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LES POIGl\fAHDS ET flES SABRES MAROCAINS

C'('sl ('n l(1l7 s('lIlell/ml Iflle j'mlnulis parla polir la prelllil'rl' fois dl'

/\1. Charles lJllflin: il auail prélë Iful'!lflles 1I11111'S marocaines tI la IJrell/it're

e.l'position d'art lllarocain organisée à Paris, au I)aui!lo/1 dl' Nlarsa/1, sur

l'inilialiue du Résidmt Général Lyauley. Mais c'esl belll/{'ollp plus lard. l'li

1H2.> 011 1\126, Iflle je fis ura imml sa ('onl/(lissance. Vel/U au ;'.1aroc pour

fair(' un séjour auprès de l'un de .ws fils, inscrit au barreau de lHeknès, il

uoulut bien m'honora de sa ui.<.ile à Rabat. Comme nous e.raminions ensemble

la petite col!etLion d'armes du musée d'art musulman de la médersa des Ollllaïas,

précieux instrument du service :les Arts Indigènes Ifue j(' diri!/eais alors, je

m'aperçus qu'il auait lonflllemmt e.l'Ilminë la collection d'al'll/es dll musée d/l

nalha dl' FI's Ifue j'auais essayé d'étudia moi-ll/hJle lorslflle j'1'/1 assllrais la

consel'ual ion (1 n1(j-l !120).

C'était la troisil'll/e fois Iflle les CilCOJlslmlces ml' ll/ellaiel/le/1 rapport IWt'C

/ln cO/llHlisselll', saullnt e/1 la malière (auparauant ce fut NI. II' Commandant

df [.oustal, - pal' la suite Général commandant la Hégion de Jllarrakech --,

puis lld. P. de Vigy lorsqu'il rflllplissait les fondions dm/joint anl' sa/lices

mWlieipau:r de Fès, qlli, sur ma demande, voulut bil'll consm!ir li préparer

deux articles pa1'lls depuis dans lIpspéris H12:3, 21' trimestre et H121, Il'f tri

mestre). J'en profitai pour lui demanda de faire bénéficier le 8erui('l' des Arls

Indigènes de 'son e:l'pél'ien('e, pensant proposer à l'Institut des IJauit's-Etlllles

Alarowines de publier ses obsl'l'uations dans sa reuue.

Auee Illl empressemmt pour lequel je lui ai gardé une profonde gratitude,

M. Ch. Buttin a('qlliesça li mes désirs l'i promit de préparl'l' Ill)(' I:tude dhi

qu'il en aurait le loisir. .Je lui adreswi pal' la suite un cl'l'Iain nombre de

pholographies destinées à compléter l'importante do('/[mmtation qu'il auait

déjà réunie. Ce('i donna lieu, en 1\)27, à un échange de ('orrespo!Hlan('e qui

fut mSllite suiui d'un /ony si/en('e

Puis ce silence ful rompu pal' sa famille qui me fit part de sa mort. Aux
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condoléances que j'adressai au:r siens, je joignis le regret d'apprendre la

perte du savant, perte qui se doublait pOUl' nous du bénéfice d'une expérience

qui eût pu rendre les plus utiles services.

Mais M. Ch. Bullin avait travaillé, laissant une importante étude sllr les

poignards et les sabres marocains, que l'un de ses fils, 1\1. If' Commfmdanl en

retraite Bullin, colon à Ras-Tebowla, aux environs de Fès, a bien voulu nous
remeiire. C'est elle qu'on trouvel'fl à-après.

Entre temps, M. le Commandant nutlin a lait, lors du V Ille Con!l['(~s dl'

l'Institut des /Iautes-litudrs klaJ'O('(Jines, sN'lion des Arts Indigt~lIes, WH'

très intéressante commullicatioll sur les armes du musée de Bat/1ft (1), qui nous

([ révélé un nouveau cOlllwisseur (';rirerTlement averti de toutes ces questions,

et nous a lait désirer de nOlwe!lrs études au nombre desqur!les ce!le des fusils

marocains nous apparaissait d'un très grand pri:r.

En atlenrlanl, nous tenons à lui e,'l'primer id Ioule noire gffltilwle et ri le

priel' de nous l'XCI/sel' du retard apporté à l'impression du présent travail.

Prosper IUCARD,

Dire(,/fur llono/'{/ire dl'S Arts Indigèncs.

Jusqu'ici, l'étude des arts ct des techniques au Maroc a fait peu de

place aux armes. Celles-ci ont pourtant joué, comme partout ailleurs, un

rôle de premier plan. Au point de vue artistique, elles ont été le hijou de

l'homme et presque sa seule parure; au point de vue politique, on y a vu

lin instrument de conquête et de domination, et une expression passée

dans la langue courante, bessil, « par le sahre, par la force», prouve qu'elles

ont servi, au moins momentanément. ù imposer la volonté du plus fort;

au point de vue religieux enfin, elles furent l'in'>trument de propagande

du culte islamique, ct il est des sabres portant des inscriptions qui ne laissent

aucun doute sur ce point.

Encore qu'il ne soit que fragmentaire, le présent travail tend à combler

une lacune q.ue l'avenir risque de rendre plus regrettahle encore. Les

(1) Cf. « Actes du VIII" COlIgri's de 1'1ustitnt Iles Hautl's·Etul!c·s 1\Jarocaiul's ", 1a·20 uvril
19:33 (Puris, Lurose),
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armuril'l's d'aut l'dois ont il peu près tous disparu et les arm\'s qu'ils faisaient

tombent de plus l'n plus en désuétude. Nombreuses sont déjà celles qui

TH' sont eonnllt's que par d'aneiens récits; d'autres sont il jamais ouhliées.

On pourrait citer parmi les armes défensives: la cotte de maille, zarad ou

sa['(J, sâbirÎyî pour les cottes de travail fin; le bouclier, turs, daraqa pour

le houclier en cuir. Parmi les armes d'hast: Ja lance dont il existait jadis

de nombreux types: l'um!), ~Ull'ba ou [w!/iyi ; le javelot, mi/rad ou mizrrïq,

mi:::a/ ou /Iaï::ak. Parmi les armes de tir: l'are, q([(}îb, quand il était fait

d'Ulll' brnncJ1l' t'nti<\re, el .~arÎ~1 ou (ilq pour J'arc fnit d'une branche fendue;

J'al'halètl" qtÎlI~~ ou ma1'111 a, et les nl'ehes de roseau d de hois lanel'es

par c<'s armes, :whm ou IHI.{~(ïb (1). Peut-Hn' trouverait-on eneore ml

pays (ks Touaregs quelques-uns (k ('es types, mais ils Ollt dél1nitiv<'m('lll

dispnru du Maroe.

Ln prl'sente étude cst limitér aux armrs hlnnclH's r:'-.istant encon' au

Mnroc, poignnrds rt sahrrs. A leur description s'ajouteront, chnque fois

ql/(' l'occnsion s'en présentera, des comparnisons et des rapprochements

suseeptihks de jeter quelqlH's lumi<\res sur J'origine d<' tel ou tel type, on

l'influence qu'il a pu exerCl'r ou suhir (2).

A) LES POICrNA HDS

Dans ce chapitn" il sera traill' des poignards :i lame courhr (ù pomm<'au

('n quel/(' de paon, Ù p(lIl111H'aU en chapeau de gl'ndarme, il forte poignée,

ù poignl'e de ty'pe mixte), des poignards ù 1:\llH' droit<" loutl's armes dont

on t-ludiera ensuite les lanH's,

1() LE POJ(;NAHIl A LAME COUHBE

ET A POMMEAU EN QUEUE IlE PAON

Ce poignard, dit klllllmÎYIl, appartient ù un type assez répandu dont

on étudiera sueCl'ssivl'mel1t la poignèl', le fOUlTl'UU, Il' sy!\tèlHl' dl' s\lslwl\

sion.

(l) Cf. l'. nE VIGY. - " No/cs sur quelques arilles du MI/sée du Dar Ba/ha tl Fès" dan!l Ile.spins.
2" trilll. 1lJ2H, p. 211;; pt sui"., d ., DI'U,I'ihtle IIlJte .~ur /fllellJlles amIes du Mllsé( dll ]Jar liat/III il P,\.~ :
le.~ .~ab",s 1II11rocains·, dans llesplns, 1'" trim. 1!l2·t. pp. 117 d !lui".

(2) Consulter, au point dl' "Ill' IPxil'ographiq\l(' surtout, FIS{'ulm, /lù'b-und 8tidllt'(I//ell und
'/IIe.sser illl IIeuti~ell IlJ/ll'IJkklJ, "ails le~ illittlu'illlllgl'll til's SI'lIIilllll'.~ Jiir Oril'II/. 8pl'Ucllell, 18111l,
pp. 222 et sui"uutes.
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a) Poignée. - Cette poignée, idd 011 qi/h.la, étroite ù la prise, s'épanouît

en queue de paon pour former le pommeau, el s'élargit en T du côté de la

lame pour dessiner une petite garde (fig. 1).

Généralement en bois, elle reçoit les décors les plus divrrs allant d'un

modeste placage de cuivre au revêtement métallique partiel ou total. DaI1S

tous les cas, cette garniture est conçue de telle sorte que le côté externe

ou endroit de l'arme (celui qui se voit du dehors) soit plus riche que le côté

interne ou envers (celui qui est appliqué au corps du porteur). Si la garni

ture est en cuivre, elle est gravée sur l'endroit seulement, l'envers restant

nu; si elle est en argent sur une face, et en cuivre sur l'autre faec, c'est ce

dernier métal qui sc trouve à l'envers; si enfin elle est en argent sur les

deux faces, la face externe est rehaussée de cabochons, verroteries, nielles

ou émaux qui n'ont pas de correspondant à l'envers. CeUe dissimilitude

des deux faces est spécifiquement marocaine: les poignards de l'Inde, de

la Perse, de la Turquie et de la Syrie ont leurs deux faces symétriques;

seules les djambiya de l'A rabie présentent une particularité semblable,

mais à un degré beaucoup moindre.

Le pommeau, épanoui en queue de paon, a sa tranche formée par une

garniture métallique en fer li cheval: particularité que nous ne connais

sons que dans une arme italienne de la fin du xve s., la cinqueada (fig. 2)

par ailleurs très différente de la /wmmîya. Comme la mode de la cinqueada

dura à peine un demi-siècle, comme, d'autre part, il est peu vraisemblable

que des types de cette arme de très grand luxe aient été importés au Maroc,

il se peut que le dispositif marocain ait servi de modèle aux armuriers

italiens (des navigateurs italiens commerçaient alors avec le Maroc).

Quoi qu'il en soit, cette garniture d'orfèvrerie en fer à cheval est toujours

nettement dessinée. Elle est parfois grav(~e d'inscriptions coraniques.

A l'opposé du pommeau, l'élargissement de la poignée fournit la'garde

qui a surtout pour but d'offrir un solide point d'appui à la main pour le

coup le plus employé dans l'escrime de la kummîya: un coup de pointe

porté horizontalement de gauche à droite, auquel la courbure de l'arme

se prête à donner toute la puissance possible.

La poignée.. plus épaisse que large, porte souvent en son milieu deux

saillies latérales, ménagées pour la sculpture (ou la garniture) gnîce aux

quelles l'arme est encore mieux assurée dans la main (fig. 4).

Enfin, contre la garde, une virole de cuivre ou d'argent selon le degré de
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richesse, enserre le bois et assure la fixité de la lame; de 6 il 12 mm. de

largeur, elle recouvre l'entrée du fourreau et met du même coup la lame il

l'abri de la pluie et de la poussière. Le décor de cette virole continue celui

du fourreau. Quelquefois, dans des types anciens, cette virole revêt sim

plement la garde qui, dans ce cas, se prolonge quelque peu; mais alors elle

ne dépasse pas la garde et la chape du fourreau et ne s'engage pas sous elle

(fig. 7).

Il) Fuurreuu ([jumtl 011 ZWU 011 gsa). - Non moins curieux ni moins

rÏl.:he que la poignée, le fourreau est intérieurement formé de deux aUelles

de bois recouverts de plaques de cuivre ou d'argent embouti réunies par

deux bracelets en saillie.

A 3 cm. environ de l'entrée, sont fixées deux oreilles latérales portant

des anneaux de suspension ([!ç>r$a) en cuivre ou en argent auxquels vient

se fixer la cordelière de soie (me.ztlûl) ou de laine (/pnâla) qui forme le bau

drier de l'arme. Ces oreilles spécifiquement marocaines sont découpées et

ciselées, parfois incrustées d'émaux et généralement aj ourées (excepté

dans les poignards des Mesfioua (fig. 3). Elles sont en cuivre, la face externe

de l'arme étant généralement plaquée d'argent; leur épaisseur atteint

alors 5 il 6 mm. Dans un spécimen de notre collection, dont le revêtement

est en argent sur les deux faces, l'épaisseur des oreilles s'élève à 12 mm. ;

les anneaux sont eux-mêmes en argent massif.

Outre leurs ciselures, certains fourreaux sont rehaussés de fort reliefs,

tels les cabochons pyramidaux dont il sera parlé plus loin ù propos des

poignards à pommeau en chapeau de gendarme.

La courbe du fourreau, vers la pointe, est accen tuée, et beaucoup plus

que celle de la lame. Ce relèvement typique se rencontre, ù l'autre bout du

monde islamique, dans les fourreaux de quelques modèles de djamblya
d'Arabie et d'autres spécimens de Mascate ou de Zanzibar.

Un dispositif exceptionnel au Maroc est celui qui a pour but d'empêcher
•

la lame de sortir du fourreau, sous l'effet des secousses imprimées à l'arme

portée en bandoulière par une course précipitée du porteur par exemple,

ou le galop d'un cheval. Ce dispositif, aménagé à l'envers de l'arme, com

prend: un morceau de bronze, fondu en mortaise soudé à la chape (entrée)

du fourreau; un autre morceau du même métal, sOlldé à la virole de la

poignée, formant tenon, ct venant sc loger à frollement doux dans la mor-
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taise lorsque la lame est engag(~e il fond dans le fourn'au; une clavette de

cuivre, pendue il une chaînette fixée à l'un des anneaux du fourreau,

fichée ensuite dans un trou percé dans les parois du tenon et de la mortaise,

et maintenant ceux-ci solideml'1lt assemblés. Le long temps nécessaire à

dégager la lame du fourreau, en cas de besoin, a certainement empêché la

généralisation de cc dispositif duquel tient lieu, lorsque le porteur pense être

en sécurité, une ligature au moyen d'un cordon de soie ou de laine reliant

la poignée de l'arme il l'un des anneaux du fourreau (fig. 1 C, et Il C).

Le fourreau se termine enfin par un gros bouton issant d'une petite

plaque transversale, bouton parfois ciselé, même rehaussé d'émaux.

Il sera traité d'autre part du décor il cabochons pyramidaux communs

aux poignards à pommeau en chapeau de gendarme.

C) Suspension. - De même que tous les autres types de poignards

marocains, de même que les sabres, la /wmmîya est suspendue ù un bau

drier: le burnous et la jellâba, vêtements amples et non ajustés sur le eorps

qui reste ainsi libre de tous ses mouvements, n'admettent pas la ceinture.

C'est là une particularité que l'on ne retrouve pas en Orient où l'on porte

une ceinture tians laquelle les armes son t pas~ées, ou il laq uelle elles son t

suspendues.

Ce baudrier sc compose d'une cordelière de soie, de laine ou de coton

généralement formée de petits torons multiples ct nombreux réunis en une

forte tresse carrée vers leurs extrémités, mais libres dans la partie médiane

de manière il pouvoir s'étaler largement sur l'épaule sans risquer par

conséquent de blesser ou de fatiguer. Aux extrémités, la tresse sc divise

en une boucle et un petit eordon qui passe dans les anneaux de suspension

des oreilles du poignard, ct vient ensuite s'engager dans la boucle comme

un bouton dans une boutonnière; un coulisseau permet de resserrer la

boucle pour maintenir solidement le nœud. Cet appareil, également adopté

pour la suspension des poires il poudre, gourdes ou sacoches, vite ajusté

et désajusté est très commode (fig. 4).

Port du poignard. - Il semble que le port du poignard soit moins ré

pandu qu'autrefois. Tandis que dans le Maroc méridional il continue il

être porté par la généralité des hommes, dans le Nord on ne le voit guère

que sur les mokhaznis attachés ù des fonctionnaires des services publics

ou du makhzen.
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2° LE POIGNAHD A LAME COUHRE A POMMEAU

EN CHAPEAU DE GENDARME

7

Un deuxième type de poignard est celui que l'on distingue au premier

coup d'œil ù cause de son pommeau dénommé en chapeau de gendarme ù

cause de sa forme caractéristique. C'est un poignard ù poignée mince comme

dans le type précédent, mais d'une structure différente.

Le corps de la poignée, au lieu d'être en bois, est en fer revêtu d'argent

sur sa face externe et de cuivre sur la face interne, toutes deux étant ciselées

ou gravées. Il en est de même du fourreau. La soudure des deux plaques

jumelles. qui forment soit la poignée soit le fourreau, est cachée par trois

torsades de filigrane de cuivre qui se développent depuis la plaque d'où

sort le bouton terminal du fourreau jusqu'à la naissance des cornes du

chapeau de gendarme.

Parfois, l'envers de cuivre, au lieu d'être gravé, présente des méplats

superposés, faisant décor, que l'on retrouve dans certaines poires à poudre.

La fusée de la poignée, ù section rectangulaire dans les poignards ù

pommeau en queue de paon, est ici elliptique, le plus grand diamètre étant

perpendiculaire au plan de l'arme. De plus, elle est lisse (fig. ;) ,1); les

saillies, quand elles existent, sont peu prononcées (fig. 5 B).

A noter elH'on" dans le contour arrondi du pommeau, une plaque

ondulée, en fer ou en cuivre, qui maintient écartées en même temps qu'elle

les réunit, les deux faces du pommeau.

llne particularité du décor de ces armes réside aussi dans la présence

de cabochons pyramidaux, ù base en losange ù raison de deux sur la poignée

(une au pommeau et Ullt' il la garde) l'l trois sur le fourn'au. Parfois, le

cabochon central du fourreau est remplacl' par une plaque d'arI1elü, en

losange, portant une inscription.

Ces cahodlOns dont les aces symétriqul's reproduisent généralement

le même dessin, se détachent sur un fond ciselé soit de palmettes florales,

soit de rinceaux il brins circulaires dont les rameaux s'incurvent comme

pour figurer un mouvement giratoire.

Vers la bouterolle du fourn'au, enfin, au-dessous du dl'l'IIier cabochon,

une plaque d'argent, dl~coupée, ciselée, quelquefois ajourée, achève de

donner à l'arme une certaine élégance.
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Ces cabochons pyramidaux sc retrouvent parfois sur des poignards du

premier type qui sont alors en argent et très luxueux (fig. 6 Li et B) et

portent quelquefois, sur la face externe de la fusée, enchàssée en son milieu,

une pierre dure ou un morceau de verre coloré taillé en table. Certaines

armes ont même plusieurs pierres de couleurs différente~ sur le pommeau

ou sur la virole, qui possèderaient, si l'on en croit les marchands, des pro

priétés prophylactiques diverses: arrêt de l'hémorragie des blessures, pro

tection contre les blessures d'armes à feu, victoire assurée sur les adver

saires, etc ...

Bien que la présence des cabochons pyramidaux à la fois sur certains

poignards à pommeau en queue de paon el sur les poignards à pommeau

en chapeau de gendarme soit l'indice d'une similitude assez frappante, il

semble pourtant qu'en raison des autres détails, les armes à pom

meau en queue de paon, forment une famille à part. Et de même que

l'élargissement de la poignée vers ses extrémités pour former le pommeau

et la garde fait songer au kindjal du Caucase, de même l'existence des

cabochons pyramidaux fait songer à une origine commune.

Dans le kindjal, d'autre part, la fusée de la lame, aplatie et élargie pour

adopter le contour de la poignée, est fixée à celle-ci par deux vis pénétrantes

dont les têtes très renforcées s'épanouissent pour former deux gros cabo

chons, l'un au pommeau l'autre à la garde. Est-ce le souvenir de ces deux

protubérances qui est conservl' dans la poignée de l'arme marocaine? Mais

ici leur rôle est purement décoratif, car elles ne servent pas dans le montage

de la lame, la fusée au surplus, au lieu d'être élargie, étant eflilée. Dès lors,

les cabochons pyramidaux sont simplement soudés à la poignée, comme

d'ailleurs sur le fourreau, et simplement par extension décorative, ce qui

n'existe jamais dans le kindjal.

Ces analogies peuvent n'être pas fortuites: les rencontres à la Mekke

et les échanges du Maghreb avec l'Orient étant constants. Le musée du

Batha de Fès a recueilli d'ailleurs maintes armes de l'arsenal impérial

maghrébin parmi lesquelles figurent plusieurs spécimens de kindjal.

Une particularité très rare est celle qu'offre un poignard à pommeau

en chapeau de ,gendarme, conservé au musée de Grenoble (don du général

de Beylié): la poignée de cette arme est munie, Ù l'envers, d'une boîte

circulaire plate, fermée par un clapet de métal se perdant dans le décor

boîte qui devait servir, vraisemblablement de porte-amulelle.



LES POIGNARDS ET LES SABRES MAROCAINS 9

Notons enfin qu'en raison sans doute de son originalité, le poignard à

pommeau en chapeau de gendarme a été particulièrement recherché par

les amateurs et les touristes; il n'en a pas fallu davantage pour donner lieu

à des contrefaçons qui ont contribué à agrandir démesurément le pommeau

d'abord, ensuite le fourreau et l'arme tout entière, à lui enlever toute élé

gance et toute mesure. Les spédmens ainsi fahriqués sont en outre à demi

disloqués comme par un long service; la prétendue patine qui les recouvre

n'est qu'uB mauvais vernis noir abondamment répandu sur les truquages
(lîg. 14).

3u LE POI<iNAHU COUHUE A FOHTE POICiNI::E DIT [H/Ilzer

Cette arme, à poignée particulièrement forte, porte un nom, [Willer,

qui décèle une origine étrangère. En Turquie et en Perse, le kandgiar

désigne en effet un poignard qui a pu être introduit au Maroc à une époque

relativement récente, peut-être ~ous Moulay Ismaïl, lors de l'institution de

la garde noire, dont nous savons que le poignard était l'arme de main.

Si par son pommeau, qui difTère nettement de celui du kandgiar turc, il se

rapproche dans son mode de montage de la kwnmîya marocaine, il s'éloigne

de celle-ci par son décor souvent inspiré du XVIIe siècle européen.

Deux modèles: l'un entièrement recouvert, poignée et fourreau, d'argent

ciselé (fig. 7 et Ç)), l'autre avec fourreau en argent et poignée en corne à

pommeau élargi, souvent circonscrit dans une garniture de fer à cheval en

argent ciselée (fig. 8). inspiré semble-t-B, de la poignée de la kummÎya, et

à cinq pans. Une virole en argent placée au-delà de la garde enserre la

poignée et assure la solidité du montage.

La corne la plus appréciée pour la poignée est celle du rhinocéros; dans

ce cas, la garniture en fer à cheval du pommeau et la virole de la garde sont

en argent ciselé.

Dans les deux modèles, le fourreau est entièrement ciselé, avec les deux

faces identiques; les garnitures métalliques de la poignée également.

Les oreilles du fourreau sont loin d'avoir la même importance que celles

des deux premiers types: elles consistent simplement en deux petites

boucles soudées sur les côtés pour recevoir les anneaux de suspension qui

Son t eux-mêmes de faible diamètre (fig. 7 et H).

On rencontre parfois des [wnier à poignée en corne ùe rhinocéros sans
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revêtement métallique au pommeau. Dans el' cas, la corne, épaisse, forme

un pommeau assez élargi, arrondi, sans pans.

Le fourreau est soit entièrement en argent, soit composé de deux pièces,

chape et bouterolle, montées sur des attelles en bois, et séparées par un

intervalle de quelques centimètres garni de cuir ou d'étofIe précieuse.

Le bouton terminal de la bouterolle du [lanier rappelle celui de la

kummîya mais il est beaueoup moins volumineux.

Ce type de poignard semble avoit été l'apanage des fonctionnaires du
makhzen et des soldats de la garde impériale; l'arme de ees derniers se

distinguait toutefois par un fourreau entièrement en argent et par une lame

spéeiale qui sera étudiée plus loin.

Parmi les [lanier, il en est d'énormes, faits sans doute pour des colosses.

Nous en possédons un dont la poignée d'argent mesure 15 cm. de eircon

férence (fig. H). Un autre, à poignée en corne de rhinoeéros, ne le lui eède

guère avec 14 em. de tour.

Vraisemblahlement la fabrication de ces armes se .faisait dans l'entou

rage immédiat du sultan où un orfèvre attitré montait les lames dites

« grifIes de lion » également préparées par un forgeron spécialisé.

La BeaI Armeria de Madrid possède une arme qui établit qu'au début

du XVIIIe siècle le type baniel' existait déjà au Maroc à peu près tel qu'il est

aujourd'hui. C'est le poignard de Mustapha, bey d'Oran, dit de Bigotillos (1).

Ce poignard figure au catalogue sous le nom impropre de gumia (2) après

avoir reçu l'appellation non moins erronée de yatagan (3).

La poignée très forte de l'arme de Bigotellos, est semhlable il celle du

[!anfer marocain. Seule la lame difIère des modèles actuels, non par sa

forme qui est toujours courbe, mais par ses deux tranchants que possèdent

(1) Bigotillos était un major espagnol qui, inqui<~té par l'Inquisition, passa Il' détroit et vint
ail Maroe Olt il se lit renégat. A la tae d'une arnlée maghrébine, il alla mettre le siège devant
Oran, possession espagnole depuis deux sièeles et for\'a le marquis de Valdeeaî'las, gouverneur dl'
la plaee, de lui rendre la ville. A la suite de el' haut fait, il fut élevé il la dignité de bey d'Oran.
Mais, en 1782, Philippe V, las des ineursions inel'ssamment renouvelées dcs pirates oranais,
envoya eontre lui le eomte de Montemar, avee une /lotte de plus de 1100 navires, ct une puissante
armée. BigotilIos, et avec lui la garnison et la population d'Oran, prit la fuite, emportant ses
trésors, mais laissant de nombreuses armes et un mobilier préeieux.

(2) Cf. Comte DI!: VAI,ENC'IA DI'; DON .luA:-.I: Catalogo de la R(~al Armeria nO M 47, p. 876
(i\ladrid, Hauser y Menet, 18!J8). -

Pl) Cf. ANTONIO MA ItTINE7. Ill<;) , HOM 1'110 : Catatogo l't.e ... , N° l ,;;l'll, Madrid, 1l'l40), réédité l'II

18;;4. Ce yatagaN l'st. \1111' arme des Balkalls dOIlt. la lame alTel'te IIl1e dOllh!e eourhure, ct qui Ill'
fut guère employée ail :'l'laroe, mais Il 'y l'lit pas igllorée pu isque la eolleetioll d'armes du IPusée
du Hatha à Fès en l'ossédl' qllelqlles spéeirnells. Le~ poigllards marocain;- so Il d'ailleurs peu connu~

en dehors du Maroc; la colll'eîion d'armes du roi d'Anl'leterre il Sandringham possède une belle
kummîya qui a été classée COillme poignard du Souda:7l.
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déjà les kw/(lgial' tllITS ct persans. On \'l'rra plus loin commeIlt ks lames

de ce type out douué naissante aux lames diles « grill'es de lion ll, puis aux

lames actuelles.

·1° POIGNAHIJS A LAME COUHBE DE TYPE MIXTE

Entre la kUlllllliya et le [WJl±CI', tri's diITérenciés, il existe un type mixte

qui tient de l'un d de l'autre. Il s'agit d'Ulll' arme ù poiglli~e amintie, avec

pommeau il garnitures métalliques, en queue dl' paou, qui au pn'mier abord

l'apparente il la kummiya, mais dont le fourreau sc rapprodll' davantage

de celui du [lanzer (fig. Il, A, 11, C). Ou le dénomme {~g'alemcl\t klllnmiya.

La poignée est toujours en bois: aeatia, chèlll', olivier, ou ébène, d ne

porte pas de saillie dans sa partie moyenne.

Tantôt arrondie, tantôt ù pans rectilignes ou incurvés, la garniture

métallique du pommeau est formée dl' deux plaques réunies par une

lamelle de un demi-centimètre de large ou d'une seule lame latéralement

rabattue ù arêtes vives.

Le fourreau, aux deux fates sl'mblables comme dans le uunz('l', l'st

composé de deux plaques emhouties ou fondues soudées, mais non r(~unil's

par les bracelets qui caractérisent la klllllmiya.

Les oreilles et les anneaux sont de dimensions pltw réduites que dans la

kUlllllliya des deux premiers types, mais presque toujours un peu plus

développés que dans le [ullIzel' de type pur. Il en est rIe même des boutons

qui garnissent l'extrémité des fourreaux. Il ('xiste aussi tks fourreaux de

forme hexagonale, ce qui ne se rencontre jamais dans les types précédents.

Cependant, au contraire des uanzer, la plupart de ces armes ont leur

deux faces dissymétriques. Les unes ont un côté en argent, l'autre en Guivre.

Dans certains spéGimens, la fatc cxti'ricurc, en cuivre, est plaquée (!'argent

découpé et ciselé (Iig. Il C). Dans It's lIlodé!es exclusivement en cuivre,

la face externe est plus finement ouvragée que l'aut.re, qui reste souvcnt

nue.

Cc type d'armes est actuellement le plus répandu chez les mokhaznis.

C'est aussi le plus fréqul'mment copié. Le Maroc en a l'l','U des exemplaires,

munis de honnes lames solidement mont.ées, qui portl'llt mnintenant des

traces d'usure dues il un <:mploi prolongé, dont probahlement été impor

tées ù l'époque des manifestations théâtrales de Guillaume Il à Tanger;
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d'autres spécimens, munis de lames en mauvais fer, étaient surtout destinés

aux touristes.

Il est aussi des armes mal assemblées, martelées à la pointe, pourvues

d'une corne de gazelle en guise de poignée, qui n'ont du poignard que le

nom. Il en est enfin de dépareillées, dont la poignée ne correspond pas au

fourreau: assemblages hétéroclites dont le touriste est trop souvent dupe.

5u POH,NAHO A LAME DHOITE ou sbûla (1)

Ce poignard a une lame rectiligne ou très faiblement arquée.

La poignée affecte toutes les formes, on y rencontre:

- les grosses poignées du Lwnzer, employées tantôt sans moùifica tion,

tantôt retouchées pour recevoir une forme cylindrique (fig. 12 A).

- des poignées avec décor berbère, qui font penser à celles des kandgiar

turc, mais qui sont formées de deux plaques rapportées sur la lame; parfois

aussi les évasements symétriques du pommeau et de la garde sont rappor

tées sur la poignée qui est alors très amincie (fig. 12 B).

- certaines poignées se réduisent à un balustre ovalisé qui fournit à

la main une vaste prise, elles sont dépourvues de décor, sauf la virole qui

assure la fixité de la lame.

- d'autres poignées se composant de deux plaques qui enserrent la

lame, laquelle, à la manière de certains couteaux de table européens, fait

corps avec la virole en fer et se prolonge dans la poignée dont elle constitue

le centre solide.

Faites le plus souvent en bois dur, chêne ou olivier, ou bien en os ou en

corne, ces poignées sont nues ou garnies de cuir ou de métal. Lorsque la

lame est de qualité, la poignée est en corne de rhinocéros; dans ce dernier

cas, la virole et le fourreau sont en argent ciselé.

L'utilisation de la corne de rhinocéros (kel'kdân) dans la poignée des

poignards et des sabres s'explique par la solidité et la ténacité vraiment

extraordinaires de cette matière qui est également très recherchée en Perse

où l'on emploie encore, pour les belles lames de poignards damasquinées,

l'ivoire de morse (les poignards persans à poignées d'ivoire d'éléphant ont

ccrtainement étl~ remontés dans l'Inde).

(1) Sur l'étymologie de cc mut notoirement roman, voir FISlèllEH, p. 221>.



LES j'OJC;NAHOS ET LES SABHES ~JAROCAJ"'S

Comme le rhinocéros (animal) n'l'st pas plus connu en Perse qu'au

Maroc, on s'explique diflicilcmcnt l'origine de l'usage de sa corne cn ces

pays, à moins qu'il ne soit dtî pour le Maroc, à un apport de l'Afrique

centrale par les caravanes qui traversaient autrefois le Sahara.

Il semble enfin que la sblÎla ait été plus commune dans le Maroc septen

trional (Bif et Moyen Atlas) que dans le Maroc méridional (Haut Atlas,

Sous et Anti-Atlas) restés surtout fidèles à la kummîya. La cause ('n est

due sa ns dou te a u con tact plus prolongé des hahitan ts du Nord du Maroc

avee les lroupes t'uropéennes auxquelles les Marocains auronl pu pn'lulre

les lames de sahres ou de haïonnettes qui entrenl dans la composition des

sblÎla d(' fahrication réc('nte, hypothL'se corrohorée par l'abondance des

lames de haïonnettes qui composaient les sblÎla dont les derniers dissidents

du Tafilalet, en contact avec nos troupes, étai('J1t arnH:'s. Cependanl, au

Tadla, avant l'occupation de cette contrée par nos troupes, le port d'mH'

sblÎla de fabrication locale était lrès répandu. Mais ni le Tadla, ni le Tafi

lalet n'en ont produit d'aussi belles que celles de la collection Quenard

(fig. 12 C). Marrakech et Demnat auraient eu à ce point de vue quelque

renommée.

On remarquera dans la sblÎla centrale de la fig. 12 C, un petit lrou

percé dans la chape vers l'orifice du fourreau: il permel d'immobiliser la

lame par J'insertion d'une clavette, variante du dispositif déjà ulilisl~ par

la kummîya.

6° LES LAMES DES POIGNARnS

A) « Kummîya >: de tous types. - Les Inmes des kllmmîya ont une lon

gueur moyenne de 24 à 26 CUL; quelques-unes surtout, originaires des

Mesfioua, mesurent 29 à 30 cm. Leur courbure commence à la naissanee du

faux tranchant (côté convexe) et va en s'accentuant jusqu'à la pointe.

Au tnlon existe ce qu'en Europe on appelle un reeazo ou l'icasso, partir

épaisse et à bords non tranchants sur 5 ou ô cm. du côté concave d sur

environ 10 à 12 cm. du côté convexe. Les tranchants parlanl de ce recazo,

il s'ensuit que le tranchant concave est plus long que le tranchant convexe

ou faux tranchant. Les plans de ce recazo sont ordinairement unis; parfois,

cependant, ils présentent une, deux et même trois gouttières dans les lames

les plus anciennes. A partir du point où elle a deux tranchants, la lame est
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gl'nl'rakml'nl ~·al1s gOllltil\rl' :1\'l'C unc an'Il' fOrJnl'l' par ln J"l'IH'onlre du

talus des deux trnncJwnts. Exceptionnellement Pl dans le cas d'une hime

de haute qualitl', la goutLil\re J11l'dianl' du recazo se prolonge sur la lame

jusque \'{'r~; la pointe. Dans la plus ancienne lame que nous ayons rencon

trl'e, une arête tn\s accusl'l:" sl'parant la gouttière du dos du recazo de la

gou ttière centrall', se prolonge jusqu'ù l'extrl'mitl' de la lame don telle

renforce la pointe (fig. U).

Le fer ù cheval du pOlllJ11enu dl' cl'tte lit'rnil\n' nnne se caradèrise encore

pnr Ull dl'cor archaïque, IO!>l', co JrJ llIl' on l'n voit vers l'intrados des portes

monJ1l1wntales des pl'rjodes almohade l'l llIl'rinide. La lallle est très l'troite,

22 lnm. au talon, pt son recazo l'st le plus l'pais que nous connaissions

(7 mm.). Non seuknH'nl les faces dl' Cl' rl'cazo sont {Tl'usl'es de trois gout

til~res profondes, mais les tranches en portent l'lles-mhnes. Cette lallle

paraît avoir dl' conçue ]Jour la luLLe contre un cotte dl' mailles ou une

hrigandine douhlée d'écailles ml'talliqUl's.

On peut dire que plus une lame l'st épaisse, plus elle est ancienne. Les

lames modenH's ne déjlaSsent parfois pas ;~ mm. d'l'paisseur. Les lames

llIilH~eS l'l flexihles ont dl' fahriqul'es ù l'intention des touristes; quand l'Iles

sont munies de poigill'es ancienlH's, {"l'sI par suite d'un l'l'llIonlag{' l'l'cpnt.

Marques et signatures. ~,. Certaines lmnes portent drs inscriptions

arahes. Parfois, c'est la signal url' de l'armurier: 'amal... (tmvail <Ir ... ).

11 en est d'assez rares, où le poinçon ù l'européenne est accompagnô dl' la

même indication. J)'autres portent le mot patent ou superlative: elles pro

viennent de SIll'flield ou dl:' Birmingham. Il pn est qui sont gravées d'u)\('

image ù l'eau fortl' sur Il' talon, reprl'sentant un cavalier ou un vnisseau ;

Cl:'S dernit'n's, tn\s eslimt'es des Marocains, sont dl~signées sous le nom dl'

babbûr (hateau il vapeur). D'aulres images figun'llI un loup (ou un renard)

et un corheau perché sur un arhre; ou encore, dans lin ovale, le portrait

de Guillaume leI', empen'ur d'Allemagne: elles proviennent de Solingen

et ont été importées peu apn\s lH70; ou {'Jlfin, il l'intérieur de deux petits

cercles voisins de 5 mm. de diamètre, frappées en creux, l'effigie de Napo

léon III couronné et l'inscription Empirf' Français: on dirait la réduction

d'une pièce de monnaie, aVl'rs Pl revers.

Françaises, anglaises ou allemandes, ces lames sont de bonne qualité

et supérieures il celles qui sont fabriquées au Maroc, car les anciens pro-
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eédés de forge sont perdus. Dôlaissées pnr ks touristes, amateurs d'au

thentiques souvenirs marocains, dles sont par contre recherchées par les

incligènes qui refusent généralement de s'en défaire quand ils !l's possèdent.

B) fJanzer.- Les poignards du type LU/n'fer portés par !l's fonctionnaires

du makhzen ont des lames qui ressemblent beaucoup ù celks des kummÎya

ordinaires, mais en général plus fortes. Les lames des poignards du mèn1l'

type qui étaielll portés par cks soldats dt' la garde Boire sont ù un seul

t ra nchan t ct plus incu l'vées que !l's premièrt's, ku l' l'OU l'he pn'na n t na is

sance au talon, prôsentant du côté couvexe uu dos l'pais l'l arrondi hord{'

sur toute sa longueur par une profoudr gouttière, ct clu côtl' concave uu

tranchant allant dl'llllis k rel'azo épais et court (2;-) mm.) JUSqU':'l la pointe',

ayant enlin l'aspect cI'uue faucill(' (lig. !l). Ct'S dernières lanH'Y porterait'nt

le nom de ma[1leb es-sba', grifIe cie liou. Elles étaient utilisl~es, peusl'-t-on,

pour achever les blessés: on les passait entre les côtes de l'adversairr vaincu

où elles faisaient des blessures parallèles.

Le banzer de Bigotillos (fie. 10) a une lame ù drux tranchants séparés

par une gouttière; son recazo, accentué et marqul' d'uu beau poinçon

d'armurier, est creusé dl' deux gouttières qui Il(' se prolongeut pas sur la

lame; contrairement ù ce qui se passe dans les lames des kllllHllÎya, S('S d('ux

tranchants sont d'inégale longueur; sa courbure est pourtant la mèu1l' que

celle des ill/nier « griffe cie lion )l. Cette lame qui ligure absoluml'Ilt celle dl'S

banzer dont on aurait remplacé le dos conVt'xe par un tranchant serait-dIe

le prototype de celle des banzer actuds '1 N'ayant pas ù se servir du trau

chant convexe de leur poignard, les soldats de la garde noire l'auraient-ils

fait remplaeer par un dos en baguette pour donner ù la lame plus de soli

dité '1 Comme d'autre part les mèml's homml's était'Ill appdl's ù utilise'!'

leur arme en guise de faucille pour couper le fourragl' d(' leurs e!l('vaux,

peut-être ont-ils été amenés à supprimer presque entièrement 1(' n'cazo

de manière à prolonger le tranchant jusqu'ù la poignée ('1).

A signaler, en passant, une signature estampée sur la lame d'un ban:('/'
« griffe de lion », de notre collection, qui, d'après M. Clément Huart, doil

être lue Sa'ad Oullah et n'être pas confondue avee celles que portent les

plus belles lames persanes du début du XVIIe sièele, Assad Ollllah, armurier

attitré du Sâh (Ahbâs le Grand.

Toutes ees lames sont montées slIr la poignl'e au moyen d'ulle soie
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mince qui la traverse d'un bout ù l'autre et vient se river ù l'extrômitô dti

pommeau ù la manière des lames d'ôpécs françaises. Comme appui, entre

le pommeau et la partie rivée, s'interpose soit une petite pièce de monnaie

qui, pour certains, aurait un pouvoir talismanique, soit une rondelle mélal

lique dont l'épaisseur très variable peut atteindre 1 cm. et former un véri

Lahle houlon dépassanlle pommeau. La plupart des poignards ù cabochons

pyramidaux, quand ils n'ont pas )p pommeau en chapeau de gendarml',

portent au même endroit ulle pièce de mélal dôcoupt' et ciselé qui allonge

le pommeau l'llui donne une ['orme assez gracil'use; par dessus cette pilke,

l'extn:~mité de la soie esl rivée dans un boulon d'argent arrondi en houle.

C) SblÎla.-- Dans les lames des poignards droils, il en est qui pro

viennent de couteaux de chasse des XVIIe ct XVIIIe sièeles, de fragments de

lames de sabres ou d'épées européellnes, de baïonnettes européennes.

Il en est aussi qui ont été forgées sur place. On CIl a vu il Meknès il lame

légèrement incurvée, dont la poignée en forme de fuseau aplati (dégéné

rescence peut-être des poignées de baïonnettes espagnoles) est incrustée

de filigrane de cuivre; le fourreau, en cuir noir ou rouge, est pourvu de

deux oreilles en cuir.

Certaines lames d'épées ou de baïonnettes qui avaienl consl'l'vt' leur

soie ont été monlées sur des poignées de [/lInzer en cornl' ou en bois, ct

rivées au pommeau avec rondelle métallique (ou pièce de monnaie) inler

médiaire. Certaines autres, dépourvues accidenlellemenl ou expressément

dl' leur soie, pénètrent très avant dans la poignée, parfois jusqu'au pom

ml'au; la poignée est alors formée de deux plaques de eorne, d'os ou de

bois montées avec des rivets perpendiculaires au plan de la lame, il la

manière des poignées de sabres turques ou persanes. Il est aussi des modèles

où ces deux modes de montagt' sont réunis: le talon de la lame est renforct'

par une plaque de métal, unie ou ciselée, suivanlla richesse de l'arme, qui

pénètre dans la poignée ou s'enroule autour d'elle pour fixer la virole; la

soie rivée au pommeau assure la fixité de la lame dans le sens de la lon

gueur. Il existe enfin des sM/a dont la lame, aiguë et affilée, tout d'une

pièce avec la virole, se prolonge dans toutl, sa largeur entre les deux plaques

de corné de la poignée: travail spécifiquemenl indigène, souvent rehausst~

d'ornementations cn creux avec incruslation de cuivre, provenant du

Tafilalet.
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En rl'suml\ les lanws droites, hien ([u'on en ait fa<:onnl> sur plare, pro

venaient surtout <1e déilris de lames droites europl'{'nnes dl' toutes prove

Iwnel'S; quant aux lames courfll'S, elles l'laient soit cOl1fectionl1l>es au

1'laroc, soit importl>es dl' France, d'Allemagne ou d'Angleterre, jamais

d'Espagne ou d'Italie.

Pas plus dans les poignards que dnns lPs sahrC's, on ne n'ncont l'(' de

lames en damas 1\P lTistallisation illlportl' dl' la Perse ou dl' l'Inde. lA' damas

l'OITOYl" reprèsentè dans une lallle dl' sahre trouVl' au Maroc, n'a pas Hl'

110n plus emploYl' dans les lames II<- poignards, droits ou eourhes.

Le damasquinage, d'or et d'arw'nt, si frl'quI'nt dans la dl'corat ion dl's

poignl'es de sahres marocains, ainsi q1l1' sur \vs ('perons l't h's l't riers, sl'mh\v

tout ù fait l'x(,l'ptiOIll1l'1 sur \vs l:lIl1l's, contrain'ml'lt! Ù 1'1; qlli se passait

en Orient.

Le poignard marocain n'a jamais été, telle la dague CUl'(lpl'C'nOl" une

arme de main gauche employée l'II escriml' pour seconder rarn1l' de main

droite. Sans doute, il sert d'arme dans le corps ù corps, mais il est l'n mènH'

temps une anne de luxe qudque ChOSI' ('omnH' l'e qUl' fut jadis 1'111'Z nous

l'l'Pl>C de gent ilhomllH' ou l'pl'e de ('our, rùll' qui n':l janl:lis l'tl' dèvolu :tu

S:l!ll'l' qui esL n'sll' J'arml' du guclTil'r.

Enlin, Il' poignard au l\laro(' cst plus qu'une anne: une parure l'l un

insigne, .\insi les gens de makhzl'n sc distinguent par k port du bllll:l'l'.

!J) LES SABHES

Chez les Arahes, qu'ils aienL l'tl' dl' l'Orient on du Maghreh, le sahre,

sil ou seïl, fut l'arme prinl'ipall' du gU'I'ITier ù ('hevaL Heinaud, qui l'appel!l'

improprement èpèe, Il' mentionne COIllIl1l' la premil\n' de Il'urs arnll'S

o/l'ensives (l),

Le sahre ('orrespond donc ici Ù l'èPl'l' d'::rnH's du guerril'r l'l du solda t
d'Europe.

D'après Niehuhr, on ne faisait pas de sabre dans l'Yémen (2), C'l'st

(1) Cf. llJo:lNAUD: J)l' l'art militllil'l' rh/'z lt,,~ .Imb/'s /Ill MI!lIen Age, danu ,/ollrT/al .·Isilltiql/l~,
11H11, ~o H. p. t ~- Voir aussi Dr F. W. SCIIWAHT7.LllSE: J)U' WllfJen dl~r altl'II ..Imb/'r, pp. l~t
et suivantes (Leip7.ig, Hil1l'iC'hs'sl'he UIH'hlmlltllulIg, 11111/1).

(2) Cf. NmuBuIIH: De,~cri]JtùJII de l'Arabie, ~e vol., p, 47 (Paris, Brunet, édition de 1779).
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une erreur. Des voyageurs qui ont pénétré en Arahie après lui ont fait des

observa tions contraires (1). Bon nom bre dl' sa bres arabes sOllt d'ailleurs

très connus. Mais peut-être Niebuhr a-t-il tout simplement voulu dire

qu'au XVIIIe sièele on Ile forgeait plus dl' lames dl' sahn's l'Il Arabie.

Disons tout dt, suile que le Magh)'('h et l'Arahie paraissenl avoir marqu('

leur empreinte davantage sur la forme de la poignée que sur celle dl' la lame

dl' leurs sabres. Pour celle-ci, ils ne s'inquiétaient que de la qualité, préf(~

rant même une lanU' ancienne, fut-elle européenne, ù celle qu'ils forgeaient,

IH'nsant salls doute que son ancienllt'té (~lait l\lU' attestation de sa qualill"

Pl que ks ('preuves auxqul'l!l's elle avait r('sist(, ('lail'nl une g:II':\JIlil' de sa

solidiU'.

A) ]>oi,qnér el rJari/c. --- La rormt' de la poignée. qui vierlt sftrenwnt

d'Arahie, est invariahle; elle l'st l'aitt' d'un seul bloc dans lequel sont taillés

la fusée el le pommeau en lTosse Ù angle droit allant loucher l'extrémit(,

du quillon dl' garde (ou arc dl' jointurt'). A l'intéril'ur, vers lt' pommeau.

elk préSl'nll' Ull {'videnH'nt caracf{'risliqul' pour Il' I)l'lil doigt (fig. Li,

A, 11, C).

La lamt' l'st assujdtie dans ceUe poign('e par une virole en vermeil

cist'l(~ dans les spécinwns riches, cn cnivre argenti~ dans les autres. La soit'

de la lame traverse la poignée dans toute sa longueur et est rivée sur le

pommeau comme les lames européennes. Ce mode de montage, exception

nel en Orient, est le même que celui des épées arabes et complète la ressem

blance avec elles. Mais alors que le rivet arahe s'assoit sur Ulll' plaqul'

tenanl la largeur dn pomnH'au, plaque mHallique en rapJlort aVl'l' le d('eor,

le rivet marocain prend son assiette sur UIll' simple rondelle l'Il gouttl' dl'

suif l'Il fl'r dor(~, argl'nté ou noirei suivant le décor de la laull'. ou mèml'

l\lll' petite pièee dl' monnaie comme dans les poignards.

Non moins typique qUl' la poignée l'st la garde, forgée dans un selil

more'l'a u dl' rel', qui corn pte quatre quillons terminés par des hou tons piri

forml's. Deux quillons intenIl's, symétriques, st' redressent parallèlement il

la laml' dl' ehaqul' eM(' de celle-ei. Des deux autres, l'un, eelui d'arril\re,

vil'nt doubler le quillon intl'rne auquel il est l'II tout semhlahle, l'autn',

(1) Cf. l'AUHL\\'E: t'lIr mll/h' dr 11().lJf/~r tif/liS l'Ambù' cm/mir. trad. d'Emilt' ,TOUVAUX, ~ voL
in-S. Paris, H(("hette. rH/Hi). l't Anne 1:lI.F~'J': rOUf/ge l'II Ambie, trad. de L. D~RŒŒ (Paris,
Haehette, HIS~).
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Iwaucoup plus long, part en ligne droite perpendiculairement ù la lame pour

se eOllder Ù angll' droit Vf'rs Il' pommeau ù ;1;) mm. dl' (;e1IIi-ci, et fournir

un arc de jointure assurant la protl'dion de la main. A l'écusson de la

garde, t'ntn' It's deux quillons intl'l'I11'S, UI](' pointe courtr, d'environ 10 mm.,

est selT(>(' contre la lanlt' qU'l'lit, continue ù atTermir, d Ill' joue jamais,

('omnw dans Il's armes turques, pl'rS~ITIl'S ou indil'lllH's, Il' rùll' de brise hune

dévolu ici aux quillons multipll's.

Cette ganll' dl' l'el' l'st damasquinl'l' d'or dans les arnH'S ks plus riches,

d'argent dans l'l'lll's dl' richesse mOYl'llI11'. EIIl' l'st dt' fer nu dans Il's plus

ordinain.'s. Qut'lqUl'S modt'It's lllodl'lïIl's ont llIll' garde de hronze fondu,

(;ardt's et poignl'l'S sont dans Il's grandes lignes :1Il:d()gut's Ù ('t'IIt's des

l'pl't'S arahl's (fig. Hi i\), Qut'lqut's disst'mhl:lIlt't'S pourtant dans les dl,tails :

tandis que la poiglll'e marocaint' est toujours droitt', la poignt"~' aral\(' st'

courbe t'Il avant, sauf dans Il's spl't'iml'IlS tn\s 3neit'ns, ('l' qui confirmr

l' origi nt' t'omm uTIl', t't'Ill' d II :\1 agh rl' h :lya n t mit'ux ga l'dl' le ca r:wt t\re

initial; si l'{vidt'll]('nt pour 1':llIricu1:lil't' sllllsistt' dans ln poignl't' arabe,

l'('cussoll dl's quillons dt' cPlk-ci ,'st I)('aucoup moius dl'vl'l'lppl' et I)('aut'oup

moins rl'sistanL

1)Îsst'mblant'l's a(,t't'ntlH'>t's dans la matièl't,: alol's que la poignl'l' arahl'

est fa it t' avl'(' Il's matit'n's 1t's plus diversl's: ivoirl' parfois incl'llsll' d'or ou

d'argl'nt, écaille, éhélw avl'C incrustatiolls dt' nacrl', os de haleinl', vermeil,

argent ciselé et niellé, cuivre damasquiné et ciselé, corne de yack, la poignée

maghrébinl' est beaucoup plus sobre: COI'l1(' de rhinocéros dar.s les arml'S

dl' luxl', corne dl' huffll' et mèmt' bois dans Il's autres. D'où l'on lwut dl'duin.'

qll(' l't'mploi dt' la coml' dl' rhinocéros l'st UlH' invl'ntion marocaine. C'l'sl,

l'n l'fl'l't, une matièn' t'xtrènWllwnt durt', sust't'ptible (le pn'ndrl' un I>t'au

poli, autorisant la fixité absolul' de la lame, au surplus dt' tn\s agrl~ahlt,

aspect (fig. IH IJ). Aussi est-l'Ile employée seule non incrustée, sans Hutrt'

ornement qu'une virole métallique, de forte proportion quand le sahre est

1uxueux (15 cm. de tou l'), laissant entre la fusée et Jp quillon arc de j oin1lll'e

juste la place qui revient ù une main fine comme celle des Oril'ntaux.

Autre légère difl'érence: la poignée maghrébine n'est pas munie de'

l'éperon qui prolonge le dos de la fusée' dans la poignée arabe, et paraît

devoir servir à frapper l'adversaire du pOml1lt'HU du sabre dans le cas d'un

combat corps ù corps. La poignée I1wghrébillt' Ilt' J'('produit pas lion plus le

muffle de lioll, très stylisl" qui s'l'pallouil SUI' la t'l'Osse du pommeau arabe,
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peut-être parce qu'il serait ln n'production d'un être vivant ù Inquelle le'

musulman d'Afrique septentrionale, rigoureux observateur de la Sunna,

a toujours répugné. Par voie de cOllséquence, l'éperon mentionné pIns

haut, qui semble dessiner l'oreille de la tète du lion, devait lui-même tomlH'r.

J)prnit're divergelH'e: le quillon de gardt" qui est coudl' Ù angle droit

dans l'nrnw mnrocaine, suit au contrnin' une courbe adoucie d:1I1s la ganle

arahe et rejoint le pommeau en dl'crivant presque un S compll'l.

Si l'on veut bien admettre que la ]>0 ign l't' du Maghreb a gardl' les

ronnes qu'die avait au IlIOIlwnl de la conquêle, et qu'elle en l'st une sur

vivance, on est en droit dt' se demandcr cornment les Arabes ont pu 0lrc

tll1Wnl'S Ù l'l'l'cr un lypl' si dissemhlable dl' lous ('PU X qui Nail'Ilt usitl's dans

h's rl'gions voisines de leur pl'ninsule ; ces régions ne cOlllwissaienl alors l't

ne connaissent encon' aujourd'hui d'autre garde que les quillons en croix

remontant aux temps préhistoriques, dont heaucoup ignoraient tout ù fait

la garde et l'ignorent encore de nos jours (1).

13) OriyiJl(' e/ influence dl' la poignée marocaim. --~ On sait le l'Ô\(> impor

tant JOUl' d:lns ks anciens ('ontes :lrabes par l'î\(' d(' St'rendib :1\'('(' laquelk

les Arabes onl enlretenu dl' toul lemps dcs rapporls suivis, et que la i lu

part des gi:ographes i~kntiJiL'nt avee Ceylan. Cl'lle-('i ('omptl' d'aillelll's un

certain nombre de colonies arabes qui, si dIes lit' parlent plus !eUI' Jangut'

d'autrl'l'ois, sont restées lIlusulmnnes.

Or, il se trouve que k sabre cinghalais, a('luell'l :11I('icn, nH\1I1l' anll'rieur

ù l'Islam, l'l'produit lous ks èlémellls dl' la garde :1I':t!H', p:lrlaIl[ dl' la g; nil'

marocaille: ks quatn' quilloIls, deux l'II arrière (l'Ml' dll dos), deux ('n

avant dOllt un fait arc dl' jointure (l'ôté du tranchant). Les quillons intl'rIles

sonl actuel\ellH'llt col\l's cOlltn' la lame, mais ils existent (fig, Hi B); ('e qui

fail supposer que J'idl'e d'en [ain' Ull brise-lame Il'cst prohahlenwnl pas

dl' Ceylan.

l)P son ('Ml', la gardt' marocailH' a inflll(" sur la garde l'Ur()pl~('nlH', Le

(1) Les épées des AraIJes de ZanziIJar sont SHns gHrde. Le CuueHse U Hussi son suIJre
et son poignard, !.'ini/jal, aIJsolument sans gardp, La Perse possède un sahre, slwmshir, qui n'a
qlle dpux quillons ('n ('roix ; ses divers poignards, kllma et /wndgill/", n'ont d'aut)'{· garde qu'un
légpr élar.gisSl'nH'lIt (h- la poiguép ; un autre type, !l'anl ou IWI'f)//(l, Il'l'st qu'lin ('outeau droit ahso
lunwut sans ganh-,

La Turquie U \III salll'(', Il ilidj, qui n':t qlll' des quillons droits, et lin poignant, !l'hllllgin/". sem'
hlahlP au mOlli-le pprsall d(' mhlll' nom; UI\{' arme mixte, Il' Halagllll, n'a non plus all('UIlt' garde.

ct', E, Ih:sC/lA.\II',S: ..III pal/s dl',,· l'n/dlls. CCI/lall, l'aff/l" d',m vOl/agl'IIT, p. :WH (l'aris, SO/'iétl,
d'éditions seÏl'ntiliqu('s, 1H!l~) ('t 1./'8 IIIcnwill/'s .1/' l'Inde, 'l'écits .111 Xe s" édition :\lal'('('1 DEVlC,
p.170, not(, llJ bis (Paris, LeIllPI'J'(', IS7S). '
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pas d'âne, ces deux anneaux curieux qui, dans les poignées européennes,

n'ont plus un rôle de brise lame, mais de protection pour l'index qu'on

passait alors sur les quillons, ont pris naissance en Espagne, et sont la pre

mière modification de la garde européenne jusque là simple croix depuis

des siècles. Le fait même qu'ils ont pris naissance en Espagne est une pré

somption en faveur de leur origine marocaine; mais si l'on compare la garde

d'une épée espagnole du xve siècle à une garde marocaine, la présomption

devient certitude (Hg. 17).

C) Dispositifs (',uepliollIl els. - A son tour, la garde espagnole a réagi

sur la garde marocaine: un détail de la première, des XVl'-XVIU siècles, se

retrouve dans la seconde. Celle-ci, comme la garde arabe, assurait à la main

une bonne protection contre les coups de taille glissant le long du dos ou

des tranchants, et, dans ce cas, ce n'était pas sans danger pour elle que

l'arme adverse s'engageait dans ces quillons brise-lame dressés pour la

recevoir. Mais elle n'offrait aucune protection aux coups qui descendaient

le long des plats de la lame; contre ceux-là, fort dangereux pour la main

qui tenait le sabre, le Maroc et l'Arabie tentèrent, au moment où les lu ttes

à l'arme blanehe jouaient un grand rôle dans les batailles, de parer au

défaut de coquille et de protéger la main de leurs guerriers; il eet effet, ils

imaginèrent un dispositif, assez rarement appliqué) semble-t-il, car il est

aujourd'hui presque introuvable et ne se rencontre que sur des armes quel

que peu anciennes, et ainsi conçu: les deux quillons internes (plaeés immé

diatement il droite et à gauche de la lame) sont coudés transversalement

au plan de l'arme et portent à leur extrémité, au lieu des houtons piri

formes habituels, des pilones (fig. 18 A) copiés sur ceux des gardes d'épées

espagnoles de la fin du xve ct du début du XVIe siècle (qui n'existent pas

dans les anciennes épées françaises): ces organes pouvaient ainsi arrêter

les coups de tailh' qui auraient glissé sur le plat de la lame de leur côté.

Un des quatre sahres pris il Oran, en même temps que le [wnzer de

Bigotillos, présente ce dispositif (il est classé dans les catalogues de 1849,

1854 et 1867 sous le N° 1.573 eL dans le catalogue de 1893 rédigé par le

comte de Valence de don Juan sous le N° M 42). La poignée de ces sabres

est de type marocain.

En dehors de ce spécimen de la Heal Arnwria de Madrid, nOlis n'en

connaissons que trois autres dans les coilections européennes, l'un figurant
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dans la collection Pauilhac à Paris (Hg. lX il), les deux autres nous appar

tenant en propre, dont l'un trouvé il y a une trentaine d'années dans les

souks de Kairouan, incontestablement marocain avec une garde de bronze.

Quelques gardes à pilones sont é.galement conservées au Musée du Balha

il Fès, elles sont toutes en fer.

En Arabie, cc rôle de protection contre les coups dl' taille glissant le long

du tranchant ù droite de la lame a (~té demandé non plus ù des pilOl11'S, mais

à un anneau semi-circulaire, dont le plan l'st perpendiculaire ù celui de la

lame, et qui réunit les deux quillons internes (fig. IR H), dispositif qui a été

emprunté par l'Arabie aux épées italiennes, qui s'est conservé beaucoup

plus longtemps en Arabie que les pitones au Maroc, et qui n'est pas rare

dans les épées droites.

Le Maroc a enfin retenu des sabres d'Arahie, cette défense accessoire

dont l'emploi, tel celui des pilones, est resté trés limité. Malgré de minu

tieuses recherches, nous n'avons pu découvrir qu'un seul exemplaire de

sabre marocain avec anneau de garde (fig. 18); la poignée, au surplus,

porte un embryon d'oreille qui trahit une imitation déjà ancienne de la

poignée du sabre arabe; enfin, la plaque de rivure, comme dans les sahres

d'Arahie, tient toute la tranche du pommeau.

Les musées et collections d'Europe ne possèdent aucun sabre marocain

il anneau; mais il y en a cinq au musée du Batlul de Fès, el deux dans la

collection Lespinasse (Fès) ; ces deux derniers auraient été pris lors de la

soumission de la tribu des Beni 0 uaraïn (Hl2ti).

D) Le décor de la garde. - Le décor de la garde, ljuand il existe, consiste

en damasquinages d'or ou d'argent. Inférieurs en art et en qualité à ceux

de l'Inde, et surtout de la Perse, ces ornements sont cependant d'un assez

bel efIet.

Les motifs mis en œuvre sont des rinceaux el des entrelacs, le fond étant

parfois doré en plein; ils développent aussi des inscriptions, coraniques

pour la plupart, ou du moins religieuses (fig. 18 C), mais qui n'atteignent

ni la netteté, ni la beauté des inscriptions syriennes ou persanes d'une calli

graphie souvent impeccable.

En Perse et en Turquie, les inscriptions sc rCIl(~ontrent générHlement

sur les lames, rarement sur les poignées. Au Maroc, c'est le contraire: les

lames ne portent que quelques rares signatures tandis que les inscriptions
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Couvrent les parties métalliques de la poignée. Voici la traduction de celle

que nous relevons sur la garde d'un sabre de notre collection, ct que nous

devons à M. Roux, directeur du Collège musulman de Habat.

« C'est de Dieu que nous attendons l'aide et la victoire » (Coran).

« Annonce aux croyants la bonne nouvelle» (Coran).

« Celui qui est aidé par le Prophète met l'n fuite les lions s'il en rencontre
dans leurs fourrés» (Borda, poème en l'honneur du Prophète).

« Dieu me suflit ».

« Dans l'intention de la guerre sainte, s'il plaît ù Dieu » (1).

E) Les Lames de sabre. -- On a vu que sauf dans les sbdLa. la plupart

des poignards marocains sont montés avec des lames, soit indigènes, soit

européennes (anglaises, aHcmandes ou françaises) exactement conformes

aux modèles marocains. Il en est tout autrement des lames de sabre, qui

ont parfois été forgées par des armuriers indigènes, mais proviennent le

plus souvent de sabres européens.

La lame de sabre façonnée au Maroc est tfl's légèrement courbée, presque

droite. Longue d'environ 80 cm., large de :3 cm., au talon, épaisse d'environ

ï mm. elle est ordinairement il un seul tranchant, comme il convient il Une

anne destinée aux coups de taille exclusivement; quelquefois pourtant,

elle présente un faux tranchant au revers sur une vingtaine de centimètres.

La pointe est ohteuue par une retaille du tranchant et du dos, ou du

faux tranchant, qui amène l'eUe pointe dans l'axe <il' la lame. Elle a sur

ehaque face, le long du dos, une, deux ou trois gou Uières dans iL'squeUes

se loge souvent une mauvaise contrda<:on de la signature européenne.

Tantôt, ce sont les marques de Gl~nes ou de Steyr, deux croissants parfois

dentelés opposés par leur côté concave et ayant trois points il chacune de

leurs extrémités; tantôt c'est la signature d'Andréa Ferrara, le I"élèbre

forgeur d'épées du XVIe siècle, de Fisterna, près de Bellune, dont les lames

ont laissé dans tous les pays où l'Iles ont pénétré, notamment en Ecosse,

en Orient et au Maghreb une extraordinaire réputation. En ce l'as, la signa

ture du maître subit les déformations les plus invraisemblahles: Ndaea,

])acan, etc.: les forgerons, en général ignorants dl'S caractères latins, se

souciant peu d'ailleurs de l'exactitude de cette reproduction.

(1) M. dl' VWY lt puhlié « Qudqups ltUtl'l'S ins!'l'iptions rdt'v('!'s HU llIusé!' du HllthH dt' Fès»
dans Hespéris, ] Cl tl'llll. 11)24, pp. ]29, Ja() et Ja].
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Ces lames sont plus lourdes que celles des sabres européens; de plus, elles

n'ont aucune souplesse. Le tranchant est peu taluté et présente un angle

plus obtus. Aussi les Marocains leur préféraient-ils souvent les lames euro

péennes tout à fait difTérentes.

Ferdinand Hoder, qui a visité le Maroc dans la première moitié du

XIX!' siècle, dit de ceUe arme blanche: « Le sabre n'est pas recourbé comme

celui des Orientaux; la lame est presque droite et engaînée dans un four

reau de cuir qu'on suspend Ù UIl cordon de soie passé autour de l'épaule.

Ils sont assez habiles à manier ee sabre et surtout à parer les coups de l'ad

versaire » (1).

Parmi les lames d'origirll' européennes devenus marocaines par leur

damasquinage et l'emploi qui en a été fait, nous devons en signaler une,

tout particulièrement, longue de 89 cm. (ce qui révèle son origine indiscu

table) légère, au tranchant meulé suivant les meilleures traditions euro

péennes, avec une gouttière assez large, dorée en plein au talon sur 30 cm.

de longueur, cependant que sur la même longueur (sur les deux tranchants

et le dos) courent des rinceaux d'or. Elle a au talon LIn recazo de 5 cm.,

chose rare dans les sabres et qui indique uIIe certaine ancienneté. Enfin,

elle porte au taloll, damasquiné en or sur les deux tranchants, la signature

de celui qui l'a décorée: « Camai (travail de) MuftalJir ad-dîn» (fig. 18 D).

CeUe lame est montée avec une poignée en corne de rhinocéros de dimen

sions énormes, et la garde est extrêmement damasquinée en or de rinceaux

et d'entrelacs. La chape et la bouterolle du fourreau sont entièrement

gravées et dorées, et séparées par un intervalle de velours vert. L'arme a

certainement appartenu à un haut personnage. Son fourreau n'est pas moins

intéressant (fig. 18 E),

Les autres lames européennes proviennent en général de sabres de

cavalerie à dos avec un seul tranchant, et parfois un faux tranchant vers

la pointe. Très en faveur, elles furent presque toujours pourvues de gardes

damasquinées d'or et de poignées en corne de rhinocéros. Les sabres ainsi

montés sont en général plus courbés, plus légers et d'un maniement plus

facile que ceux qui sont établis avec des lames de forge marocaine.

La description de quelques lames de notre collection montées avec des

(1) Cf. F. HOEFlm: l,'empire du Mu l'IJC , dalls L'Univcrs piUm'C8fJUC, tOIIl!' V, p. :.l78 (Paris,
Finnin Didot, 1848).
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poignées luxueuses donnera une idée de la diversité des types adoptés par

les Marocains.

1° Lame allemande du XVIIIe siècle, probablement de Solingen (l'Es

pagne était alors tributaire de l'Allemagne pour ses armes blanches) à

courbe plus accentuée que celle des lames marocaines portant au talon sur

les deux faces l'inscription latine: « Pro Deo et patria n, gravée en carac

tères cursifs.

2° Lame espagnole du XVIIIe siècle de la manufacture de Tolède,

devenue sous Charles III et Charles IV manufacture d'Etat, portant sur

les deux faces du talon l'inscription espagnole: « Par mi Ley y pOl' mi Bey n,

en lettres capitales et encadrée d'un double Iilet. La garde entièrement

couverte d'un damasquinage d'or porte sur le côté du quillon d'avant la

signature en or damasquiné de l'artisan qui l'a montée.

3° Lame de la fin du XVIe sièele, portant au talon le poinçon de Zando

nato Ferrara, frère d'Andréa, presque aussi célèbre que son aîné. L'arme

est engaînée dans un fourreau d'argent repoussé et ciselé.

4° Lame droite, avec une garde en bronze il pïlones dont il a déjà été

parlé: lame assez mince el souple, il deux tranchants sur toute la longueur

sauf au dos qui est formé par une petite gouttière de 28 cm. partant du

talon et accompagnée sur chaque face de deux gouttières encadrées d'un

filet; largeur, 4 cm.; longueur actuellement réduite à 70 cm., mais une

gouttière centrale s'étendant sur les deux faces jusqu'il la pointe indique

que la pointe primitive a été brisée, ou considérablement usée par de nom

breux aiguisages; d'origine européenne bien que sans marque apparente (1).

Sur une centaine de sabres marocains que nous avons étudiés nous n'en

avons vu qu'un seul avec une lame de damas: le sabre à pilones espagnols

de la collection Pauilhac (fig. 18), lame en damas corroyé, sùrement euro

péenne, qui porte au talon, gravés sur les deux faces, un dextrochère armé

brandissant un sabre, avec des figures de la lune, du soleil et des étoiles,

emblèmes souvent rencontrés sur les lames de Solingen. Le damas est peu

visible, à demi-effacé par les fourb.issages; il ne paraît pas avoir jamais

su~i l'opération appelée en Orient « mise en couleur n, qui fait reparaître
les sinuosités du damas sous l'action du za!l.

(1) Cf. DEl\IMIN qUI, dans son Guide des amateur.~ d'a'rmes ('/ d'anI/ures al/demleN N0!JO li 4](;
(Paris, Renouard, 1879), sig. laIe une laml' unalogue, toute droite. " .
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Tandis que les Bédouins el ks Wahabites d'Arabie utilisent pour leurs

sabres des lames persanes en damas de cristallisation, les Arabes du Hidjaz

eL de la Mekke s'en abstiennenl. Etant donné la proximité de ces provinces

avec le pays de production de l'Inde el de la Perse, on s'explique dillicile

ment ces divergences de goù l.

De leur côté, les lames marocailIl'S n'ont pas recouru aux enrichisse

ments ornementaux si fn:'quents dans ks lames de la Perse et de l'Inde,

mais elles ont trouvé dans ks gouUiéres cL ks arêtes des ressources décora

tives d'un autre ordre.

Bien que leur poinLl' les rende apLl's aux coups de poinLe, il semble que

les sabres marocains soient moins des armes d'esLoc que de Laille, elll'ore

qu'ils soient loin d'approcher à cc point de VIIL' les sabres japonais.

Nous inclinons à penser qu' excep Lion l'ai te pour les deux lames droi tes

signalées plus haut, les lames européennes montées par les indigènes pro

viennent d'armes de taille.

Tels qu'ils sont, les sabres marocains paraissent avoir donné toute satis

faction aux guerriers du Maghreb, car on ne trouve qu'exceptionnellement

une lame enLil\re, lame et Jloignée, d'origine élrangére, adoptée par eux.

Les quelques spéeïulL'ns complets figurant au musée du Batha de Fés

semblent plutôt provenir d'un ramassage sur les champs de bataille et de

souvenirs ou trophées de guerre que d'armes adoptées pour l'usage, Il en

est aussi qui ont été of1'ertes cn cadeau à divl'rs sultans el qui durent èLre

ensuite déposés au bit el-mal où j'on enfermait l'arsenal el le trésor.

Quant aux fUsa kabyles, dont le prolil dl' la poignée rappelle cdui d'une

tète de chien, et qui ont été si nombreuses en Algérie, elles sont ù peu près

inconnues au Maroc. Le musée du Batha, qui pourtant compte maintes

armes étrangères de divers pays de l'Islam et de l'Europe, n'en possède

aucun spécimen. Presque aussi rares au Maroc sont les incrustations de

cuivre, si courantes dans ces flisa: on ne les retrouve guère que sur quelques

lames de poignards droits (sMla) du Tafilalet, c'est-à-dire d'une province

qui confine à l'Oranie, province algérienne.

F) Le sa bre des commissaircs aux armées li l'époque dl' la COl1l1cnlioll. -_.

La garde arabe, non plus que la garde marocaine, n'ont influencé les armes

modernes d'Italie et d'Espagne. Par contre, en France, l'une d'elles a été

imitée au temps de la Convention, par le sabre des commissaires aux armées.
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Ayant été chargé de dessiner un modèle pour cette arme, le peintre David

copia en efIet la poignée d'un sabre marocain qu'il avait par hasard dans

son atelier. Le seul exemplaire connu figure au musée Carnavalet à Paris
(fig. l\), A, B, C).

La copie de la garde marocaine est aussi exacte que possible, jusqu'à

l'encoche pour l'auriculaire (fig. 20). David y a adjoint cependant une garde

ouvrante inspirée du type d'ordonnance dl'S ofliciers de ligne, garde dont les

charnières pivotent autour de la soie, et qui sc replie sur la poignée. Elle

rentre, quand elle est fermée, dans le pommeau en crosse. Cette disposition

remplace avantageusement les pi/ones des poignées marocaines, ainsi que

l'anneau de garde emprunté aux Italiens, mais elle eut èté d'une exécution

trop difTicile pour les armuriers de l'Orient et du Maghreb. Nous donnons

le détail de cette poignée avec la garde fermée et la garde ouverte (fig. :W;

A, B) ; les boules qui terminent les quillons de garde figurent des grenades
dont la flamme s'enroule sur la tige des quillons.

D'après la tradition, le sabre figuré ici, aurait appartenu à Billaud

Varennes (Jean Nicolas). Il a été donné au musée par M. Mathieu Meusnier,

statuaire, qui le tenait du fils du conventionnel Courtois.

C'est une fort belle arme. Les garnitures sont en bronze ciselé et don",

montées en applique sur le fourreau et s'enlevant sur un fond jadis rouge,

devenu brun. On relève sur le fourreau les emblèmes de l'époque révolu
tionnaire, du haut en bas: un foudre sur la chape qui s'arrête aux deux

anneaux de suspension bien marocains; un bonnet phrygien; l'inscription:

Peuple français; le triangle égalitaire; enfin des glands et des feuilles de

chêne imbriquées formant la bouterolle. Henri Bouilhet (1) a publié le

dessin de ce sabre ainsi qu'un dessin de David figurant dans son costume

un représentant du peuple, délégué aux armées, porteur de cette arme;

nous en donnons la reproduction (fig. 21) d'après la gravure de L. J. lJavid,

petit-fils du peintre.

Dans cette gravure, on remarquera que le sabre était pendu à un bau

drier, évidemment fait et conçu pour lui, brodé aux emblèmes révolution

naires déjà signalés sur le fourreau. L'arme marocaine qui servit de modèle

il David avait probablement gardé la cordelière de suspension de son pays

d'origine, élément qui, européanisé, devint un baudrier; ainsi le mode de

(1) Cf. H. BOUILIŒT: T:orfèrrerie française aux XVIIIe et XIX' siècles (Paris, Laurens,
a vol., 1908, 1910, ]912).
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suspension était conservé avec les deux anneaux ùu sabre marocain, l'un

devant, l'autre derrière (disposition commune d'ailleurs à la plupart des

sabres arabes et turcs mais non aux sabres persans dont les deux anneaux

sont du côté du dos du fourreau).

Ce sabre est le seul exemplaire du type marocain qui se soit mêlé aux

nombreuses armes orientales introduites cn France li la suite de la campagne

ù'Egypte. Celles-ci exercèrent dès lors une influence certaine en France ct
même dans toute une partie de l'Europe, notamment le qilidj turc il poignée

en crosse de pistolet, d'où était dérivé Je sabre réglementaire des mame

louks. Pendant tout le Premier Empire, la manufacture de Versailles, sous

la direction du grand artiste Boutet, continua d'établir, pour les olliciers,

des armes de luxes, dites « à la turque )).

En dehors du sabre du Commissaire aux armées, on ne peut citer, ni dans

les tableaux de cette époque, ni dans les inventaires, ni dans les souvenirs

conservés par les familles ou dans les musées, aucune autre arme dans

laquelle se retrouvent indiscutablement des traces d'influence marocaine.
;

Peut-être certains amateurs estimeront-ils que la garde de ce sabre a éga-

lement inspiré le briquet de l'Ecole de Mars, lui-même dessiné par David,

où l'on distingue la branche de garde détachée du pommeau et les quillons

longeant la lame, mais assez nombreuses aussi sont les armes européennes

qui auraient pu donner l'idée de cette garde, où manque Je double quillon

caractéristique du Maroc, ct dont la poignép ne rappelle en rien celle du

Maghreb.

Charles BUTTIN.
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(Beai Anneria ue ~lauriu).
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A

Fig. )5. Poignl'es el t'hapes dl' sabres marocains.

A

Fig, Ill. -- Sabres orienlaux.
A : sabre arabe (XIV" ou X\" s.).
R : sa~re cinghalais (xv" s.); le quillon prolong-eant ,. l'ar

rIère l'arc de jointure est légèrement relevé.

Fig. Ii. - Epl'e l'spagnule (xv" s.)
d'influence maghrébine,

(Pièc(' de l'ouille; ('olledion de l'auteur),
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Fig. :!1. - Costume de Commissaire aux années (Convention)
portant le sahre il poig-n{'e d'inspil"ation marocaine dessin'" par David.
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SES IL\l1I'OHlS A\lC I.A B1:0m:Hn: DE SOIE

SES ACCESSOWES m: l'ASSE~IENTEI\IE

Cne t,tude approfondie dl' la fabrication du fil d'oÎ a dt, publit'e ici

I1Il\nll' par :\I:\I. Vicaire et Le Tourneau en 1H:3ï (1). :'\uus rl'H'nions alors

~lll Maroc après une assez longue absence, désireuse dl' prendre contact

ayec le milieu ~lrtisanal que nos précédentes études ~ur la hourgeoisie

füsïya Ill' llOUS ayait pas permis dl' sui\Tl' d'assez près. l\I. 'Vicain' a hien

Youlu proposer Ù nos illyestigatiolls dans k's atl'iiers fëminins Cl' qui fait

suitl' Ù son récent trayail : l'emploi du Iii d'or par la hrodeuse. Qu'il soit

l'l'Illercié dl' nous ayoir ainsi orientée, ayec sa gran(k compdence, ver:.; Cl'

l)l'tit domailll' encore inexploré.

Au seuil dl' cdte porll' que Ill' franchissent ni l'ellquèteur ni l'arti

san porteur d'oll\TaW" Comml'ncl'IJt donc les reclll'rches qui ont étl,

pOllrsuiYies Ù Fès, pendnnt l'automlll' dl' U):3ï, sur le mdil'r dl' ln hrodeusl'

au Iii d'or: outillage, technique, dessins, ohjets hrodés.

Mnis le sujet S'l'st n"Yé!é plus complexe qu'il Ill' il' paraît. En elTet, la

hroderie d'or est souvent associée ù une hroderie (k soie naturellt' ou dl'

soie artificielle faite selon la mème techniqut" d'après les mèmes modt\les,

sur les mèmes objets, dnns la fahrication bon marché. Il a semhlé fadin'

dt, sépnrer l'étude dl' deux sortes dl' trnvaux si étroitemelll alliés dans la

l't'alité; et c'est pourquoi on les trouvera ici rapprochés. Cela convient

d'autant mieux que cette broderie dl' soie n'a aucun rapport avec celles

qui sont exécutées en point dl' Hahat, de Ml'lŒès ou de Fès (2). Aux yeux

Il) LI/ jl/brimfùm du Jil ,J'/lr Il FI'S, llcspt'ris, t. XXIV, pp. 117-HH.
(2) Cf. Jealllle ,TOUI~: lA'S fhènws Iltfl'lJl"llliJs des brot/l'rie., I1l1trOcuille.~. lle.'péri., , 10:12, t. XV,

pp. il-aH pt pl. I-XX l, pt !!la,;, t. XXI, pp. I·W- Hi 1 l't pl. XXII-XX V.

RESPJ~RIS. - T. XXVI. 19:"10. 4
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inexpérimentés, le point qui sera étudié ici ressemble au point de Rabat.

En réalité, il se fait d'une manière toute difTérente, sur des métiers qui

n'ont aucune similitude. On ne les considère pas dans le pays comme Hant

de la même famille.

La broderie de soie est la plus ancienne. Le IiI d'or, plus riche, fut

employé d'abord dans les lissages, puis supplanta peu ù peu la soie dans

la décoration de luxe, puis dans la plus courante. Mais la soie s'emploie

toujours concurremment avec k fil métallique, dans nombre d'accessoires

associés ù la broderie propren1l'nt dite, tels que tresses, franges, glands,

olives, etc ... Après la broderie au /il d'or, seront donc Hudil's ks t nlvaux

de passeml'nterie qui la ('omp!l\tt'nt fréquemment.

LES BHODEOSES. OBC>I\NISATIO"l DO TRAVAIL

Les brodeuses ne sont pas groupées en corporation. Elles n'ont enlre

elles aucnn lil'n professionnel. Elles ne sont pas dl'elarl'es ù l'amin (syndic)

des corpora tions qu i les emploien t, a lo!'s même qu'elles dirigen t un pl'lit

a tl'lil'r. La mo'allma (maîtresse d'atelil'r) est libre; tou te femme peu 1. s' ins

taller comme brodeuse, si elle travaille assez bien pour que dl' l'ouvrage

lui soit canné. Elle n'est pas astreinte ù l'impôt, comme l'est l'artisan.

Elle travaille chez ell<>. Les apprenties, mla'ollmiil, Vieil/WIIt appl'l'IHlre

leur ml'lier sous sa diredion; mais bienUlt elles l'mportent l'ouvrage il

faire ù la maison. Lorsque la ma'allma distrihue du travail ù d'autres femm('s,

celles-ei s'en acquittent chez elles. S'il se forme un groupement, il est seu

Il'ment familial, ù moins qu'il s'ètendl' aux voisines, surtout aux femmes

du même immeu hie. Cell<>s-ci se l'l'un issl'n t volon tiers pou r ca USl'r l'n tra

vaillant. ])'autn's prMl\n'nt demeun'r Sl'UIeS dans leur chaml>n'. '['oull's

travaillent avec rapiditl'; l'Iles Sl' pressent visihlement.

Le temps consacré an travail est très irrégulier; il dépend des obliga

tions ménagères de chacune et de son ardeur. Les femmes très pauvn's el

très aelives travaillent après la nuit tombée; mais, pour la presque totaliH.,

la jouI'née finit avec le jour. Les appn~llties arrivent lorsque le soleil est

dèjù haut, vers huit heun's, plus tôt ou plus tard selon que le ciel est clair

ou sombn'. Si l'lies retournent chez elles pour k dl'jeuner dt' midi, elles

reviennent vers deux heures; beaucoup apportent kur déjeuner ct le
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prennent sur place. Les femmes chôment comme ll's hom\l1l's : le vendredi,

trois jours pour l'(.t.~lÏra, sept pour l'(.tyd el-kM/', autant pour l'(A.yd

e~-~rjlr, autant pour le JI Il lzïd, un jour pour la fête du Trône.

Les hrodeust's se recrutent dans les rlasses les plus diverses de la société

füsiya; IHlU\TeS qui n'ont pas d'autn' moyen d'existence, l't sont ht'lIreuses

(l'éviter par lù d'aller lavt'l' le linge d'autrui ou pn'IHlre part aux travaux

ménagt'rs dl' maisons plus fortunées; nll'n's dl' famille qui apportent un

léger appoint aux hénéfices installll's du père; femnws et jt'ulIt's filles qui

trouvent tout Il' nécessaire dans leur famille, mais apprl'('ient un peu

d'argent dl' poche, gagné aux heures les plus vides (1).

Cette habitude t'st courante ù Ft's. Aussi I('s hrodeuses, bien loin d'Hre

groupl'es p:lr quart ier comnH' il arrive aux artisans dl' heaucoup dl' corpo

rations, sont disSl'minl't's dans toutes lt's rut'S de la Ml'dina ; qudques-HlleS

mènH' se trouvent il Fès-.Jedid. Il est ù peu pn's impossible d'évaluer leur

nombre. Hien ne pt'l'mt't dl' les l'el'enser. Chaqm' ml/(I/llem (patron) not('

hit'n lt' nom et l'adresse des ft'mmes qu'il emploie, parfois UIH' ou deux

l'entai nes, mais il répugne il tou te prl~cision sur leur comp te. C'est pou l'

lui Ullt' sorte dl' sel'rl'l profl'ssionnel, fort ('ompréhl'Ilsible dans une sociét(·

où tout c(' qUl' fait la femme doit l'chappt'J' ù la puhliciU'. J)P plus, une hro

dt'us(' t rava illt' souven t pour deu x ou trois pa tl'ons, dl' sorte que l' add ition

du nomhre d'ouvrières connues de chacun donnerait un total tout il 'fait

ej'foné. Un cOlltrôle nominal, seul, serait ex~\ct; mais il est allso\ullwnt

hors dl' propos ù Ft's. Le patron IW ('onnaît d'ailleurs que lt's maÎtn'sses

d\üdiers, sans ètre en rapport avec les ouvrières que celles-ci emploient

t'!wz elles ou au dehors.

Les chiffres les plus fantaisistl's nous ont l'té indiqué~, variant dt' cinq

cents ù tn'ize mille ma(allmlÎl. Ni l'un ni l'autre de ces C'xtrènws Ile sont

('xacls. Les témoignagt's les pl us dignes de foi se tiennen t entre deux millt'

et deux mille cinq l't'lIts ma(allTluî! hrodant au iii d'or. D'après l,làjj Mol)am

med Sehti, le syndic des commerçants selliers, qui a eu entre les mains les

l'lémcnts de la statistique des patrons employant lt's brodeuses, il y aurait

environ deux mille cinq cents ma(allmât travaillant au fil d'or, deux mille

qui brodent à la soie (sans compter les hrodeuses d<.· eoussins au point de

Ft's, de ... dont il n'est pas question iei), soixante il soixantt'-dix eonfeetion-

(1) cr. H. GUYOT, H. LE TOLTH~EAU (·t L. l'An: : J.,'s CtJrdIJ/I/lù'rs de F<'s, illllelipt'ris, t. XXIII,
1936, p. 28.
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nanl la ganse appelée ber/Imün el deux ecnls les tresses de soie appelées

sjlla et qi{àn ; enfin une vingtaine faisant le réseau de soie qui orne les

brides; soit quatre mille huit cents, sans compter les personnes il qui

celles-ci peuvent confier du travail.

La ma'allma ne traite jamais directement avec le dienl. Le patron qui

a reçu la commande porte chez elle les pièces il broder. Les explications

s'échangent par la porte entrebaillée; l'ouvrage terminé esl rendu par la

même voie, et le prix de la fa(:on est alors donné en même temps que ks

matières premières nécessaires il la commande suivante. Il est d'usage que

le patron accomplisse lui-même ces commissions délicates et n'envoie pas

ses ouvriers, sauf exception. Il pe'ut cependant en charger ses appn'ntis,

jeunes enfants il qui les maisons nc sont pas fermées.

La brodeuse est payée il l'l1qlya (once) de li! d'or employt\ quelquefois

aux pièces pour les babouches; mais le patron sait le poids de fil requis par

le dessin il couvrir, l'évaluation est en conséquence; cela revient donc au

même.

Il tient compte du genre de travail. Ainsi dans la keswa, voile pour la

tomhe d'un marabout, ornée de larges lettres hrodées disp()Sl~eS Cil bande,

elle-même enc'adrée de broderie' unie, en galon d'un centimètre de large"

l'once est employée rapidement, en quatre jours environ. Pour une ha

hOttche ù dessin lin et serré, difficile il exécuter, l'once n'cst consommée

qu\~n ulle huitaine.

Les hahouclws hrodées au belsiiin, fil métalliquc sans valeur imitant

l'or et l'argent, sont con liées aux petites tilles en apprentissage. Les com

men~'antes font les plus communes, destinées aux campagnardes. A titrc

de gratification et non pas de salaire, elles reçoivent parfois un ge!'s (0 fI'. 25)

pour une babouche exécutée convenablement. Le prix bien minime de

1 fr. 50 ou 2 francs la paire est touché par la ma'al1ma, qui ne leur doit rien

en droit, mais leur fait un petit cadeau quand elle le juge il propos. Cer

taines paient leurs petites apprenties très pauvres, jusqu'à 1 fI'. GO et 2 fr. GO

par semaine pour un travail qui ne -dépasse pas beaucoup la paire de ha

bouches, si la fillette doit vaquer chez elle il quelques soins ménagers.

C'est u'n lourd cadeau pour la ma'allma, souvent très pauvre elle aussi.

Si une ouvrière est laissée ù l'atelier, l'apprentissage fini, par des parents

qui souhaitent son perfectionnement, elle ne touche rien pour son travail,

mais sa maîtn'sse lui fait quelqm's cadeaux pour les fêtes, Lorsqu'elle ticnt
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ù garder son ouvrière, elle lui donne jusqu'à quatre riyül (20 francs) par

mois, car les autres ateliers se renseignent et font des offres. Si les parents

désirent le gain, ils changent leur fille d'atelier; s'ils préfèrent la sécurité

chez une femme qu'ils connaissaient, ils l'y laissent, bien qu'elle gagne

moins. En général, dès que la fillette connaît un peu le métier, elle quitte

l'atelier et travaille chez elle. Lorsqu'elle veut s'installer, elle fait donner

son nom à des patrons. On lui confie un petit travail pour juger de son

savoir; si la qualité convient, on lui en dOline d'autres. Les prix sont

sensiblement les mêmes partout.

Le mot driJ.z, qui désigne l'atelier dans les métiers masculins, n'est pas

employé ici. On dit simplement 'and el-ma'allma «chez la maîtresse d'atelier n.

La pièce où l'on travaille est l'une des pièces de la maison habitée par celle

ci, jamais un local séparé. Elle est donc meublée et décorée comme telle.

Le patron fournit cuir, étofIes, dessins ct fils. En cas de malfaçon,

la ma'allma est responsable, mais non pas l'apprentie. Si le patron estime ne

pouvoir pas vendre l'objet brodé, il le rapporte et une transaction inter

vient: l'ouvrière rembourse g~néralement le prix de l'étoffe ou du cuir,

et du fil ou de la soie. Si elle est dure - ou trop pauvre - il arrive qu'elle

se fasse elle-même rembourser par les parents de l'enfant.

OVTILLAla~

L'outillage est la propriété de l'ouvrière qui travaille à domicile, ou

bien de la maîtresse-ouvrière chez qui le travail est exécuté en atelier. Il

est extrêmement simple et se réduit à un métier, une alène, ou plusieurs

de grosseurs difl'érentes, des aiguilles, un dé, une bobine.

Le métier est celui qui a été dessiné et décrit dans l'étude sur les cor

donniers de Fès (1). Mais les femmes n'emploient le nom de mremma, ou

mremma d-el-l].seb, que pour le métier de forme dif1'érente qui sert à exécuter

le point de Fès. Celui qui est étudié ici s'appelle tübla, ou tiibla d-el-msal].er,

du nom des babouches qui y sont brodées.

Le bas du métier forme une sorte de boîte à ouvrage; c'est le mjar. On

y pose les bobines de fil, le dé, etc. La planchette horizontale que l'on

maintient avee les jamhes pour empêcher le métier de remuer s'appelle

(1) Cf. IL GUYOT, H. LE 'l'OUUNEAC et L. PAYE, op. cU., p. :lIJ.
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gellijs. Quant au com de hois qui maintient la pince sern"e, et que l'on

mouille avec de la salive pour qu'il adht\re mieux, on l'appeJ1e lz~îz; le

nom de ziytida, indiqué probablement par les hommes (1), n'est pas connu

chez les femmes.

L'alène, isja, l'st plus longue que celle des cordonniers (2), mais selll

blahle, faite d'une tige dl' fer aplatk enfoncée dans un Jlwnche en hors dur.

Elle a une pointe tine, nïs l'f/if/ (pour l'qiq), car l'dolIe est moins dure que

le cuir. Il existe r1itTérentes taiJ1es d'alèlll's cl la forme varie quelque peu.

A c

Fig. t. - Trois sortes d' i.~ra (alènes)
de ditférentes tailles (:1).

A et C pour la brodcric des ba
bouches; li pour celle des
ceintures.

A

Fig. 2

Il,,,..kcïra
A. De face. - B. De biais

Les aiguilles sont assez grosses, selon que l'exige le diamètre du fil,

mais une particulière soliditl" n'l'si pas requise, l'al' le trou dans l'éLolIe

ou le cuir est percé par l'alène. L'aiguille, ibl'II, n'a d'autre rôle que (k passer

le fil de chanvre sur le Iilmétallique, qui l'st ainsi lixé sans avoir été enfilé.

Les ciseaux, mge~~ (les hommes prononcent mql1,~:')) sont des ciseaux

ordinaires, assez grossiers, sans aucune particularité. Le dé, ~ULlga (pour

lJalqa), est en forme de couronne, non de coupole. Il se porte seulement au

médius de la main droite, bien que la gauche manie aussi l'aiguille.

Une bobine ronde, qannLÎ/, d'importation européenne, est souvent

employée pour le fil de contrefaçon dit beLsUin; mais elle roule ù terre et

(1) Cf. Le,~ Cordonniers de Fès, p. 2\).
(2) Ibid., p. 26.
(3) Les dessins Ollt été exécutés par M. H. Sibcrtin-Blauc, d'après n08 croquis.
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ne tend pas le fil. Comml' celui-ci l'st emploYl~ double, le point se trouve

donc irrégulier. Aussi réserve-t-on la bobine en question aux travaux gros

siers, aux essais des apprenlies.

Pour enrouler le véritable fil d'or ou d'argent, on emploie la bohine

plate appelée beklaïra. Sa forme présente dl' légères variantes au gré de

l'ouvrier; mais toutes celles que nous avons vues sont plus longues et moins

reoflées aux extrémités que celle représentée ici précédemment (1).

La bobine l'st plate, découpée dans une planchette d'un demi-centi

mètre d'épaisseur; les deux trous, lelJba, Ill' servent pas à la fixer, mais à

passer le fil mdallique. Elle repose par terre, ct son poids arrête le Iii qui

nl' se déroule pas sans cesse el reste tendu. Le fil est vendu double. Le

bl'lsi,ïn est l'mployé grossit'J'l'ml'nt, les deux brins passant dans le même

twu; souvent la bobine est alors d'un tiers plus l'ourle et rectangulaire.

Le point est irrégulier, hosselé, noué de ci de là. Le fil (( pur », ~lOrr, est

employé soigneusement, un brin passant dans chaqll e trou et n'arrivant

ù ]'étoffe que régulièrement tendu (2); cela donne un point lisse et régulier.

On estime inutile de chercher cette perfection dans l'emploi du belsian.

La brodeuse s'assied devant le métier, sur un coussin très plat, ou une

couverture pliée en plusieurs douhles, ou direelement sur le carrelage,

mais toujours de manière à maintenir contre terre la planche appelée
yell(ïs.

FOUH;\; ITlJHES

La broderie demande des élol1'es, des fils, des modèil'sen papier. La

brodeuse n'exerce ici aucun choix; elle elllploie Cl' que il' patron lui (·oofie.

Elo//es. ~- Les èlolIes à broder Ill' présentent quelque variété que dans

\los babouches et les cl'Ïnturl's, comme on le verra en l'tudiant ces objets. Pour

les ou vrages plus importants, la serge ,:ef'(lbrïn, de soie na tu relIt" est uni

formémen t cmployée.

La serge de coton est importée, d!l' sert pour le dessus des habouches

tout il fait COmmlllH'S, brodées au fil métallique belsirïn. La doublure est

alors en drap feutré, mell italyrïn, ou talyan (italien), à 10 francs le mètre,

(1) Cf. Ibid.. p. :W. Nolis n'ayons pas YU lit- IIlI.li(>r('s (!e ellir maintenant le Iii sur III bobine;
dans les deux trous indiqués passe seulement un hrln du hl.

(2) La figure ci-contre donne la position des df'UX sortes de fil.
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employé aussi quelquefois pour douhler les beLfia ù hon marché.

Comme son nom J'indique, il est imporl!~, cl s'achète surtou t dll'Z 13en

Kiran et chez Abdesslem Lahlou. Pour la campagne, on emploie parfois

la serge agrémentée de rondelles collées, de cuuleurs diverses mais de même

tissu, combinées avec une broderie simple.

Le dessus des babouches brodées au véritable Iii d'or ou d'argent,

es-sqalli cHlOrr, est presque toujours en serr/a d-jjlrlleb, gahardine pour

jelliiba, étoffe importée, de fabrication semblable il celles dont on fait les

jelliiba, mais de couleurs différentes, très vives. Le velours, llwbber, importé

a été très employé dans la chaussure de luxe (1); en U);37, il était distancé

à Fès par la gabardine, mais d'un emploi exclusif au contraire pour l'ex

portation au Sénégal. Toute la production exportée il Casahlanca est en

gabardine. Cependant, les babouches destinées à la Maison du Su Itan,

sont en velours, brodées au précieux fil mejbiid, qui ressortirait moins sur

le fond plus terne de l'étoffe de laine.

La doublure en usage est du drap de meilleure qualité, de préférence

le luxueux mel! fJ.orr d-en-nujiim « drap pur (pure laine) des étoiles n, ceci

désignant la marque de fabrique déposée: cinq étoiles. Il coûte 50 francs

le mètre.

Le tissu importé est dit rümi, par opposition au tissu beldi, fabriqué

dans le pays. Le tissu mélangé est appelé fJ.ariimi par opposition au tissu

~LOrr, pur, sans produit artilicicl et sans mélange de produits de qualité

inférieure. Le qualificatif de fJ.arami est souvent appliqué au'\. tissus im

portés, qui ont la réputation, souvent méritée, de n'être pas sans mélanges.

La « serge de soie pure )), zerdban d-eHzarïr el-fJ.orr, est le tissu exigé

par le Mabzen pour tout harnachemenl. On l'appelle encore zerdban beldi,

parce qu'elle est tissée à Fès, au métier, par le soyeux, ~U1rrar. Le fil de

chaîne, qiyiim, est en soie filée, merjziil. Cinq chaînes sont superposées; un

mécanisme actionné par les pieds les amène alternativement au niveau de

la navette. Celle-ci est chargée de soie non filée, qui forme la trame, to(ma.

Cette trame de soie pure est aussi appelée l"~ïq, étant le fil lancé par la

navette. Le tissu bien fait, serré, est ma(qiid, « lié )), ou en terme de métier,

megrLÏz? « enfoncé, pénétré )), par opposition à me~llz-Jl, « ouvert n, qui qualifie

le tissu lâche, mal serré au tissage.

(1) Ces tissus ont été eités dans Hespàis, IlJ:lli, t. XXIII, p. 2;; l,es prix étaient rl'spl'etivellll'nt
4,6,10 à 50 fr. et 10 fr. le mètre. Ils ont done notablement monté.
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La serge mi-soic, iutenlile pOlir ks harnal'ill'meuls, s'elllpioie pOlir ]Ps

t:eintures elct'l'taines babouches. La chaîllc estell soie naturelle et la trame

l'n soie artifieidle, !jabl'a, importée surtout d' llalie. Par extensioll, le tissu

ainsi fabriqué est aussi appdé ~Ç(lbf'(/. Son apparellt:l' cst beaucoup plus

brillanll' que cc!le de la serge de soie naturelle.

L'envers est loujours terne, l'al' il l'st gommé pour n'ndre l"étolTe plus

rigide et sans pli. La f!0IJIIi 011 IJlïf'(/ esl Lille colle, LIl'IJIl, faite avec de la fariue

et de l'eau. i\ mcsun' <jU'UIIl' longue li!" del() ù :l() cm. l'st tissée, ou éleud

la pMe ù l'envers du lissu an'c UllC planchette l'n forme d'are dl' ecrcle que

l'arlisan prend ù pleine main.

Le tissage est fait ù la pièCl" bïsa, selon la quautité n'quise par ks objds

auxquels l'Ile est dcstinée ; par excmple, 3 m. ;')() pour 1I11l~ selle et ses m~ces

soires; cc qui coùtait, ù l'automne de 1937, 200 francs.

n'après le patron Si Mohammed bel Al)mer, l'élofTe la plus ant:ieulll'

ment employée pour les babouches brodées fut le velours, puis vint la

serge de soie du pays, en fill la gahardine, mode d' auj ourd 'hui.

Les fils. -- On emploie ù Fés trois sortes de fils. Tout d'abord un fil

formé d'une lamclle extn'meml'lll étroite d'or - exactement d'argeut

doré -- ou d'argent véritables ellroulée sur un fil de soie. C'est celui qui a

été étudié par MM. Vicaire et Le Tourneau, es-slJl1LLi eHIO],/', Il était exclu

sivement fahriqué au Mellah par les Juifs voici encore quelques années;

maintenant, la plus grande partie est importée. C'est le fiJ dont sont brodées

sdles ct bellcs baboucl1l's, riches ceintures, coussins destinés aux i'amillcs

marocaines, petits burnous, peli tes chéchias des nOUVl'a ux circoncis, l'tC ..

Comm(' il a été dit aussi dans les précédentes études (1), ce Hl a une imi

tation, le beLsiiin, qui noircit très vite. Il est importé d' Italie; les femmes

le Sllrnommelll quelquefois jl1bLÏl1ï et le disent impOItt' du .lapon, comme

toutes les pires caml'1otes. 11 est employé pour les objets bon marché:

habouches destiIlées ù la campagIle et aux femmes pauvres, sacs et surtout

coussins grossiers fabriqués pour l'exportation et vendus comllle souvenirs

peu coùteux aux touristes qu'arrèterait le prix du véritahle lU d'or.

Au milieu d'octobre H)37, celui-ci était monté ù 27 fI'. 50 l'once de Iii

d'or, dheb (or), qui est en réalité de l'argent doré (2) ; el ù 22 fr.:lO l'Ol1c('

(1) Cf. IAlfub/'il'llliO/i dll .lil d'o/', p. S7, et LI's Co/'douf/ias, p. :!;i.
(:!) J.1l fabricatio/i du .Iii d'o/', p. 7:!.
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de fil d'argent, /e(l(lli. Peu de mois auparavant, ils daient encore à :W el à

18 francs et, en 1935, il 17 et 12 fr. 50 (1). L'once s'entend du poids du fil

de soie muni de son revêtement métallique.

Le belsiiln se nomme belsidn ll{lmer, « rouge H, s'il imite le fil d'or, et

belsiiln abyw1, « blanc H, s'il imite l'argent. Il coûte environ 1 fr. ;-)0 l'once.

Mais ill~st un autre fil fort peu connu et qui n'a pas été étudié jusqu'iei.

D'ailleurs, il est exe1usivement importé et n'a jamais été fabriqué au

Mellah. C'est le sqlllli mejbL1d, fil purement métallique, el non enroulé sur

de la soie; il est beaucoup plus tin, el la bobine de volume égal est plus

lourde. Il n'est employé que pour la Maison du Sultan, sauf exceptions fort

rares, et deux brodeuses sl'u1ement le travaillent ù Fès. A Tlemcen, il est

plus connu et nous avons pu voir une selle tlemcénienne, en réparaLioll

chez un sellier de Fès, brodée tout entière en mejbL1d. Le prix de 40 francs

l'once ou 60 francs la bobine de 50 grammes témoigne qu'il n'est pas en

or, mais vraisemblablement en argent doré. Une once couvre peu de sur

face, car il est dense.

Ce fil très tin est travaillé il huit brins dans la broderie, comme aussi

dans la passementerie appelée bel'smün, employée souvent en bordure. Le

point est des plus délicat, car ce fil est très fragile et tout le groupe est

abîmé si l'un des huit fils vient à se rompre, puisque tous se présentent avec

la même longueur. Cependant, j'ai vu la brodeuse rattraper un fil brisé,

perdant fort peu de longueur, sans elldommager l'ensemble.

On prépare celui-ci en enroulant le fil sur deux clous distants de la

longueur à obtenir, jusqu'à ce que les huit lils soient tendus. On les pelo

tonne sur la bobine plate dite bl'kkfil'a, mais on les passe dans un seul trou.

Ils demeurent libres, non pas roulés comme les brins de soie, et très cas

sants. Le point demande beaucoup de précaution et de régularité, mais il
est incomparablement plus tin, plus régulier, plus serré, que celui donné

par le sqalli !)orr. Les points se fondent les uns dans les autres comme dans

le plumetis parfaitement exécuté. La couleur d'or est beaucoup plus accen

tuée et la broderie au fil d'or ordinaire semble pâle auprès de celle-ci.

La technique du travail est la même; le métier est le même; on enve

loppe seulement la pince avec un linge pour éviter le frottement du bois

sur le travail fait. Un excellent éclairage est nécessain'.

(1) Le8 C()rdonnier.~ ... , p. :t5.
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Les dessins sont toujours très lins. La broderie réunit donc toutes les

conditions dl' dillicultés; elle demandc beaucoup de temps et ne procure

finalement pas plus de bénéfice qu'une autre.

Ce fil n'est pas employé pour broder des coussins; sa délicatesse n'ap
paraît que de près et il est d'un prix trop élevé.

Le fil métallique, quel qu'il soit, n'cst pas enfilé et ne quitte jamais

l'endroit du tissu à broder. C'est un fil de lin, enfilé dans l'aiguille, qui passe

de l'envers il l'endroit, prend le iii métallique et repasse de l'endroit il

l'ellvers dans le même trou, où il disparaît complètement, entraînant

légèrement le iii d'or qui, replié, peut prendre une nouvelle direction en

sortant de ('l' point. Le fil de lin, très solide, est appelé !Ji! slÏsi, sans qu'au

cune explica tion sa tisfaisan te soi t donnée de cette dénomina tian. On alIinne

qu'il ne vient pas du Sous et n'en venait pas non plus autrefois. En efIet,

autrefois la culture du lin était florissante aux portes de Fès et le marché

s'en tenait à Bab el-l.ladid. Aujourd'hui, Cl' iii est importé comme le lil de

chanvre qui sert aux cordonniers (1). Bien que l'origine de son nom soit

oubliée, vraisemblablement elle SI' rattache à la toile de lin renommée que

l'on fabriquait autrefois à Sousse, dans la province de Tunis.

Importé aussi le !Ji! nïmi, iii de coton de couleur, qui remplit dans les

l'haussures communes, brodées au fil d'or de contrefaçon, le rôle que joue

le fil de lin dans la broderie au sqalli. Ce même iii de coton sert parfois il

l'endroit, pour broder un lèger dessin sur les babouches les plus humbles

velldues il la campagne et sur quelques babouches de cuir d'un modèle
peu courant.

L'empeigne ou la ceinture à broder est fournie toute préparée il l'ou

vrière, et comprend à l'envers du tissu une doublure collée. Dans les

chaussures très bon marché, c'est un simple carton, kafM, qui tient l'étotTe

tendue; dans les babouches de luxe, c'est nue basane souple (2), dans les

autres, une toile, m!eyyeb, que l'on retrouve aussi collée entre les deux ~uirs

dont sont faites les ceintures. Cette toile est neuve, importée, et ne doit

par être confondue avec la toile provenant de tentes réformées par l'ar

mée (3). Celle-là est achetée au mètre et double aussi les coussins brodés
sur cuir.

(1) Les Cordonniers p. 18.
(2) Les Cordonniers , p. 26, note ].
(3) Le8 Cordonniers , p. 19.
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La colle faite de rate de bœuf ou de mouton (1) n'est employée que

pour les babouches dites m.wiber, parce qu'elle se corrompt rapidement.

Pour tous les travaux appelés à durer quelque peu, et pour la grande majo

rité des babouches, on se sert de colle faite avec de la farine de seconde

qualité, dite farina ka1Jla, « noire n, parce que moins pure que la bonne farine.

Elle est délayée à l'eau froide en été, à l'eau chaude en hiver. Par opposition

ù tlqiq, farine en général, farina désigne la farine de blé tendre.

On étend la colle avec le doigt sur la surface à enduire, et on fait adhérer

les deux tissus. Si l'on veut une surface très unie, on martèle légèrement

au pilon de bois pour niveler.

Les dessins. - Cette même colle fait adhérer ù l'endroit du tissu le

modèle en papier découpé qui sera recouvert par la broderie: ka(ji! d-ez
zW{iq, « papier du dessin JJ, ou (ami, « modèle J).

Le papier est teinté en vermillon ou orange (2) sur une face et laissé

blanc sur l'autre. Selon que la hroderie devra être exécutée en fil d'or ou

en fil d'argent, la faec apparente sera orange ou blanche.

Le (;ordonnier, l'artisan en ceintures, le sellier, et(; ... , créent et dessinent

eUx-mêmes leurs modèles; void leur technique.

Si le dessinateur crée un modèle nouveau, il fait une esquisse au crayon,

et ne le dessine au stylet que lorsqu'il l'a hien arrêté. Quant aux dessins

COllnus, ou aux combinaisons nouvelles de motifs connus, il les traœ direc

tement au l'el' à tracer, me/tel (:~).

Cc fer est composé d'une lige d'acier cylindrique el de deux extré

mités coupantes. La tige est travaillée en spirale en son milieu, aUn

il "Pif!f ;'t

d';; !" n »fi d' St

Fig. :1. - Meftel. De falOC. De profil.

que les doigts ne glissen L pas à la su rfaœ lorsqu'on appuie fortement.

L'ex-Lrémité allongée, en forme de demi-fer de lance, sert ù dessiner les

(1) Les C01'fJomâers ... , pp. Hl-IH.
(~) IbÙJ., pp. 2li ct 2H.

(a) l11ijtcl tlerdim ou d-ettedùn, d'après Les Cordonniers... , pp. 20 ct ~a, légcllilc de III pl. II.
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Fig;. ·'t

.llerre!

lignes droites; tandis que l'extn:'mité aplatil' l'Il fOlïlw dl' le Il 1ille marqul'

les lignes conriH's, d'où le Ilom de l'instrument.

Le dessinateur a une remarquable sùreté de main et dessine d'un coup,

Sans reprendre son trait, sans havure, sans erreur de mise l'n place; il l'st

visiblement plus maitre du stylet que du crayon et préfl're en dTet le pre

mier. Il n'a pris que quelques lIH'SUfl'S avec un compas, dabd, qui sert encon'

i! tracer les cercles, Cet outil importé passe pour ètre l'Il acier, mais l'artisan

n't'n semble pas très sùr. L'ouverture du compas l'st lixl'e par un p~IS dl'

vis, arrêté il la mesnre choisie.

Le dessin l'st fait selon l'inspiration du moment; si ['ouvrier n'a pas ù

cherclH'r, il ne lui faut pas plus d'un quart d'Ill'ure pour la dél'OT':ltion

(rune empeigne.

Lorsque le dessin l'st tracl' l'Il eillil'r, sur papier pour les bahollches el

sur cuir très mince pour les autres objets, on découpe ks dairs au ml'!l'l'!.

Ce stylet est formé d'une lame d'acier d'un centimètre de largl"

épaisse de 1 il 2 millimètres près du manche, el terminée par

une pointe aplatie de deux à trois millimètres de largl'ur, très

('oupantl': un manche en bois, arrondi, reç'oit la partie SUPl'

ril'ure dl' la lame tandis qU'lllH' hagul' dl' fer le serre pour prl'-

vl'nir l'édatement. Les manches que IIOUS avons vus sOIlt moins

grossiers que ceux dont se servent Il's cordonniers dans le

trava il des babouches (1) ; quelques traits d' onwment son t

creusés dans le bois. On donne aussi à cet instrun1l'nt Il' 1I01ll

d'is!a dyal l-!ti~l, à cause dl' son analogie dl' forme avec l'al l'Ill'

qui perce le cuir. Mais celle-ci, l'i/jfa d-ef-fl'rktïb, est pointue et non aplatie ù

son extrémité, Ffï~1 désigne Il' trait coupé dans le papier pour marquer UlH'

Ill'rvure de la broderie. Chez les hrodeuses, on a ppl'lle ce trait LUI b,~a, UIll'

(i égratignul'l' ». Une troisil'me sorte d'alène l'st employée pour coudre

les étoUes fragiles, comme le velours, c'est l'i·~/a ~lIll11Ja, « doucl' H, très

fine et à longue pointe.

Le cuir il dessiner l'st coupé en morceaux avec les cisl'aux, puis coupé

et raclé il l'aide du couteau il parer, ,~/ra (litt, trallchet), formé d'Ullt' bnll'

d'acier aplatie et coupante, de <1 centimètres environ :'1 sa partie inférieure,

emmanchée dans un manche dl' hois, maintenu par UIH' hague dl' fer, l't

rivée il la partie supérieure.

(1) Cf. [.l'S Cordol/niers ... , p. 2ll. eroquis.
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L'alène, me/l'ct, entaille facilement vingt épaisseurs de papier. Les

deux cOtés de l'empeigne devallt être symétriques, on plie k papier par le

milieu afin de couper les deux côtés ensemhle. La face orange est à l'inté

rieur du pliage. On superpose dix feuilles ainsi pliées. Si le dessin est petit,

on ne plie pas la feuille e/l deux, el on ('n met vingt :1lI lieu de dix, d{'colI-

Fig-. t)

Ura illl/INI

A. De fa ..e
B. Dt, prolil

Fig-. (i. - ,(;1'''(/
(COUIt'lUI il parer)

,\. mandw en hoi~.

B. hag-lle de ft''''
C. lame d'a .. ier.

Il'alltres trandH'ls
sonl pllls "ollrls ..1
pIns Jarg-es.

pant alors les deux ciHl'S l'un apn\s l'autn'. Les ft'uilll's sont assemhll'es

par de petites lani(\n's de cuir, qui sont passées dans I('s papit'I's et noul~t'S

afin d'immobiliser complèh'm(>nt h's feuilles. 11 y en a Lrois, UIH' au milieu,

en haut, et deux en bas, Ù c!laque coin. Le papier, dessiné au fer ù tracer et

dont le hord selil a Hé découpé, est collé sur la feuille dt' dessus, Puis, J'a1,ti

san coupe les vingt épaisseurs de papit'r ensemble, entaillant quelque peu le

billot qui lui sert de table. Il compte cnviron UIH'. lH'ure et demie pour des

empeignes moyennes. Le cuir se coupe dl' la même mani(\f(', mais son

l~paisseur interdit de préparer un grand nomhre de dessins en même Lemps.

Cette opération se nomme l/ri!.
Les outils d(' J'artisan dessinat('ur sont fahriqll{~s ù Fi's, cl}{';f, les for

gerons (1),

(1) Ct'. Les COl'do(wiffS... , p. :!4.
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Lt's modèll's St' divisent t'n dt'\Ix catégorit's, quel que soit l'ohjt't ù déco

rer. Lt's uns sont ajourl's d les autres non; Il' sens du point, les reliefs

qui résultent nécessairemt'Ill du point lui-lIlèlIle el des traits flï~1 inuiqués,

sont alors les seules divisions de la broderie, qui recouvre entièrement le

tissu devenu invisible. La nervure marquée par le trait coupé dans le papier

porte dans la broderie le nom de diq, si elle est longue, et de l(l'sis si l'lIt'

est courtl'. Le dessin ajouré, léger, m[leffl'f, est dit n1ffllÏ~l, ouvert; l'autrt',

lourd, chargé, mleqqel, est appelé :'iUllI III , « sourd, hou l'hé, obstrué ». C'est

l'l' dernier qui avait toutes Il's faveurs de la mode en 1~):37, hil'n que lt's

familles impériales ct vizirÏ<.'nnes lui préférassent toujours les dt'ssins

ml'fllÎ~l, d'un goût beaucoup plus sûr el d'une tenue plus artistique (1).

Les arabesques choisies sont alors très lim's et serrét's, fort gracieuses.

A cette division, qui est celle des artisans, il faut en juxtaposer une

autre, correspondant ù l'origine des motifs employés. La décoration l'st,

en effet, soit florale, soit géométriqlll'. Il est dillicik de spécifier l'emploi

de l'une et de l'autre, car les motifs sont constamment mélangés, ave'c

UIll' tendance, semble-t-il, ù mmqut'r dt' ligures géométriques les grandes

divisions du dessin, Ulildis qut' ]'orJleHH'ntation qui Il's remplit t'st plutM

florale.

Au cours de celte étudt', on verra le genre (\P décoration prl'1'l'rl' pour

chaque objet.

Dans l'ornementation traditionelle, chaque petit motif entrant dans

la composition d'un l.'nsemhle porte un nom. Pour lll.'aucoup (l'entre eux,

on trouvera dans la légende accompagnant les planches cette dénomination

qui n'a d'ailleurs rien d'absolu. En eUet, on dit hien que l'artisan qui a crl>l~

le motif lui a donné un nom, transmis indéfinimt'nt après lui; mais, ùe fait,

lt's appellations varient suivant les atelie rs l't c'l'st pourquoi on trouvera

parfois ici plusieurs mots pour désignl'r un seul dl'ssin.

Pour plus de commodité, voici une liste sommaire des noms désignant

les motifs les plus courants:

Carré et losange , .

Petite feuille, plus ou moins stylisée ,
Carré terminé à l'un de ses angles par une tigc

eflilée .

zelllj (mosaïque en ('urreaux Ile
faïence découpés).

tl1l'ïq (de waraqa, feuille).

zellij bet-tül'ïq (moSaïque ave(' IIp('or
de feuille).

(1) Cf. ici pl. 1. La date des lIlotli,I('s a été indiquée par le IlIl1'al\elll. L(' s('u!1IIejtùh de date
récente (1937) u été établi pour la famille d'un vizir et lui demeure réservée. .
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C<'l'ele , , , , ' , .
«([u<'l ql\(' soit I('d('ssin ius('l'il dans la ('in'on
J(>)'('1I('(', (,'('st lïdù' d(' ('(,l'ele qui dOllliJl(', et
l'ensembl(' est toujours appel(· pmnulC. Ins
crits dans le ('el'ele. se trouve souvent le sceau
dl' Salomoll ou IIne (,l'oix, 011 ulle feuille il six
pétales, soit IIcttement florale, soit géom{,
trique, les p{,tales {'tallt Imités ('omm(' d('s
losa ngcs.)

P('lit l'er<'l(' d'un ('('ntimi-tr(' (k diami,tr(' ('n-
vi l'Ill! .' , ..•.. , " .. , ,.,.,

Oval(', parfois plus efli!<', il l'ul\(' d(',s ('xtrl'llIités
qUll l'autre " , " .

:\Iotif allollg{' et n'('ourhé l'II 1'01'11I(' de poir(' il

poudn' , , , . , , , .

'Le point forllIant ('ol'donlll't qui sertit la n~ïsll

ou UII autT(' motif .. ,. , , , . , , .. , ..... , ..

('('rele ou ovale. av('(' dl' millllS('ules Jl('I'\'lIn'S
dans le point qui le rl'eouvr('. imitant ('('Iles
(pd strient les (,o([ues de noix , ,

Les dents formant une !Jo]'(lu]'(,."., , .

('es d('nts enloumnt r('ns('mhk d'un (!<'ssin "

Fleurs stylis{'('s, souv('ut av('(' un p{·tale s('nsi-
!JknJ<'nt plus gTand que les autres ,

Tout motit'ell forme de brulI('h(' terminé le pills
SOU\'ellt aux deux extrémités par une volul,(' :
la " hranehe " p('ut t'tr(' pn',sque droite, ou
plus assouplie, ou ('n derni-('er'd(' . , .... , ,

S('e:1I1 de Sa lomoll .", .. , ,'., ..

Pal' analog'ie, (( scean " il plus de l'Înq pointes, ù
six, huit, douze pointes .

Croissant , , . , .

Ovale, souvent ussez grand, la plnpart du temps
ajour{'. ulfftü~l, et dans lequel sont ins('ritl,s
des l'('uilles, fleurs, hraneh('s. stylis{'('s ....

'Iotif dont la hase ('st une cin'onf{'rerwl' presque
eomplNc, et qui s'l'flil(' en haut clJlnrnl' le ('01
d'uu flacon; ce motif est plein de fantaisie et
peut IIIl'llle devenir ulle sorte de rose, plus
haute que lurge , . ,

:\-Iotif en fornl(' d(' trinngk (kstin{' il ga1'1lir un
('oin. dans I('s ('ollssins il ('xp(lIt('r ", ....

lt;{{<7IlII (pomme).

~{ïp/(/ (petite pOlllnw).

'//://1/ (na\'e1le dll tiss('rand),

'//gï.~11 (p(,tit(, poin·).

/fdï" (hng\J<'lt(·).

~ii:1I (noix): ~,l'ï::;11 (pPlite noix).

U1l'/Ï.lflïl (noyaux) ou lsol/hil'.

dDI' d-/'u-molÏyfil (tO\11' de noyaux)
ou /s(,/I/hir. ('('('i plus usil{' l'fll'Z ks
sell il'l's.

YIISIII/II// (jasmin).

'//1'1'/1 (hrml('ll(') ou I//'d/I (petite
hraJwh(', hrin) selon la gl'Hlldeul',
ml hl'lÏy// (rilll'('all).

biil!>/11 SlIluïm/III,

Ll<ïll'lII (se('Hu). dimiulllif [m·UIII//.

1/I'IIi/,

II'I'I/J//, ('olleetil' II'I'I/J, pluril'l !flïm:i
(frllit appl'l{> pOlwil'P).

mT/',lillll (aspl'rsoir,lIl1l'on en argPllt 011

('n aut.re IIIMul. il. long ('01 et il
hO\1phon pel'<'é <\e t.rolls poUl'
:ls(lerg'el' <\'e:lll (\(0 "ose): 'IIIri.li.Ii(/,

si le motif l'st tr('s petit.

/fI/il (pd,it ('oill ; <\(' 1'('sllllgnol /'//1/1/1),
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-'lotif en ar(' <le ('t'l'de <lestinl> il garnir nne se('
tion de ('('l'de t'OUPl> par UI\(' t'onk dans les
eou,ssins it exporter .

-'Iotiflloral dont le sens g'l>n('ralrappelle k four-
reau dt' poignard .

Motif figurant dt'ux ailes (·tnHIlH',s .

iiwnlÎj, pl. snâtll;{ (tranehe de pas
tèque).

~/(I/Ijll". pl. ~rnajel' (poignard).

jmïh.

EXI::C{TTIO:,\ ilE L\ BHODEHIE

La hrodeusl' est assise c!e\'ant son ml'tier, dl' tPlle manit-re qu'elle main

tient 1l' fl('ll~ïs a\'ec ses pieds et ses jaml>l's ('['oisl'l's. La pillcl' arri\'e au niveau

de sa main gauche; il portèe de sa main droite, 1l' mjllr (la hoîte) contient

Il's objl'ls dont l'Ill' a besoin. Ll' haut <j(> la pinee se trouve Vl'rs Li gauelw ;

PI]P place l'dolTe il broder, toute prèparl'l" il l'extrémité et serre la pince au

moyen lhl bÎ:: (coin). La hroderie se présente légèrement <le biais, de sorte

que l'ou\'rière peut voir les deux c<>tés, car elle travaille tantôt il l'envers

tantôt il l'endroit.

Pour commencer 1l' travail, Plie fait un nœud il l'extrémité du fil dl' lin

l'nfill' dans l'aiguille, mais n't'n fait pas au fil môtallique. Dl' la main

droit!" l'Ile perce l'l,tolTe l'l sa doublure il l'aide de l'ah\nc, passe 1'aiguilll' dl'

l'envers il l'endroit, prend dans l'l' iii le sqlllli, il un centimètre environ de

son extrèmité, et repique l'aiguille dans le même trou. Le HI d'or est entraîné

Ù l'ellvers, sauf l'extrémité que l'on prendra dans 1l's l'oints suivants. On

Ill' voit donc pas dl' commencement il la hroderie.

Les trous sont percés en suivant le dessin, très rapprochés, alternative

Illl'nt d'un c<>té et de l'autre dl' la partie il couvrir; 1l' IiI d'or faisant le va

et vient il l'endroit, et Il.' iii dl' lin il l'envers, invisible, Si la hroderie est

bien faite, 1l' modèle en papier ne paraît aucunement; mais on l'aperçoit

quand le point n'est pas droit ou qu'il est trop l'spacé. La broderie continue

sans interruption du iii jusqu'il l'épuisement de la bobine ou l'achèvement

du motif. A la lin, on Ill' fait pas dl' nŒud au iii d'or, ou le coupe très près

du dernier point et l'extrémité est entraînée il l'envers par le fil de lin, que

l'on passe deux ou trois fois dans les points précédents pour l'arrêter.

Lorsque la pièce à broder est grande, on utilise encore le même métier,

mais alors l'étoIle est posée sm la pince, l'endroit en dessus, la main gauehe

disposant le iii il l'endroit et la droite tra\'aillant il. l'envers. Les tapis de

UESPÉRIS, - T. XXVI 1939. 5
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sdles, le voile des tombl'aux des marabouts, sont ainsi travaillés, sur el'

métier tn's primitif et dans l'inconfort le plus total. Cependant, le point ne

déforme .iamais l'étoffe et la régularité est parfaite dans le travail de ces

excellentes ouvrières.

Comnw la broderie en soie, au point de Habat ou de Fès, celle-ci se dit

!erz. Pour la distinguer, on l'appelle !erz d-es-sqalli, broderie au fil d'or

(ou d'argent).

EMPLO rs DE L1\ BHODEH IE 1\U FIL D'OH

La broderie au lil d'or s'emploie dans l'ornementation de diverses

pièces du costume féminin et du costume enfantin, chaussures, ceinturest

petits burnous et petites chéchias, ainsi que dans l'ornementation de cer

tains accessoires d'ameublement, tels que eoussins et tentures. Mais les

pièces les plus considérables sont ks harnachements de ehevaux vendus

aux eaïds ruraux.

Chaussures pt ceintures sont tou.iours brodées. Du point de vue du

nombrl', el' sont dl' beaucoup les deux l'mplois les plus considérables de la

broderie au lil d·or.

BABOUCHES

On ajoutl'fa peu de ehose ici ù ce que l'excellente dude sur les

Cordonniers de Fès a recueilli sur les babouches brodées, olIrant aussi

dl' belles photographies qui les montrent une fois brodées, en cours

d'exécution chez le cordonnier, pt enlin complL'tement achevées (1). Mais

on continuera l'l'xaml'n des prix, qui ont varié, et celui des dessins tels que

les a eonl:US l'arlisan.

Si l'on reprend les indications précédemment donnél's (2), on constate

en deux ans une augmentation de tous les prix. Voici les difTérentes chaus

sures féminines.

Tout d'abord, deux sortes de belrja, assez peu en honneur en ce

momeilt: la nsiiwlya, babouche pour femmes, semblahles aux hahouches

des hommes, en cuir, sans broderie, portl~e Il' plus SOUVl'ut dehors; de 8 à

(1) Cf. pl. III et IV.
(2) Le.v Cordo/l/lier.v.... pp. ail-an.
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12 francs, die a atteint 10 à 16 francs. La mqawwara nsawïya, portée par

les Juivl's, estllI1l' variété de ('l'Ile-ci, mais le dessus de l'empeigne est beau

coup plus évidé, d'où son nom, car mqawwar signifie festonné, échancré.

Cette forme distingue les babouches destinées au Mellah, ainsi qu'un

mince talon en saillie il l'extérieur. On l'appelle aussi n.siiwïya beyl)a parce

qu'elle est souvent en cuir blanc. Au lieu de 8il 20 francs, un prix moyen

s'est établi qui varie seulement de 14 il 18 francs. La tSllllda, est en cuir et

porte comme seul ornement le motif appdé [zan jar (1) brodé en fil d'or ou

l'n soie, sur le côté extérieur, ou bien la !renja, dessin exécutl~ sur le milieu

de la chaussurt' l't composé dl' deux cÎllt"s symdriques donnant un ensemble

ovale, rappelant la forme d'un citron, d'où son nom; de 7 il 12 francs, la

tswlda a atteint 10 et 15 francs.

Parmi les babouches brodées, se trouve la msa[lrïya d-el-belsitin, dont

la broderie n'a qu'une valeur insignifiante et dont le prix ne varie que selon

l'ètotTe employée, autrefois de 8 à 15 francs, en 1937 de 14 à 20 francs.

Le serbil, pl. sriibel, d-es-sqalli, souvent appelé aussi msa[ll'ïya, est de

valeur très inégale, selon la broderie plus ou moins serrée, le poids de fll

d'or employé, la perfection de l'exécution. En 1935, on en trouvait depuis

15 jusqu'à 100 francs; en 1937, elles allaient de 40 il 150 francs; nous en

avons vu il 120 francs aux mains du vendeur à la criée, et les plus belles

babouches étant commandées ne passent pas par les enchères. La chaussure

juive avec sa forme propre pt son talon en saillie, appelée mqmlJlvara
msa[lrïya, vaut de 45 à 80 frans au lil'u (il' 20 à ;>0 francs. Les femmes juives

Ill' portent pas de broderie au be/sian.
Les babouches des mariées ne sont pas tout il fait de même forme que

les autres. L'empeigne n'est pas taillée de manière à former une ligne droite

transversale sur le cou de pied; elle est taillée en arc de cercle, tenant le

milieu entre les srabel et la mqawwara. La bordure est dentelée de fines

dents en forme de demi-cercles dont la partie arrondie est tournée vers le

devant et les pointes en arrière; ces dents sont honlées d'un ber,liman

(passementerie) (2) très fin en fil d'or véritable.

De fait, tous les beaux modèles peuvent se faire comme souliers de

mariée (3) ; dans les familles peu fortunées on les trouve plus pra tiques parce

(1) Cf. ici pl. Il, D, Mais le tUlIljllTl'ommun l'st loin d\woir la grâ{'{' ct la tincssl' dl' ('c\ui-ei.
(2) Cf. infra œ qu'est el' point.
(3) Le modèle A, pl. II, Sl' t'ait SOU veut pour Jtos maripl's. On tI'OU\'l'Ta pl. 1 ct rI dit't'P\'euts

modèles de ~1'I1bel.
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qu'on les porte après la noce. Dans les autres familles, les souliers de noces

sont conservés comme souvenir, quelquefois on les porte aux très grandes

fêtes. En 1937, un soulier n'était considéré comme « habillé II que si la bro

derie recouvrait entièrement l'étoffe.

Presque disparue, la rl~llya en cuir rouge ne se rencontre que chrz

quelques rares femmes de la campagne, et en cuir noir chez quelques femmes

âgées de la Médina. C'était à l'origine pantoufle de dessous et chaussure

d'intérieur. D'où l'opinion que leur nom dérive de l'a)U1, repos (1).

D'après le syndic des msü[lrllja, fabricants de habouches hrodées, Ben

Brahim, voici comment se répartit le prix de revient d'une hahouche

vendue 45 Ù .50 francs, dans l'été de 1937 :

1 once de fil d'or » pllr », gqalll ~lOrr .•••. •.•••.•.•••.•••• , ••••• , , •

Salairc de la brodeuse , , , .
Dessus de l'empeigne en serge de coton importée , , , ..
Doublure en drap mel! !alyiin bon marché :
Modèle en papier donnant le dessin de la broderie , .
Semelle, avec rate (pour coller), , , 1

Carton de garnissage dl' la semelle \
.l.,'uyür d-en-n'al (2) (Ianiùres ct morceaux de enir entrant clans la confection

de la semelle) ct diverses fournitures, lil, cire, etc .. , , .
Salaire de l'ouvrier qui l'Olld Ie,~ hahOlwhes (il en fait deux l'\ quatre paires

pal' jour) " , , .
Béné lice dn patron , ,., .

20 1'1'.
f} fI'.

{) fI'.

{) 1'1'.

,; l'l',

2 fI'.
.cl. on r; fI'.

'tH fI'.

On coupe huit paires de habouches dans un mètre d'HotTe. Le dessus,

sans douhlure, revient respectivement à 1 fr. 50 en serge de coton, zerrlbiin

niml, ce qui est moins élevé que ne l'indique le tahleau précédent, () francs

en velours, mubber, et 7 fI'. 50 en gahardine de laine, serf/a. La honne dou

hlure en drap, mell, revient à 7 francs.

Hormis ces chaussures déjà mentionnées, trois autres nous ont été

citées, qui ne présentent plus qU'llll intérêt historique, car elles ont à peu

près disparu. Ce sont:

La ben flef/a, spécialement destinée aux femmes de la campagne; le

quartier est relevé et assez grand; au milieu de l'empeigne, une irenja
est brodée au !il de cuivre. Un artisan nommé El-Feruwi en aurait été le

principal fahrieant. La description rappelle certaines chaussures saha

riennes.

(1) Cf. J)OZY. 8upplùlII1/t, S.I> ..

(2) Cf. Les CortiUltllÎus tic FI'.', pp. 21 ct 21).
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Une autre chaussure ancienne avait aussi un quarlier relevé, large d'un

doigt et demi il deux doigts seulement, c'était la m:~ayyi!a (1), portée par

des hommes marchant toute la journée, comme les portefaix, parce qu'elle

tenait mieux au pied. Il en existe encore quelques-unes à Marrakech.

La fum el-1)z1,ta, « bouche de poisson )), dont l'empeigne finit en pointe

sur le côté, allant rejoindre directement le talon, gdem, sans quartier. On la

faisait en cuir teint en rouge, portant au milieu de l'empeigne une « crête ))

benniira, motif en cuir semblable à une sorte de feuille portant cinq dents

assez profondes, et dont la base est passée dans le dessus du soulier. A la

base de la crête était attaché un mjidel (tresse) de soie allant jusqu'au bout

de la chaussure. Ces deux ornements peuvent être remplacés par une

!renja dyal merdeddûs, « poncire il la marjolaine)) selon l'appellation donnée

par l'inventeur du dessin. Cette forme était il la mode voici vi'lgt il vingt

cinq ans; elle est fort rare aujourd'hui, cependant des femmes de la cam

pagne la demandent encore.

Les cordonniers fabriquent les chaussures et essaient de les vendre,

chaque soir, il la criée ou achètent les boutiquiers du souq. Ce mode de vente

est devenu désastreux, et le restera sans doute tant que les cours du marché

ne seront pas régularisés par un autre organisme (2). En effet, aux époques

de prospérité, les enchères font monter les prix, mais en temps de restrielion,

elles obligent le petit patron il vendre il perte, faute d'avances pour pouvoir

attendre un meilleur cours. D'où beaucoup de ruines irrémédiables.

Les babouches vendues directement dans la famille OÜ l'on envoie un

choix aux femmes demeurent une inlime minorité. Quelquefois, une COI11

mande passe par la même voie et peut être adressée au patron directement;

mais elle est plus souvent faite au commerçant.

L'artisan ne s'occupe jamais de l'exportation. En vue de celle-ci, le

commerçant achète la plupart du temps à la criée, parfois aussi à l'artisan.

Il peut encore passer à celui-ci lIne commande, ,talb. En ce cas, le prix est

fixé pour les objets choisis et l'artisan doit les fournir au prix convenu,

quelle que soit l'augmentation subie par les matières premières.

(l) Cette description Ill' semble pas correspondre au m.,iyyil fabriqué à Tétouan et cité Cor.
dOltriiers de Fès, p. 32, note 2.

(2) Cette situation et ks remèdes souhaités ont fait l'objet de notre étude sur L'arti.~(lIIl1l il
Fès, crüe ac/llelle, remi'cle.~ pos.~ibles, in Afrique Prrmçaise, Renseignem.ents colonillu,e décembrp
19:37 et janvier Illas. Le dahir du 2!l avril 1!las marque lm premier pas dans l'uue des 'yoi('s dési.
rép~, il autorisp Ics caisses régionales d'épargm' et de ('rédit indigèm's à S'assol'ier (,litre dl('s pOlir
créer un eomptoir artiSHllalmaroeaill. Cf. Afrique Prallçaise, mai 1!)a~, p. 24a).
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L'exportation la plus importante est celle qui se fait au Sénégal; les

marchés secondaires sont ceux de Casablanca, Habat, Meknès, Kenitra.

Celui de l'Egypte est complètement perdu (1).

Les artisans font remonter à soixante, cent ans et plus l'usage des

chaussures brodées: voilà vingt-cinq ou trente ans encore, disent-ils, c'était

à la soie naturelle que l'on brodait les babouches. L'usage commun du !il

d'or est donc relativement récent.

Avec l'espoir d'accroître la vente, ils créent des modèles nouveaux pour

lenler le client. Au conlact des hahitudes européennes, ridée de mode s'est

introduite et demande du changement. De sorte que les dessins sont en ce

moment très différents dl' ce qu'ils Haient dix ans plus tôt. Les modèles

traditionnels ont disparu, chaque artisan invente Il' plus possible (2).

Il est probable que l'on va revenir aux dessins ajourés, me/tü/;, car le

maximum est atteint en broderie $omm (lourde, pleine), après avoir rendu

la décoration de plus en plus riche et, partant, de plus en plus couverte.

Le rl'fus qu'avec raison la famille de S. M. le Sultan cl celles des vizirs ont

opposé à cette mode, agira sans doute sur la conception des notables de

Fès. Et pour changer, après le dessin alourdi, il faudra bien revenir à la

légèreté.

Les dessins se renouvellent par l'observation que font les meilleurs

artisans des objets d'art et des nouveautés qui les entourent. Si Mol:Iammed

(Amor reproduit de mémoire tel motif d'un lustre qui ra frappé à la mos

quée, tel motif de plâtre ou de hois sculpté appartenant aux médersas.

Il ne dédaigne pas d'apporter des éléments européens, qu'il intègre à un

ensemble en les traitant à la manière marocaine. C'est ainsi qu'il utilise

un catalogue de céramique de la maison Douzies, de Maubeuge, en com

binant très librement les motifs avec des éléments fassis. Il va même jusqu'à

copier ou arranger des illustrations de revues européennes. Ce n'est pas

sans surprise que l'on voit tel dessin de babouche dont le motif central, sur

fond ajouré, représente une européenne en robe courte, assise sur une chaise,

les jambes croisées et tenant à la main son mouchoir.

Cet artisan étudie aussi des fleurs et des feuilles, puis il les reproduit

librement. Un nom est donné à ces dessins nouveaux, ainsi la lwiiya meSejjra,

(1) Sur l'exportation dcs hahouches fassies, cf. Le,v CordonnierlJ de Fès, pp. 4,;-47. Sur la vente
aux particuliers, aux marchands, a la criée, cf. pp. 35-30.

(2) Cf. Les Cordonnien... , p. 25.
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est une feuille stylisée, dont la tige l'encerde presque complèteIllent, J'une

volute achevée en une sorte de rinceau.

L'artisan E~-Sal).qï a traité des modèles inspirés des oiseaux: sur une

gabardine bleue-verte, des ailes étendues aux plumes distinctes, rappdant

les ailes égyptiennes; sur un fond de gabardine noire, trois oiseaux stylisés,

un vers la pointe du pied, deux à la base du triangle.

Cette représentation d'êtres animés est chose tout à fait nouvelle, une
bid{a considérable.

D'autres artisans s'inspirent plus simplement des mosaïques de faïenees

et des plateaux de cuivre gravés. L'un d'eux a essayé de créer non pas

seulement un dessin mais une forme IH't1Vl" rapprochée des souliers euro

péens, à titre d'essai. Le morceau d'étofTe taillé pour faire l'empeigne serait

bien plus long sur le côté, de manière il faire le soulier d'un s,!ul tenant,

supprimant la traditionnelle couture appelée imbU, et donnant un contre

Jort relevé, tout brodé.

La broderie appelée :'>arma n'est jamais faite par les femmes. Elle appar

tient à la technique la plus délicate des cordonniers. A vrai dire, cc n'est

pas une broderie. fjarma désigne le point de la couture apparente qui relie

la claque au quartier. Mais cc point, fort régulier, peut devenir ornemental

s'il suit un dessin. Ainsi, de superbes babouches de maroquin blanc portent

sur le milieu de la chaussure, presque sur toute la longueur, une simple raie,

atlinée en pointe aux deux extrémités, en ~arma exécutée avec de la soie

de plusieurs couleurs. Le cuir est coupé, puis les deux bords sont joints par

cette couture. La décoration, fort sobre et délicate, est des plus heureuses.

La rayure ainsi obtenue s'appelle !Jar!a ou qdib, baguette. Elle a environ

4 mm. de large; c'est l'espace laissé lihre par les bords du cuir qui se re

plient en étant pris par le point.

Plus difficile encore est l'exéeulion de la $al'ma non pas en droite ligne,

mais suivant le dessin appelé !Jan jar (poignard), paree qu'il rappelle la

forme de cette arme et de son fourreau recourbé; il ofTre IIne ligne dessinant

une volute et terminée par une courbure semblable à celle du Jourreau .
•

La courbure de ces lignes est extrêmement ditflcile à exécuter en §arma;

cependant, elles sont aussi nettes et pures que si elles étaient peintes.

Le euir se travaille il l'envers. Il est fixé sur le genou gauche de l'artisan

par un tire-pied. Dans la main droite, l'ouvrier tient une alêne assez forte.

Il pique le bord de la peau qui se trouve à sa droite, de l'envers à l'endroit.
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Puis, il enroule la soie sur l'alène, avec un nombre de tours suflisant pour

remplir l'espace laissé libre par le repliement des bords du cuir. Saisissant

alors de la main gauche une aiguille enfilée de fil de lin très solide, illa fail

pénétrer à la place de l'alène, qu'il retire. Aussitôt, il enfile au même endroit

mais en sens contraire une aiguille enfilée de même, et tire fortement des

deux côtés ensemble. Le point se serre régulièrement, les tours de soie sont

maintenus à la fois par les deux fils transversaux ct par la pression des deux

bords du cuir.

Cette décoration des babouches est fort rare et réservée à S. M. le

Sultan. Quant à celle des chaussures brodées, on se reportera avec fruit à

ce qui en a été dit dans l'étude déjà citée.

CEINTURES

La ceinture, mrJamma, pluriels m(lamm el m(lammâl, l'st une pièce essen

tielle du costume féminin. Les femmes pauvres la portent brodée de soie

seulement, comme aussi les femmes fortunées dans leur habillement le plus

simple. La ceinture brodée d'or est un élément indispensable du costume de

cérémonie, et, là encore, il y a toute une gamme de modèles :dlant du

feuillage léger en fil d'or, complété par des encadrements et des accessoires

de soie, jusqu'à la broderie pleine, encadrée de bersmiin, également en fil

d'or et de la plus opulente richesse. II ne se marie pas de jeune fille de bonne

bourgeoisie qui n'ait une ou plusieurs ceintures brodées d'or dans son

trousseau. C'est une mode traditionnellement fassie, qui ne s'étend pas

au reste du Maroc. Dans la campagne environnante, même les femmes

portent de larges ceintures tissées, en soie à fond rouge ou rayée de couleurs

vives; ces larges bandes de tissu n'ont rien de commun avec la ceinture

étroite et rigide qui re~~oit la broderie.

Le marché des ceintures est donc exclusivement local. Exceptionnelle

ment, quelques unités sont exportées à Habat et à Casablanca. Il est extrê-

mement concurrencé par l'importation. .

Déjà, la ceinture masculine, de même forme mais brodée seulement

de soie, a presque complètement disparu. Les pauvres portent une sorte

de bande de drap feutré de deux doigts de large, import(>'e du .Japon, qui

ne coûte que trois francs. Les autres portent des ceintures européennes, en

cuir ou en tissu élastique. Seuls, les professeurs de l'Université de Qarawiyïn
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n'ont pas abandoullè la l'l'inture traditionnelle cl dl' même les 'Wl011l, les

secrétaires du Mauzen, l'Il un mol ceux que leur science met il part.

Depuis peu, les jeunes tilles sans fortune se contentent d'une bande de

caoutchouc d'un doigt de large, sur laquelle sont cousues des écailles métal

liques, et retenue par une agrafe en métal blanc, vaguement guillochée.

Ce clinquant fort laid ne l'otite que cinq francs.

La ceinture traditionnelle, menacée il la fois par la mode qui demande

du nouveau, et par les J'l'strictions Ill'cessaires il lm moment où tous les

patrimoinl's s'ef1'ritent, est une industrie il peu près inévitablement con

damnée.

Contrain'nwnt il l'dle des baboutill's, la Vl'ntl' des ceintures ne se fait

pas il la crièe, mais seulenll'nt au souq. Toutes les boutiques des lllt.fuillllllïya,

fahricants de ceintures et commerçants en même temps, SO:lt au souq

$ebbiit. La vente il domicile se pratique aussi, un choix étant envoyé aux

femmes qui ne peuvent sortir. La ceinture brodée de soie se vend de 30 il

35 francs et, en fil d'or i( pur )l, de 70 il 150 francs. Cependant, de belles

cl'intures dépassent ce prix. Ej} fil d'or mejblïd, elles atteignent 500 francs.

Le travail de la ceinture l'st divisé entre plusieurs artisans et hrodeuses,

car elle comprend des él<:'ments très divers.

La partie principale est UIll' bande rigide de trois doigts de large, formée

de deux bandes de basane réunies par une toile collée entre les deux; toile

importée, achetée au mètre, celle qèlC l'on a déjà rencontrée sous le nom de

lllfeyyeb dans la fabrication des chaussures brodées. Par dessus le cuir, une

étoffe, quelquefois du vl'!ours, presque toujours de la serge de soie naturelle.

A une extrémité est fixée une boucle, bzïm; il l'autre, une lanière rigide

également, d'un centimètre et demi de large, percée de lrous; c'est la

~al1lfa, languette.

L'ornementation l'st composée de quatre parties:

il l'une des extrémités un point de passementerie bl'1'.~mall, à plat, qui

retient la boucle et dont l'ensemble s'appelle tiibla d-el-bZim ;

il droite et il gauche deux bandes de broderie exécutées non pas il mème

la ceinture, mais sur une étofle collée sur toile ou sur cuir, rigide, et montée

sur la ceinture ensuite, !1on pas il plat, mais en saillie arrondie demi-cylin

drique, fixée il deux centimètres du bord, tant cn haut qu'en bas; c'est le

jïb (la poche) de la ceinture, jïb el-m(lamma;

au milieu du dos, entre les deux (( poches )), deux motifs en passemen-
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terie, qui font suite symétriquement aux deux molifs hrodés. A l'extrémité

de ceux-ci, un groupe de cordonnets appelés tll':jïb, qui vont s'enfiler dans

~ t"+'HtMtNO'" , t::::::I CIi IIJJ c::I " 1 J (
A ..1 c;.' ..B' j)

Fig. ï. - Schéma d'une ceinture, 11l(llll1llllll.

A. ltibla tf-cl-bzim. - B ct B'. jib. - C cl C'. mCJdül. - D. samla.

une olive et se terminent par trois glands fixés horizontalement. Cet

ensemble est appelé mejdlÏl, nom générique des franges avec ou sans

glands; on précise ici l'Il disant mejdiil d-ej-jïb ou mejdül d-el-m~lllmmll.

La passementerie est faite par des hommes, les mjrïdlïya.

Toute la ceinture est bordée d'un point de bersmiin exécuté soit en soie,

soit en fil d'or, selon la décoration choisie pour la « poche ). On ajoute des

motifs brodés sur la partie du milieu qui reçoit le mejdül, en haut et en bas

de celui-ci et sur une bande droite qui fait le tour de la ceinture, entre le

bel'smiin et le jïb. Cette bordure appelée goriiz est très étroite et ne se

décore que de points perpendiculaires à la bordure, tous égaux, formant

une bande plate. Parfois on met des motifs très simples: une rangée de

nwiiyiit, « noyaux ), c'est-à-dire de dents régulières, où quelques rinceaux

très simples viennent de temps à autre rompre la monotonie. Ceci dans la

ceinture commune brodée de soie. Dans la belle ceinture brodée au fil d'or,

l'encadrement est fait d'un petit motif géométrique, reproduit tout le long.

Ceci se fait à même la ceinture, tandis que le jïb est travaillé à part.

Cette pièce se compose de l'étofIe collée sur le carton, celui-ci étant collé

sur un cuir. Harement les jïb sont dépourvus de carton, cependant nous

en avons trouvé quelques-uns. Moins durs à travailler que les babouches,

ils se font assez souvent sans le secours de l'alène.

Dans la ceinture ornée de fil d'or, le jïb reçoit un motif floral ou géomé

trique, assez petit, formant un ensemble carré, et reproduit autant de fois

que la longueur le demande. La mode de 1937 est la ceinture complètement

recouverte de broderie. Cependant, le motif floral n'est pas entièrement

abandonné; c'est lui qui permet d'apercevoir, en fond, l'étofIe brodée.

Elle n'apparaît, dans les ceintures ~omm, que sur la languette et, très légè

rement, au-dessous de celle-ci et autour de la passementerie fixant la

boucle.
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Dans la ceinture ornée de soie, le jïb n'est pas brodé, mais recouvert de

bersmân. Cette sorte de ganse dont on trouvera plus loin l'explication

est alors faite sur un càté du jïb en forme de dents dépassant légère

ment la moitié de la largeur; arrivée au bout, l'ouvrière tourne la pièce et

continue sur l'autre côté, les dents cachant le haut de la rangée précédente;

pour les tournants, la brodeuse laisse son point très lâche et Je serre en

tirant les fils quand le tournant est dépassé. Le lour achevé, on termine en

repliant le bersmàn sur les premiers points qui ont élé exécutés.

Le jïb est considéré comme l'élément le plus ancien de l'ornementation,

tandis que l'encadrement serail plus récent.

L'artisan qui a donné son travail emporte les divers morceaux une fois

hrodés; il les assemble et double la ceinture avec de la serge de soie du

pays pareille à celle du dessus. Si la ceinture est en velours, on Poe met pas

de velours à l'envers, mais une serge de couleur assortie. Le montage se fait

de la même manière et par le même artisan, que la ceinture soit ornée de

soie ou de fil d'or.

Les différentes parties de la décoration sont généralement faites dans

la mème famille. L'une des femmes fait la passementerie, une autre la

broderie, les fillettes de la maison aidant comme apprenties. Une seule

vient toujours de l'extérieur, c'est l'apprentie qui tient toute la journée

les fils du bcdmân pendant que l'ouvrière l'exécute. Ce travail fatigant

n'est accepté pour leur fillette que par les parents très pauvres.

Il existe encore dans de très anciennes et rares familles quelques cein

tures brodées pour nouveau-nés. On peut en voir plusieurs au Musée du

Batha, à Fès. La forme est tout à fait diHérente de celles qui viennent

d'être décrites, et qui se font, en plus petit, pour les fillettes.

Rien de rigide dans la bande large d'un grand travers de main qui se

met par dessus le maillot. Le devant est lin rectangle d'étofTe brodée de

fil d'or; de chaque côté des bandes de toile entourent l'enfant et retiennent

la cèinture.
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COSTUMES D'ENFANTS

La toilette des petites filles offre en modèles de taille réduite, l~s ba

bouches, ceintures, relève-manches, des grandes personnes.

Par contre, les petits garçons revêtent des broderies à eux particulières

il l'occasion de leur circoneision.

L'ornement le plus courant est le tarhouche brodé. Le velours, vert ou

violet, qui recevra la broderie, a été collé sur du carton. Il est alors hrodé

au fil d'or, selon des dessins qui ne sont pas réservés à cet objet, mais

répètent, en bande de la hauteur du tarhouche, des motifs dessinés plus

finement sur les babouches: tantôt, un motif floral répété plusieurs fois

tout autour, tantôt un motif géométrique et des accessoires floraux, souvent

'un croissant, plus ou moins grand, sur le devant, parfois, mais rarement,

un dessin plein. Les motifs sont toujours grands; brodés assez régulière

ment, il leur manque cependant la délicatesse des belles broderies. En

bordure, en haut et en has, une bande de « noyaux)) largement traitée.

Après avoir brodé l'étoUe, on réunit les deux extrémités par une couture,

on monte le fond, et on termine par une doublure de soie qui dissimule la

monture. Le fil d'or de contrefaçon ne s'emploie pas dans cette broderie.

Au souq, le tarbouche se vend de 70 à SO francs. Mais souvent il est

simplement loué pour le jour de la fête, ou pour les sept jours qui sont consi

dérés comme semi-fériés. Quand le tarbouche appartient à la famille, l'en

fant le conserve un peu plus longtemps; on voit des enfants qui le portent

il l'école coranique.

En velours vert ou violet est aussi le petit burnous. L'enfant que l'on

ramène chez lui il cheval après la circoncision en est toujours revêtu. La

décoration est formée d'une guirlande florale accompagnée de handes

droites en bordure. La largeur est variable, en moyenne une quinzaine de

centimètres. Au bas des deux devants, des motifs d'angle; sur les côtés,

souvent des bandes brodées montant horizontalement au tiers ou à la

moitié de la hauteur.

·Ce burnous s'agrafe sur le devant, en haut, ct flotte autour de l'enfant,

atteignant jusqu'à lerrt'.

Les familles riches le commandent ù la hrodeuse pour l'cnfanl que l'on

veut en revêtir. Les autres le louent dix il quinze francs par jour il une
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neg,qii/a, marchande ù la toilette, ou ù quelques autres femmes qui en

possèdent. Celles-eÎ considèrent alors que l'achat du burnous représente

Une sorte de mise de fonds, et que Ct' capital sera t'xploité par la location.

Aucune boutique du souq n't'n met en montre ni en venü,.

Beaucoup plus rare est le petit costume composé d'une veste et d'lm

pantalon de velours brodé. Une guirlande de feuilles montt' des deux côtés

du devant de la vesil" et se retrouve au bas des manches ct au has de

jambes du pantalon. Un léger point de bordure fait tout le tour de la Vt'ste
dont un motif brodé orne le dos t'lltre les deux t'-paules.

On dit que certaines neggü/ai partîculièreB1l'nt bien montôes ont de ces

petits costumes il 100wr. Mais bit'n plutôt on les trouve dans les seilles

familles fortunées.

SACOCHES ET COUSSI;\;S

Les dernières sacoches. - Le costume masculin comportait encore il y

a peu d'années un accessoire brodé: la skü1'l1, sorte de sacoche que l'on

portait en bandoulière et qui servait principalement à mettre les pièces

d'argent. Elle complétait le costume local, le qa/tün et la /a1'l1jïya n'ayant

pas de poches. Mais les gilets, européens ou copiés assez librement sur les

modèles européens et algériens, ont des poches; les pantalons aussi. Les

pièces sont remplacées par des billets que le portefeuille réunit sans les

déchirer. Chez les jeunes gens, la sküra n'existe plus. et elle se fait de plus

en plus rare chez leurs aînés, car elle ne répond plus à une utilité.

Déjà Marrakech s'en était fait une spécialité et Fès en fabriquait relati

vement peu. Maintenant la corporation fassie des sküïrïya a disparu. Les

rares sacoches qui se vendent encore viennent de Marrakech si elles sont

soignées, de la montagne si elles sont grossières. Celles-ci sont vendues aux

clients de la campagne.

La peau est un cuir de mouton peu travaillé ct grossier. Un seul mor

ceau de cuir fait toute la sacoche. Il est plié de manière à former un sac

plat, dont la couture se trouve au milieu du devant. Le fond est formé par

une couture droite. Le tiers supérieur se rabat en avant, fermant l'ouver

ture, et les deux bouts de la cordelière que l'on passera en bandoulière sont

fixés à l'endroit où le cuir se replie. Le cuir est coupé horizontalement au

creux de ce pli, et les deux morceaux reliés par une grosse couture au point
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appelé !jarma, puren1l'nt ornementale, qui apparaît quand on ouvre la

sacoche. La couture verticale est aussi en !}!l1'll1ll, et dl' môme certains des

dessins rudimentaires brodés sur le devant de la sacoche; les autres sont

en point appeÛ~ riorü::. On emploie de la grosse soie verte ou violette sur

tout; mais aussi rouge, hleue, jaune, blanche. Le <kssin se détache

toujours en couleurs vives. Les artisans de /<'l'S rougiraient d'exécuter des

broderies si dénuées dl' fini ('[ de délicatesse.

A c

Fig-. S. - ,(;klirll, ,:lablie d'après le patron en carlon "mployè par l'ol\vrier.

A. ol\v(lrle. - B. fermt.e, VlIe de face. - C. fermée, VlI(' de dos.

Une nOllvelle rorporalion. ~ La corporation des fabricants de sacoches

s'est très intdligemmenttransformée (1). Elit' est devenue el'lll' des s!iil'miya,

fabricants dl' coussins, s!(ïrelll, destinés aux tourisll's et ù l'exportation.

Les s!lÏl'em sont de gros poufs en cuir de plusieurs couleurs, ornés lt's uns

de petites lanières de cuir, les a ul n's dl' grossiers dessi ns a u Iii d'or de

contrefaçon, et hien connus mônw des amatl'urs d'o!>jds coloniaux qui sC

fournissent en France.

Celle industrie nouvl'lll' est nl'e vers 1\112; inspirée très lihrenH'nt dl's

coussins de mônH' nom en velours hrodés d'or. Maintenant, il n'y a plus

aucune ressembluncl' enln' les deux groupes.

Cet article l'st le meilleur pour l'exportation, et la vente ne cesse de

s'accroître. Hormis les jours particulièrement dillieiles, l'artisan réalise

toujnUI's iei quelque petit hénélicl'. S'il perd;) francs, par hasard, le cours

remonte hientlÎt et, hahitlwllenH'nt, il gaglH' une dizaine de francs sUI' la

paire. La vente se fait ù la criée, les delWla eOllrant de porte en porte pour

(1) ('1'. J).lrli,wlllllt Il Fès, in AJrit/llI' Frlll/rllisl', jal\vier Hl:lK, Ill'llsfi~III'1I1/·Tlt.v mllJnil/llx,
pp. I~·l:l.
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offrir aux boutiquiers tantôt la paire, tantôt la bi'a, c'pst-il-dire quatre

coussins (1). Ils les laisselll au plus olTranl el vonl porler le prix re<:u à
l'artisan.

Soumise au syndic des selliers, Si Mol)ammed Es-Srfl'ibi, à l'automne

dl' 1937, la corporation comptait 124 patrons, d'après les chiffres établis

par les Services municipaux. En réalité, elle venait de s'accroître considé

rablement dans les derniers mois, depuis que le relevé avait été fait. De

plus, sans appartenir ofliciellement à la corporation, nombre de babou

chiers en chômage se sont mis il fabriquer des poufs et apportent leur

travail il la criée. Les fabricants de coussins déclarés les laissent faire, ear

le travflil s'écoule avec lIne facilité l'dative en cet article.

En moyennp, un atdier de quatre ouvriers produit deux coussins par

jour, d'environ soixanle centimètres de diamètre. lis sp composent de pièces

de cuir de différentes couleurs, soigneusement reliées entre elles par lin

liseré de cuir, blanc ou coloré, qui permet de donner des nervures ornemen

tales au lieu de coutures disgracieuses. Le tour du coussin, posé vertica

lement, formé de pièces semblablement réunies, est monté de même. Ce

sont les différences dans le soin apporté au travail, dans le fini, autant que

dans la qualité du cuir, qui déterminent la valeur du coussin. Le salaire

de l'ouvrier varie de 3 à 4 francs par jour, réduit parfois à 2 fI'. 50 seulement;

il est dû quel que soit le gain ou la perte du patron. Mais, pratiquement, le

salaire se ressent de la vente, car le patron ne paie que les jours effectifs de

travail, et s'il ne gagne pas il n'emploie plus son personnd, soit monlellta

nément, soit définitivement. Car lorsque la vie est trop dure, il travaille

seul et vend ce qu'il peut.

L'artisan doit avoir « du capital », « au moins einquante francs », pour

entreprendre des coussins. S'il a trois ou quatre cents francs, il peu t gagnt'r,

mais c'est rare. On voit combien ce métier, qui passe pour un des nleilleurs,

cache cependant de misère tant du côté de l'ouvrier, qui Ile peut vivrt' que

de pain et de thé (2), que du côté du patron, à la merci d'un ou deux mar

chés défavorables. S'il voit qu'il ne peut vendre sans perle et qll'il n'ait

aucune disponibilité, il va emprunter dix francs à un ami pour attendre le

lendemain. Si cela dure trop longtemps, il est obligé de vendre à perte, et

(1) Tandis que, pour les babouehes, la bi'a désigne six paires. Cf. Le.ç Corl!urmirr.ç ilt~ l','S,
p. :19. Bi'a, littéralement: vente.

(2) Cf. les blldgets que IIOIIS avons donnés à propos dl' L'Arli.'il/lilt il Pi's, Afr. Fr., d,Il'. 1lJ:l7,
p. 119.
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devra finir par St' placer comnw ouvrier chez un patron moins malheureux.

Ou bien il se fera vendeur ù la criée, allant grossir le nomhre des misérahles.

Le commerce en gros se fait avec la France, l'Algérie, la Tunisie, mais

non pas avec l'étranger, à cause des droits de douane très élevés. Si les

commerçants de Fès écoul('IÜ hien leur marchandise, ils font des commandes

et cela hausse les cours. En t'fl'et, non s('uknH'nt ils mettent davantage aux

eneJH\res, mais ils font la comHwn(k au-dessus du cours s'ils sont pressl's.

Bien plutôt qu'une hausse propn'nH'J1t dile des salaires, ce sont des com

mandes que l'ouvrier désire; car la hauss(' ne donne pas d'ouvrage et n'em

pêchera pas k palron qui n'a rien ;', fournir de IH' pas occuper ses ollvriPl's.

Sans commandes passées au commer~'ant, c('lui-ci n'achôt(, que s'il est lenté

par un prix très has, car il n'est pas sùr d'écouler ses achats.

Différen/es sor/es de cO/lssins. -- Il ne faut pas confondre ces coussins

avec ceux qui ont partagé a\'('c eux leur nom, et sont hrodés au fil d'or, sur

velours. Tout est difl'érent ; les matières premi(\res, les dessins, les artisans,

les brodeuses, la clientèk. Il y a trois sortes de coussins: la s!ormiya, pl.

s/iirem, en cuir, que l'on voit e1H'z ks Européens d dans les souqs; la

s!ol'miya de velours, qui n't'st jamais en venlt' dans ks souqs, Vll son prix

élevé; l'Ile ('st beaucoup plus artistique, IÏlwment hrodl'c au iiI d'or sur

toute sa surface circulaire supérieure et quelquefois aussi sur le cylindre

que forment les c<Îlés. (;énèralPment, dlP fail parlie de la dot des jeunes

JiJles riches: on ('xpose ks coussins IP long du mur, sur la grande m!er111l,

long divan hourré de laine qui occupe presque tout un C<Îll' d(' la pi(~ce oiJ

l'on reçoit. Enfin. le coussin allongé, de forme redangulaire, plate, appelé

beddiya, pluriel [uJijdi; il est maintelwllt en soit' importl'e <HI en velours;

rarement, on le rencontre hrodé au IiI d'or, ('eIH'lldant 1':lrtisan EI-'Aras:t

en fournit encore quelques-uns. La plupart dll temps, l'es coussins hrodl's

el ceux qui sont faits de heaux tissus sont J'('('ouv('rts <l'une ellve!oppl'

lavahle de mousseline hrodée, importée,

Coussins de cuir (1). - Les S!ÜI'('lll l'Il cllir {)('lIvent se diviser en trois

groupes selon leur orneHH'nlation. Les pièces de cuir assemblées fH'lIvent,

en efIet, recevoir soit de la hroderie, soit Ull ('lIlr('\ac dt' filH's lanières de

cuir, soit lin motif d'or jlOIlSSl' au fer d(' relieur, Ceux-ci so1l1 de beaueoup

les plus heureux, NOliS l'II avolls vu dt' l'orl jolis Jllod<'~ks, :tv('c de lins d('ssius

(1) Cf. pl. III pt VI.
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d'or sur fond vert, sur fond marron, monochrome; un autre formé de trian

gles étroits et hauts, disposés en rayons d'étoiles, alternativement ivoire

et noisette, le motif d'or rayonnant discrètement au milieu de chaque

bande, sur toute sa longueur, harmonisé avec les deux teintes du cuir.

Malheureusement, les touristes sont loin d'avoir le goût formé. Ils

réclament les nuances les plus heurtées, les coloris les plus durs, au grand

étonnement des artisans qui se résiglwnt ù produire des objets de mauvais

gOlÎ t, puisque cela se vend mieux.

Ils ont pourtant une autre création heureuse, celle de la broderie en
liues lanières de cuir, passées dans Il' cuir coupé du coussin, et formant des

dessins géomètriques qui rappellent la mosaïque. Le travail est délicat, mais

il plaît moins au voyageur en quête (!l' faux exotislI1l' que !l' coussin d'exé

cution grossière, meilleur marché.

Aussi la grande majorité des coussins est-elle d'exécution tout ù fait

inférieure, ornée de grosses broderies au fil d'or de contrefaçon dont le

recorel de médiocrité n'est battu par aucune babouche de campagnarde.

Il est vraiment désolant que les touristes n'aient pas le goût plus slÎr. car

les artisans préfèreraien t certes leu l' olTri l' du meill CUI' travail.

Cette dernière catégorie de poufs est la seule qui intéresse la broderit>

de « fil d'or », bien que le li! de contrefaçon employé soit si peu doré, même

au cuivre, qu'il est ù peine de teinte paille et qu'on ne s'imagine voir un

« fil d'or » que par comparaison avec le « fil d'argent »,

Comme il faut fournir les coussins par quantités, une sorte de fabrication

en série s'est organisée. Chez l'artisan Et-Touatï, qui nous a renseignée avec

la plus grande complaisance et nous a donné de nombreux. dessins. chaque

modèle se fait en trois tailles. De même chez quelques autres, sans que ces

proportions aient rien d'absolu; l'artisan les fait à peu près, et les modifie au

gré de l'acheteur. Le prix moyen est de ,10 rial (200 francs) en petite taille

(environ 40 centimètres de diamètre) ; 50 rial (250 francs) en taille moy~nnc

(environ 50 centimètres), et 70 rial (350 francs) en grande taille (70 à 72

centimètres); cela pour un ensemble de quatre coussins. Selon la taille,

la brodeuse est payée pour un même dessin 0 fI'. 50 l'un, 0 fr. 75 les deux,

et 0 fI'. 25 la pièce. Il s'agit de dessins courants ornant un carré, un trian

gle, etc ...

Une ouvri(\requi doit s'occuper de sa maison fait un grand dessin dans

HESPÉRIS. - T. XXVI. - 1989. 6
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sa journée, deux si clIc cst lihre, comme le sont les jeunes filIes, trois si clIc

travaille « de nuit », c'est-à-dire à la lumière.

Les dessins plus compliqués prennent plus de temps; ainsi une grande

étoile à huit branches (1) demande deux jours de travail, trois si l'ouvrière

se dérange souvent. Salaire: 2 fr. 50.

Un modèle très courant est un damier formé (1l' neuf carrés de deux

couleurs alternées, un clair et un foncé, hlanc et rougt', ou blanc et blcu, ou

blanc et vert, blanc et marron; quatre ares de cerde complètent la circon

férence dans laquclk le damier forme un carré inscrit. Ces petits carrés ont

environ 12 centimètres de c<!té; s'ils portent un dessin grossier, ils sont

payés 1 franc à la hrodeuse ; un dessin un peu plus lin est payé 1 fI'. 50; les

arcs de cercle, 2 francs. Certains triangles cependant assez couverts ne

valent que 1 fI'. 50 la paire.

Ces dessins sont variés, comme ils viennent ù l'esprit de l'artisan, mais

toujours très simples. Certains se réduisent il une sorte de marguerite à

six pétales; d'autres évoquent la fleur de jasmin, groupant cinq pétales

en haut d'un sixième qui rappelle de loin la longue corolle du jasmin. On

trouvera un eertain· nombn' des dessins les plus intéressants, fortement

réduits, dans les planches ci-jointes. Ce sont les modèks en papier découpé

eux-mêmes qui nous ont été aimablement donnés.

La broderie est faite sur les morceaux séparés; ensuite, l'ouvrier les

réunit, puis colle le cuir sur une toile; certains prennent pour doublure

une étoffe de laine, épaisse, qui soutient mieux le cuir et évite les plis cas

sants si la peau est trop légère. On emploie rarement la toile provenant de

tentes réformées de J'arm('e ; cependant, elle se rencontre dans les coussins

tout à fait bon marché.

Chez l'artisan Et-Touütï,l'ouvrier n~\~oit!\ ù ;) francs par jour. L'apprenti

n'l'st pas payé au début; après six mois ou lin an, il COITIllll'nCe Ù savoir

quelque chose, et on lui donne!) francs par semaine, comme chez les cor

donniers. Ce sont les apprentis qui passent les lanières de cuir dans les des

sins ajourés. Le bénéfice du patron atteint 10 francs dans les bonnes pé~

l'iodes. Dans les autres, il paie ses ouvriers et n'arrive pas à heaucoup mieux.

J)e petits patrons se sont fait une c!ientt.'ie chez quelques commerçants

en répétant indélillinll'lll un llJ()(ll'1l' qui plaît et s'exporte fucilellll'Ilt. L'un

d'entre eux fait Lout lui-llH\IlJ<', y compris la teilltul'l'. Il donne toujours le

(1) Cf. dessin E, pl. 1II.
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même dessin, brodé en noir sur peau rouge, rouge vil uu rouge fonel'>, Il

oeeupe six à sept ouvrières qui reçoivent 2 francs pour exécu ter la broderie,

faite en soie arti Hcielle noire. Comme le dessin est touj ou rs pareil, il le trace

directement sur le cuir du coussin, sans papier ni cuir ufcoupé. Au milieu,

un grand billem, « sceau H, ~\ six branches, inscrit dans un cercle. On appelle

billem tout dessin portant des pointes comme les deux triangles entrecroisés

du seeau de Salomon; pour nous, e'est plutôt l'idée d'Hoill' qu'évoquent

l'CS figures. Dans h's vidl's laissés cntrc lcs pointl's du Mtl'm, on traee lies

lellii~lill, pommes; cc sont des cereles - tous Ics cerdes sont appclés

le/lil1JlÏ/ - dans chaeun desquels est inscrite une sorte de rose il six pétales.

Dans les anglcs, des motifs appelés brtïfel, au singulier ber/al, « moincau »,

paree <[u'ils figurent géométriqucnwnt un oiseau aux ltilcs élcndlIl's, cn

plcin vol. Autour du eerele brodé t'n soic noire, un autll' cercl~' tracé par

mw lani{\re de cuir passée dans le euir déeoupé du eoussin Tantôt la lanière

cst blanche sur cuir foncé, tantôt grenat sur rouge vif.

La peau de brebis, employée iei, assez fragile, est coll~e sur une épaissl'

étofTe de laine, morceaux achetés au rabais. Le coussin n~vient à une ving

taine de franes, dont 15 francs de peau, et se revend facilement 35 francs,

ear le travail de cet artisan est connu comme très soigné . Comme il travaille

seul, tout le bénéfIce est il lui. C'est le seul artisan que noas ayons vu obtenir

un tel gain, d'ailleurs par un travail ininterrompu et acllarné, qui produit

deux coussins par jour. D'autres, tout à fait semblables aux siens, en cuir

vert, ne se vendent que moitié prix parce qu'ils sont moins soignés, sur pea u

sèche ct eassante, avec des défauts.

Coussins tle l'l'IDurs brodés. - Cl's coussins nl' sont jamais aehetés par

le touriste à eause de leurs prix élevés. Le touriste ne met pas plus de 100,

150 francs; il ne sait pas apprécier la qualité du tnwail ct du HI, aussi

trouve-t-il exagéré les 200, 300 francs et plus qu'il fauJrait mettre dans

un coussin comme les fassis aiment à en orner leur intérÏ\:ur.

On en fait de triangulaires et de ronds ceux-ci sont les plus courants.

Quand une famille ne peut en posséder qu'un, c'est le modèle rond qu'elle

choisit. Si une autre peut en acquérir plusieurs, on dispose un coussin

triangulaire au milieu du grand divan, et un rond de chaque côté. Mieux

encore, trois coussins ronds, dc chaquc eôlt'~ du coussin hiangulain'.

Le dessin n'est presque jamais plein. malgré la mode qui a imposé ce
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genre de broderie dans tous les autres objets. Il doit laisser plus ou moins

paraître l'étoffe, qui est un velours violet, ou vert; sans quoi 'le décor, qui

se voit plutôt d'Un peu loin, semble brouillé.

Délicat et fragile, le dessin est découpé dans du cuir, plus solide que le

papier. Pour un coussin rond, on emploie en moyenne quatre onces de f1l

d'or; un peu plus parfois si le dessin est chargé. La brodeuse gagne de [) ù

12 francs l'once, selon la [messe et la perfection du travail. A [) francs, elle

se presse trop et le point irrégulier laisse apparaîtn' Je cuir de-ci de-Iii.

On trouvera ici, pl. IV, le (iL'ssin sur cuir d'un coussin rond, avec les

noms des motifs, el pl. V, celui d'un coussin triangulaire. Ce mod(\le esl

appelé briwa par analogie avec la forme du g:îteau dl' ce nom.

I.lA YTi, 'l'ENTUBE MUBALE

L'ornement de la maison comprend, dans les intérieurs luxueux, une

tenture murale. On la voit le plus sc)uvent en drap, ornée d'un arc outre

passé en étoffe de couleur difTérente, qui se répète de panneau en panneau

sans autre ornement que l'encadn'ment et parfois lm croissant aux angles.

Les murs des mosquél's sont souvent ainsi revêtus.

Cette tenture est Je (wY,li, pluriel (IYIÎ(i (de (wy{ = mur). Mais il était

autrefois heaucoup plus beau, en velours tout brodé au Hl d'or. L'arc, 'las,

est le motif indispensable; des fleurs, des feuillages, etc. peuvent remplir

l'encadrement, ou l'arc, ou le bas de la tenture, d'un dessin plus ou moins

chargé. On ne iL' fait plus broder que dans les familles opulentes; récem

ment Si Ahmed Tazi, cadi il Casablanca, en a commandé lm Ù Fès. Chaque

panneau portant un arc est travaillé séparément; on les assemble quand la

hroderie est achevée. C'est le syndic des selliers qui régit les artisans

ct les brodeuses travaillant le (wy{i..

Lorsque pour les fêtes d'un mariage, par exemple, on désire cel orne

ment, tendu derrière la mariée exposée, il est souvent loué, soit à la negg{i/a,
maîtresse des cérémonies, si elle en possède, soit à quelque famille qui veut

bien le louer sous la responsabilité de la neggii/a. Celle-ci est responsable

en eas de perte ou de détérioration. La location est de 15 francs par jour,

pendant sept jours.

On J'appelle aussi vulgairement {wy{i ze(l(lIïf, « cul-de-jatte H, parce qu'il

traîne à la hauteur du divan où l'on s'asseoit, sans descendre à terre, au

niveau des pas. Une de ces tentures se trouve HU Musôe du Batha.



LA lIHODEHm AU FIL D'OH A Fl~S

KESWA

85

Une tenture très différente est le voile dont on recouvre la tombe des

marabouts. Souvent on se contente d'une étoffe commune, de drap grossier,

et l'ornementation consiste en bandes d'étoffe plus claire appliquées sur
le tissu uni, souvent en forme d'arc.

D'autres fois, les aumônes des fidèles permettent de commander une

keswa en velours brodée au fil d'or. La décoration varie beaucoup selon la

richesse ornementale que l'on veut obtenir. Mais on ne cherche pas la

finesse, qui nuirait plutôt à un ensemble destiné à être vu de loin.

Un texte écrit en grandes lettres brodées, simples et droites, forme une

bande décorative qu'encadrent des raies droites brodées ..lU point plat

appelé goraz. On écrit la profession de foi musulmane: La ilaha illa )lliih

wa Mll~wmmad raslÏl Allüh. « Il n'y a d'autre dieu que Dieu et Mohammed

est son prophète n; ou bien la première phrase de la sourate al-fiitilJa:

AI-IJamdlllillahi rabbi 'l-'iîlamïna, « Louange à Dieu maître des mondes n.

Ces broderies sont relativement vite faites, car elles ne demandent que

de la régularité. Les dessins sont toujours nets et larges; aussi le fll d'or

est-il rapidement employé.

(A suivre). A. M. GOICHON.



PLANCHE r
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~IL\llI~L, modèles du ma'allem Si Mohammed Bel \hmer. - A. modèle SOII/III. de 1\):\'1. Motifs: tfifbrit. - B. 1933. Motifs:
ell haut, aIl milieu. II/rrs.'il; challU',. ,·lénH'nt de l'encadremeut. I/di/); le grand el·(Tle. lefflÏ(in.; rinceaux il droite et il
K,~uche, l!t'lÏl/lit; le motif '1u'ils en("a,lr-ent II/fI'Mw. - C. ,'/11/'" tl-I'/-ttfü, mOlli'le pour le I)uarller d'Une habollche. - D.
t9,11l. Motifs: bs trois ("ercles, Il:f/,i!Ifi/: l'o\"ale, en haut, au milieu, I/W<Ï!lIl: les rinceaux, lWli,lJlit. - 1<:. 19:ii, modèle
du ma'allem E~-~al.14i. Mntifs: tout le motif du milieu, 1III"t'.{~1I ; le groupe de rinceaux de chaque cilté, lwüydt; les
~ents.' mvli!llÏt; ail milieu, en has. ~lIïlnll. - F. Moitié d'ulll' habouche de fillette. - O. l!128. Motifs: chaque rinceau
Inscnt dans une circonférence, l!l'<Ï!l1I ; au milieu, lUlt' raugée de II/riHIÏI: eneadrl'ull'nl. qtlilJ et /Ilvli,l/lil. - Il. 1930.
~(ftt.ts. cinq trf/libat ; sur les côtés el en has, IW~~ t'l-II'ffli!tll.



PLAl'(CIIE II

A

F

l,

E

~n,\nEL, modèles du ma'allt'm Si :\Ioh'''"lllt'd Bel .\hmer. - .\. :\Iodèlt' dt' ln:l0. :\Iotifs: en haut, au milieu, mressa: le
grand cerclt', /l'f[ûlla: chacun des i,etits n",tifs (n';"es qui le décorcnt, I/zolf; au c('ntre, //Ijmu: jes "inceaux entourant
le cercle, lwû!fû; : 'l'encadrement, IIwûylÏf. - B. 1!):12. :\Iotifs: cinq. f/?,tfû!aU :. chacun des petits motifs groupés en cercle
autour de la rosace du milieu, n::'llq ; motif du milieu, en bas, II/l'l'Ha: les nnceaux reliant les cercles, lWiil/c1t ; enca
dremen~, '1/lib et I/w/ii/IU. - C. Hl12. :\Iotifs : t'n haut. 1I/1'1',I;,l;ii: ail ct:ntrt'. f/:Jlii!1II ; en Jas, au milieu, helril; de cha
~ue ccile, !fit/t/: tes rinceaux ajourés, t'Il has. Ifdib 1I11:ftl1!I. -- n. lJIIII.JIlI'.modeit' du ma'allem E~-~al.lqi. - E. 1n2i. Mo
!J.fs: en haut, semblable il ulle fleur de lys, {WI/!fU ; immédiatelllent au-de,,",,us, au milieu. II/rlMill; au-dessous de celui
CI, mre.I;,l;u: rinceaux de chaque cMé : en has. ,I/Ii811/111, au milieu, !I({I/j Il l'. - F. ln;l'\, ~Iotifs : rosaces du milieu, en haut
et en bas, rlll'e.l;,l;lI : des ccilés, en bas. 7OOI't/lit : le "inceau dentelé, ,silto t/-I'n-IIll'IÏ!JIit : les deux motifs inclinés vers le
centre, sous ces rinceaux, m11'HII; les deux g-randes feuilles sy.m"lriqul's. ill11lll'diatt'nJ('1l1 all-dt'ssus, jlltih ; encadre
;ent, rlUJü!ft7l et IJdib. - G. 19:1:,. Motifs: en haut. 1II1'i,I;,1;0: clrconfèrt'nCl', leJrIÏ!w: avec une couronne 'de l7Oü1jüt :

ans chacun des deux angles du has, helJ.!. .



PIA;\;CHE III

,,, - B. M,.d,l;a. - C. 7,rllïjll(nol~l,
" FI-'1"Hliili.-,\. llLl'llIitl., '1IlSsi Iri8111ÎII en raison dn muid" " ,l',,' mo,"'I,'s ,ill nl:l'a~'em, ~les). - (i. {lÜ/OII. a!'I:l'll" j: (~lIii. _ L. G/Ïza•

... d,", P"'" ""'" m"ht" ''''t:~' ;;:,;,,,, ''''''''''11'' (1, hm' ''''''~ '0"'''''''', _ ,l, ,lint",. - "'tn "" ,,,;j,,,, """''''11'' ,,'m,.
- J) el F. """"';J. - '" .," "",' """",,,' ,hm """" ,,,"'" "'" ".cI."''',,,l,,", "" n" 1" 't ;"mi '''''' ,,",. ""."

floral. - Il, l'

r

.llii!lIl... 1. 'l'81'1II!n.r.,~ l': ,""/OI'/lIÎ,lj1l II/Mlllhll. ':)~,' ':'/IJI'/II!ljll r/-I'~-zdlijll : all "l'l.Il

I

,' ' .. ;.,.;' de' zellij. '1 ,1it'll/llif.
" 1 1·· ('OllSSllls. . , j dt,,, - _."1 , . l' 'enreuH'1l l t.1 .. "

C,,,,,I''''''''''' ""1'" ""'" -, ."" .,.,,,, '''''''' . '", h""l"", '" ,'n . 1 /, 'l') /'II/(lIlÎIIII 1110ld VOIS1l1
Vl'nrc:'lllt VCrs le ('cntn", S !.!lÎ::::af altel Il: ",,', f'('rt'IH'P t'x ll'rieul"emen '1I'IYl'rp"canl. S ((fi:! (Il . .,(~'.. ""11' \':'rs lt.. ccn lre~

l"'l • ,t '1 ('In . /, - lilla: ',... , l,' <'OIlV(', g', ,
Irois <'arrés : all hOl,t!. form,11l , l"" l"'lit hri/I'III ""~~Ij" '" (''''"'011111'. les I"llll '1 sIl) ',,,..,. r/-el-lIIre,HII: an

• '1 . "UI ('l'n. , l 'lla 1ft . C _j' no{ l' C • _. j.
- :l" 8[O'rIllÎIIIl r/-I'/-/8/1/(I/II,I Il . '. )' 'III (',,"11'1'. '.. ' • S IIi/ "t S ,'l'lUlU 1

('1 l' '1""" IIlIi'O ja (sllllll'ns<',' , , la 'ir<'on!"'I'<'IlCl', ' 'l1l1'~' e e . - ., , " ' 1 lOllI' 10rnlCI ,
//tri 'SIL . l'Il hordllre. ,dltrll,lI' l,

.>. •• '. ressa,}!:~('enl're, [eIf';!1I1 ; en couronne, Ih 111 "





l'uxem: IV

ST()I~~IïYA MI)AWWAHA, coussin rond, - ~Iolifs: le tour dentelé, dû'irll d-cl-hcltil ; le motif lIoral .,Iacé il

1:1I1tér ieur de chaque dent, fe/l, Les pointes ct le dessin formé de li~nl's droites inscrit dans la cirl'on
fe,:ence, [Ililcm ; la lieur dans les trian~les dessinés par ces pointes, yrislllïlHl d-d-':;kel; la lieur en éven
tad au-dessous de celle-ci ct tournée vers Il' centre, tlri/dl/ d-et-teJ.{â(f{(, « deux tiers de pomme II ; la
bag~elte qui entoure cette lieur, q,lib dû'ir, L'éloile il six branchcs, au centre de la circonférence, qet"
cl-[mtcm ; les branches de l'étoile, /l'lCrillll !.'Mm. Le petit motif en pendentif entre les « deux tiers de
p~mme ll, merdcddLÏsll, une marjolaine; au-dessus de la marjolaine, motif formé de d{'llx /jal/jar S\'lué-
tnqlles, surmontés d'une petite feuille, tllrïq, .



PLANellE VI



Communication

Une évocation de la synagogue d'Arzila au XVie siècle

Les dot'uInenls inquisitoriaux puhlil's il y a qul'1ques annl'l s au hrl'sil (1) nous
apJlortent un It'xle hrd, mais inattendu, sur la synagogue d'A rzi/a au xv," sièclt,.

Il s'agit de la confession (2 août 1:>\l1) d'une certaine LianOT (Leonor) Carvalha,

alors âgée d'environ soixante ans, demeurant il Bahia, et originaire d'Arzila, où

PlIe avait eu pour père le prieur de la ville Franeist'o Carvnlho (2). Voiei le passage
f'Ssen tit'! de sa d(le/ara lion:

« ...elle dit qU(', dans sa j('l[fH'sse, :iW"(' de quinze ans, t'lit> entra il Arzila dans

« Une synagogue de .Juifs. oit il n'y avait ni Croix ni imagt's dl' Dieu ou des Saints,

" lllais l"ll' nrehe av('(' l"H' tenture de lapisst'ri(' des Indes, dnns laquelle arch(' S('
« lrouvnient des roult'nux que l'on disait t\tre ('n parchemin, cnveloppl's dnns des

({ Sacs de toile de lin, et en faet' l'tait pendu un lampadain' qui portait heaucoup

« de mi'e]H's d'huile alluml'es, et qlH'lqu('s .Juirs l>!aiellt assis sm un hane parlant

« il haute voix et psalmodiant sur le Ion «( be, be », tandis qu'un jelllH' garçon,
« av(,C llJl livre sur le dos, servai t de pu pi tre ... n.

Il est regrettable que ces lignes, qui ont lIIH' èlrange puissance d'l'vocation,
soit'nt il la fois si prl'eises et si vagues: Leonor Carvalha ne dit pas il quel t'ndroit

de la ville Sc trouvait l'eUe synagogue, et sa description mentionne surtout les
l'll'rnents communs à tous les temples juifs; comme il est nature.!, la liturgit" toute

nOuvelle II ses yeux, l'a heaueoup plus frappt"e que l't\diliœ lui-mème.

Si Leonor Carvalha avait à }WU prl's soixante ans en t!l!l1, cet ('pisode nous
reporterait aux environs de 1:>4:), e't'st-ù-dire aux dernières années tk l'occupation

portugaist, d'Arzila. Mais, à la fin de sa confession, elle déclare qu't'Ile avait douzt,

ou treize ans lorsqu'arrivèrent à Arzila les Juifs chassés du Portugal, et un détail

qu'elle ajoute montre que la plaee était alors gouvernée par le eomte de Redondo.

On pourrait hl'siit'(' entre D. .Joiio Coutinho, dont la s('('ondt' période de comman

dt~l1Wnt va de l'autollJne 152!) il l'au!o!lllll' 15:IX, d D. Frandsco Coulinho, son

d, ~1) .Primt'irll l!i.~üa{'iio t/o 8tlll/o officio lis Jlarl('.~ t/o /lTII.\'il ... COII.fl.\lIti('.~ dll /llillili 15111-1l2, ed.
,1 . O('ledllt\e ('apist.fllno lh- Ahr('u, Hio (It' .hllll'iro, W:I,i.

n (2) Cettl' ('(lIlft'ssillll l'st. allx pp. lill.57. Franl'iSl'll Cllrvlllho est. mentionné, IlV! l' SOli titre, par
er1lllrtlo HOIlIlHllJlo:S, Alllli.~ t/t' .frzi/II, tll\. David L0l'l'S, Vo]. II, Lisbolllll', HIHI-11l20, p. \laI).
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fils, qui assuma les mêmes fonctions dans les premiers mois de 1546 (1) : tous deux
portèrent le titre de comte de Redonda. Mais on est obligé de se décider pour le
premier; c'est en 1533 en effet que Jean III permit aux Juifs portugais qui, après
l'expulsion de décembre 1496, s'étaient réfugiés à Safi et li Azemrnour. de venir
s'installer à Arzila (2). Leonor Carvalha aurait donc eu une dom~aine (/'annl'es en
1533, et sa visite à la synagogue se placerait vers 15:ri. Elle devait donc avoir
en 1591 environ dix ans de plus qu'elle ne le cil'clnra aux -inquisiteurs. Erreur
certainement involontaire chez celle iIleUrl'e - elle ne put signer sa dl'position -
et à une époque où beaucoup de gens ne savaient pas exaeLement leur ùge. Mais
cette vision furtive d'un lieu mystl'rieux et interdit dut lui faire une impression
bien profonde pour avoir laissé à ceUe vieille femme, au bout cie einquante-<:Ïnq
ans, des souvenirs aussi nets et aussi sûrs, et les scrupules tenaces qui la nwnèrent
alors, spontanément, devant le TrilllITIal du Saillt-Oflice.

nolll'rt nICAIW.

(1) David LOPES, I/i.~tôrill tir Arzitll, Coimllre, 11l24-1!I25, Jl. aao et Jlp. aR,i-:lR;';'
•(2) ,Jolio L~cio de AZI:;~lm(). lli.~fôrùl d(),~ (;'hri8fr1(),~ Nllvlls Pllrfll~lIr,W"~, Lishonne, H121- H122,

p. HI; 1. Une urrlvée dl' .huls l!'Azl'lIlmour l'ut l1e\l il Ar'zilu en 1;;41 ; mais le ('apitaine citait alors
D. Mallu<'l !\IllS('llrenhlls (A'lIIi,~ df' AT~ilff, JI, pp. a-Mo-:l.i;;).
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Comptes rendus

(Jahrid HOliSSEA li. -- Le CO!:i/WlIC (//1 Alaroc. Editeur, E. de Bocc~ud, Paris, 1938.

M. (;ahriel Housseau puhlie le premier des lrois fascicules qui doivent composer
l'ouvrage entier (( Le costume au Maroc )).

Cc fascicule comprend 18 planches donl 10 l'n couleurs et 8 en noir, plus 25
illustralions en noir accompagnallt un texte de :JO pages commentant les planches.

Indubilahlement, celle puhlication est l'œuvre d'un artiste consommé. Le
costume marocain, celui des hommes COnUlll' celui des femmes, celui de la ville
comme celui de la campagne, a conserVl' jusqu'iei dans l'ensemble une originalité
et une purdl' qui ml'rilent l'allention d'un peintre rèpulé comme M. Gabriel
Housseau. Encore, faut-il dans la varil~tè du costume marocain, choisir les objets
les plus suggestifs ct les altitudes les plus reprl'senlatives de ccux qui les portent.
L'auteur n'a pas failli ù cdte tâche plus tJlo!icate qu't'Ile ne le paraît et il a donné
Un ensemhle impressionnant de l'hahillement indigène dans cc qu'on est toujours
tenté d'appeler sa nohlesse.

Si notre incompétence nous interdit de parler comme il convient des mérites
artistiques de l'exl~cution des aquarelles d des dessins, du moins nolre connaissance
du pays nous permet-elle de signaler d'autres qualités appréciables pour l'ethno
graphe.

C'est, pour les l'l'SU III l'l', une exaetitude rigoureuse dans la représentation des
vêtements ct des parties du vêtement, dans le port du vêtement aussi. M. Rousseau
ne s'est permis aucune de ces fantaisies trop faciles qui dénaturent souvent, chez
les peintres du Maroc, et pour la seule satisfaction des préjugés européens, des
Sujets dont on cache ainsi la vl~ritable nature et la valeur artistique. M. Rousseau
a estimé que son art devait s'appliquer il la recherche des documents authentiques
ct non à leur accommodation au goftt du puhlic.

Celle sincl'ril(' d'arliste, qui rejointl'ohjeelivité seientilique, donne aux dessins
et .aux planehes de l'ouvrage une valeur incontestable. celle d'un musée ethnogra
1~lllqUl" lIn travail dl' el' genre, il l't"poque oi! il paraît, offre encore l'intérêt de
hxer par l'image des costUTIIl'S, qui hl'Ias! risquent dl' disparaître ou de se modifier
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sans agrément. La civilisation européenne chasse, malgré nos efforts, les formes
extérieures de la civilisation maghrébine: les bouteilles d'eau de Vichy et les bidons
de pétrole remplaçent les récipients en poterie vernissée, les roues de bicyclette
se substituent aux rouets, les chambres à air font l'usage de cuir... , et l'on assiste
à l'apparition sournoise des chaussettes et des fixe-chaussettes aux couleurs tendres,
des bas, des souliers Molière, des talons hauts, du faux-col et de la cravate, du
pull-over, de toute la lingerie féminine, des gants, sans compter les défroques
militaires. Quand on voit, comme nous l'avons vu, au moussem d'un santon ber
bère, un individu échappé d'un chantier, faire sa visite pieuse en jaquette, go
dillots et molletières et turban blanc, on ne peut qu'être inquiet de l'avenir du
costume traditionnel marocain.

Aussi doit-on être reconnaissant à M. Housseau de nous faire, pendant qu'il
en est temps encore, un inventaire vrai et beau, du costume indigène plusieurs
fois séculaire.

Les planches et dessins s'accompagnent d'un commentaire descriptif et expli
catif, nécessairement sobre, mais indispensable.

On espère que les deux autres fascicules promis seront publiés plus rapidement
et plus aisément que celui-ci. L'ensemble formera une collection splendide très
instructive et il ne sera plus permis de traiter un sU.iet concernant le costume
marocain sans se référer à l'ouvrage de M. Rousseau.

L. BRUNOT.

L. BERCHER. -- Lexique arabe-français, sui"i d'un inde.x français-arabe. Contri
bution à l'étude de l'arabe moderne, publié par le Centre d'études de politique étran
gére et l'Institut des études Islamiques de Paris, imprimé à Tunis. H):~8.

Sans doute il n'y a pas à proprement parler une langue arabe moderne, en ce
sens que la phonétique, la morphologie et la syntaxe de l'arabe d'aujourd'hui sont,
à quelques nuances près, ce qu'elles étaient au temps du Prophète. Mais les gens
de langue arabe ont dû ou ont voulu exprimer dans leur idiome tout ce qui s'ex
prime dans les langues européennes. llieur a fallu alors forger des mots nouveaux,
modifier le sens de certains mots courants, donner à d'autres une individualité
sémantique inattendue, bref, faire un effort de lexicographie considérable et brus
que: de là une langue dont le vocabulaire seul est nouveau, mais si étrangement
différent de celui des classiques arabes que l'on a l'impression de se trouver en
face d'une langue entièrement nouvelle, un arabe moderne.

M. Bercher a bien précisé ce dont il s'agit, quand il parle d'arabe moderne: son
ouvrage 'est un lexique, c'est un supplément aux dictionnaires elassiques qui peut
nous aider à lire la presse arabe, c'est, plus amplement, le travail de M. G.-S. COLIN,
« Pour lire la presse arabe l) dont il a été rendu compte dans le premier numéro
d'Hespéris de 19:J8.

Lorsqu'on examine d'assez près le recueil des tcrmcs nouveaux et d'cxpressions
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modernes que nous ùonne ;YI. Ber('her, terIlles et expressions relevrs dans la presse
de l'Orient et de la Tunisie, on sc rend eompte de la hâte un peu fébrile qu'ont
apportée les journalistes arabes à traduire les termes et les expressions du français
ou de l'anglais. Souvent ils ont invent(~ des mots et des tournures imprévues pour
ne pas dire insolites, alors que le hon arahe ancien, celui du I<itab el-Aghani par
exemple, pouvait leur fournir un lexique autrement (>h:~gant et sÙr. Mais con
naissent-ils le hon arahe aneien ?

Vu du Maroc, le lexique de :vI. Ikn:her, rdkt de la langue journalistique orien
tale, laisse j'impn'ssion que l'arahl' moderne n'est pas un. Les t'crivains arabes
marocains, sans dou te parcI' «u'i Is chen:hen t plus à exprimer leurs pensées propres
qU'à traduire ou imiter l'Europe, parce «u'ils sont moins imprégnés de français
ou d'anglais, emploient une langue plus châtit'e, plus respectueuse du génie de
l'arahe, on serait tent(' de dire une langue plus correetl' que eelle des journalistes
orientaux. Ils ht'siteraient à se servir d'assez nomhreuses expressions que relève
M. Bereher et parfois s'y refuseraient eatt'goriquemenL.

Mais la presse arahe l'st surtout orientall' el elle ne S'l'st pas donnée pour seul
but, loin de là, la pureté de la langue. 11 nous faut la lire, sans plus, quelle que soit
sa valeur linguistique.

Aussi doit-on, la ehose vue :linsi, manifester une grande reconnaissance à
M. Berd1l'r, pour avoir s('rupull'USenll'I1tl't patiemment reeueil1i tout ce qui peut
nous faeilitl'r la ledure des journaux arabes. Le mt'rite et l'utilité de ce travail
se mesure au nomhre de ses articles; il en eompte prl~s de deux mille, c'est dire
toute l'estime dans laquelle on peutie tenir. 11 ne quittera plus la table de tous
ceux qui, par goùt ou par devoir, s'oecupent de la presse arahe.

L. BHUNOT.

A. VAN ilE PUT. '['fil' /llIlelll'ÎlIlI style of !lis[Jllnn-lTwf(~sque [Joliery. 1404-

1454, etc... Il w/Tl[Jllnioll to fllI' I\punles sobn: ('P/'ll/TlÙ'1I morism ollhe laie J. De
Osma. Un vol. petit in-Hi de 100 p., 7 planches, puhlit' par The Hispanic Society
of America. New-York, 1!J:38.

M. Van Dl' Put, \1' spt'eialiste amt'ricain de la ct'ramique mud(>jare de Valence,
a tenté, il partir des dOl:unwnts jadis rassemlMs par le due d'Osma dans ses Apunies

sobre ceramim 11lorism, un m(>ritoirt~ cl diflicile travail.
Les textes réunis dans les J1plllltl~S des contrats passés entre des potiers de la

banlieue de Valence, surtout de Manises, Palerna et Mislata, désignent les poteries
par des noms, qui sont en gt'nt'ral en dialeete valcneicn, cl indiquent le prix convenu.
Mais ces dOCullwnts nI' s'ac<:ompagnenL d'aucun dessin: comment appliquer les
noms de poteries «u'ils contielllH'nt aux pièees qui sont parvenues jusqu'à nous '!

Pour arriver il ('1' rt'sultat, M. Van dl' Put a essaYt~ de tenir compte de la chro
nologie des poteries. Challlle nom l'st attest(~ il une 011 plusieurs dates bien déter-
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minl'es. Par ailleurs on a dahli, par le style et la teelllliqUl', lllll' chronologie 
assez vagu(', il l'st vrai, el sujette il l'l'vision -- des el'l'amiques llILH!t'jares de Va
lencc'. Mais on Hl' saurait tirer grand chose de concordanees étahlies entre des
textes sans descriptions précises ct des pièecs plus ou moins datl~es par leur style :
M. Van de Put a eu la sagesse de ne pas s'engager bien loin dans cette voie.

Il a surtout ul iJisé la valeur descriptive des termes emploYl~s dans les contrats
qu'il a essaYl' d'appliquer, avec vraisemblance d'ailleurs, il quelques types de
poteries connues. Sauf pour un motif appelé en('(llien al, dont les déments s'em
boîtent les uns da ilS les autn's il la manière des maillons d'une chaîne, M. Van de
Put donne sous réscrve ses identilications.

Ce livre, qui a le grand mérite d'ouvrir une voie neuve, a aussi l'avantage de
lùlllir, dans un volume fort maniable, des textes dilliciles à atteindre et d'excel
lentes illustrations. Il montre quel inU'rd il y aurait -- le jour OÜ il sera possible
de revoir en Espagne les pièces qui auront pu échapper aux pillages et aux bom-
bardements - il faire un recueil complet de la céramique muc!l'jan'. On pourrait
ainsi tenter un classement décoratif rigoureux, l,tudier l'évolution de la composi
tion d'ensemble et. des thèmes de détail. Serait-il possible alors d'achever le travail
commencé par M. Van de Put? Il ne faut pas trop y compter. Les noms donnés
'par les ouvriers aux produits de leur art ne sont pas toujours descriptifs et leur
sémantique délie parfois toute logique. Les études de vocabulaire faites au Maroc
ont montré combien ces termes de métiers sont instables. Mais lin corpus de la
'ct~ramiquc mudt'jarc nOlis apprendrait heaucoup: il jeLlerait un pont entre les pre
mières céramiques hispano-mauresques, de mieux en mieux eonnues, et les poteries
espagnoles ou marocaines qui prolongent aujourd'hui la même tradition.

Puisse l' Hispanie Soridy 01 America, qui a tant rait pour la eonnaissanee d'une
des plus helles el'rarniques du monde, nous donner un jour ee grand reeueil!

llenri TEH HASSE.

** :1<

P. DE Cl'NIVAL et Th. i\lo,"wlJ. /)est:l'iplilill dl' /([ 1'!Île ILl/rù/ul' de Ceula ail
:'làléyal pal' Valmlim FI'l'1wndes (t:iO(î-1 :l07\. PulJlica tions du Comi tl~ d'Etudes
Historiques et Scientifiques de l'A. O. F., Sl'rie A, nO (l. Un vol in-go de 216 p.,
avec notes, bibliographic~, index et l carte. Paris, Larosl" 1!):~g.

Le regrettô Pierre de Cenival ct M. Th. Monod s'l'taient assoeiés pour publier
l'intéressante Description de la Côte li'11/riljlle de Valentim Fernandes. La description
de la eôte de Ceuta il Arguin a dt' spôeialemenl étudit'e par P. de Cenival, la partie
eonsaerl'e à la côte qui s'deud d'Arguin ù l'embouehure du Si'nl'g<ll par M. Th.
Monoe!. .

La collabora lion de deux savants f\P diseiplines di ITl'n~n \('$, mais travaillan 1,

avee la même irnpef"eahle rigueur, l'un eonnaissant parl'aiteHH'nt Il' Marol~, l'autre
le Sahara Atlantique d le Sônt'gal, 1l0llS a dOlllll' Ull livre eXl'cllc'llt qUI' les histo
riens du Maroc et eeux d'A. O. F. consulteront avec fruit.
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Une introduction fixe la date et étudie les sources de la Description, dont le
texte et la traduction sont imprimés en regard l'un de l'autre. Suivent quarante
trois pages de notes remarquablement précises et substantielles. Une riche biblio
graphie, un index et une carte du Sahara Atlantique complètent le volume.

La Description confirme bien des renseignements que nous donnaient les
autres textes portugais qui parlent des côtes marocaines et fournit des précisions
intéressantes sur plusieurs ports, leurs enceintes fortitil\es et leurs monuments.
On retiendra en particulier les descriptions des citernes de Ceuta, de la ville
musulmane et de la forteresse chrétienne d'El-Qsar es-Seghir ct ce qui est dit de
l'état de Safi au moment ni! les Portugais allaient faire la conquête de la ville.
Valentim Fernandes nous apprend aussi qUt~ Salé le neuf, c'est-à-dire Bahat,
n'avait que deux mille habitants, que le caïd du roi de Fès résidait à Salé le vieux
et que les navires entraient dans le fleuve le long de cette dernière ville.

Un passage de Valentim Fernandes nous montre, en accord avec les autres
textes de la même époque, mais plus clairement, que plus de deux sièeles après
l'installation des Arabes dans les plaines marocaines les Berbères maintenaient
encore, partout oi! ils le pouvaient, une vie sédentaire ct villageoise, tandis que
les Arabes, tout en restant les hommes de la tente, commençaient à cultiver le
sol: (, Les Berbères ou Barbaros sont les Maures qui labourent et vivent dans des
villages. Les Arabes font de l'élevage et labourent; mais ils parcourent les cam
pagnes avee leurs troupeaux et vivent sous la tente. »

Les lecteurs et les amis de P. de Cenival s'associeront à l'hommage ému que
rend M. Th. Monod à la mémoire de son collaborateur. Les historiens féliciteront
M. Monod d'avoir su trouver le temps de faire, en même temps que de nombreux
Voyages de reconnaissance et d'importantes (·tudes de géologie et de zoologie, ce
beau travail d'histoire et de rappeler - en un temps de spécialisation souvent
eXcessive - qu'un savant de grande culture peut faire œuvre de qualité dans plus
d'une discipline.

Henri TERRASSE.

Henri PÉRj.:S. - La poésie andalouse en arabe classique au X /H siècle. Ses aspects
généraux el sa valeur documentaire. Adrien-Maisonneuve, Paris, 19;~7.

Une étude d'ensemble sur la poésie andalouse manquait. Le livre de M. Pérès
vient combler heureusement cette lacune, car si le titre spécifie qu'il s'agit de la
proQuction poétique d'un siècle déterminé, le X1 H, les caractères généraux des
Œuvres de ce siècle tels que les a tracés M. Pérés valent, à mon sens, pour toutes
les périodes littéraires de l'Espagne musulmane qui se dïtTércncient plutôt par la
'q~antité que par .la qualité. Pas plus que les Orientaux, les poètes Espagnols n'ont
frut de tentative sérieuse pour l'l'nouVl'ler leurs thèmes poétiques et les velléités
dt, s'al1'n\ll('hil' du joug des AII('j('IIS Il'olll abouti, ('II g("IIt-I'f1I, ({u'à UIH' rupture
lllO/llentall(~(' des deux ou trois cadres classiques d(~ l'('poque préislamiquc. Il ne
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faut d'ailleurs le regretter que pour des Occidentaux avides de changement. Les
Orientaux ne ressentent pas au même titre qu'eux le besoin de varier, et tel air de
musique insupportable à une oreille européenne par sa monotonie et sa rudesse,
produit sur eux une impression si profonde qu'elle peut aller jusqu'à l'extase
mystique. Ils sont davantage sensibles à la cadenee du vers et à la sonorité du mot
qu'à la profondeur de la pensl~e. Et peut-être est-ee là la vraie poésie pure! Aussi
faut-il reprocher aux critiques occidentaux, dans les jugements qu'ils portent sur
la poésie arabe, de perdre souvent de vue que cdte poésie a l·tl~ composl'.e par des
Orientaux pour des Orienlaux, d, suivant qu'ils ont plus ou moins de sympalhie
pour la période ou l'auteur qu'ils l,tudient, d'avoir tendanee à leur aUrihuer trop
ou trop peu d'originalité, faisant de cette originalitl~ un critère dont les principaux
intéressés, les lecteurs orientaux, n'ont eure., M. Pl~rès n'a pas éehappé, dans une
ecrtaine mesure, à la règle commune, et il faut reconnaître qu'il ne le pouvait que
diflieilement. Il a une grande sympathie pour les poètes qu'il a étudiés, d, pour
nous faire partager son sentiment, il octroie à leurs (l'uvres des qualités que nous
aimerions voir réunies dans une poésie à notre goùt. Il nous en donne deux raisons
qui d'ailleurs découlent l'une de l'autre: le fond ihéro-romain de la population
andalouse musulmane ct les méthodes d'enseignement qui auraient été propres
à l'Andalousie du fait même de l'existenec de ce substrat aryen. Il est hors de
doute -~ d M. Pérès et avant lui M. Lévi-Provençal l'ont démontrl~ d'une façon

irréfutable - que la population musulmane d'Espagne était un amalgame ou pré
dominait l'élément autochtone. Mais il ne semhle pas, ecpendant, que ce fait ait
inl1ueneé heaucoup la production littéraire, et il serait, je crois, plus juste de dire
que l'emprise de l'Orient sur les Andalous a étl) telle qu'ils n'ont jamais pLI ni même
essayé de s'en a1franchir, du moins en œ qui concerne la langue classique. Dans un
chapitre nourri, M. Pérès a mesuré la profondeur de ecUe emprise et il nous a
montré que la réaction des Espagnols contre elle a surtout consisté à faire admirer
les auteurs andalous pour exactement les mêmes raisons qui faisaient priser les
(l'uvres de leurs confrères orientaux.

Dès lors, il ne serait peut-ètre pas trop hasardeux d'envisager l'hypothèse
contraire, et de se demander si eette réecptivité remarquahle des autoehtones

n'aurait pas eu préeisément pour raison le fait que la tradition espagnole,
pendant l'époque de son l-!ahoratioIl, aurait l>tl~ inlluencée par des apports orien
taux et plus partieulièrement. sl~mitiques: égyptiens, ehaldéens, phéniciens, ear
thaginois, qui auraient prédisposé les Andalous à assimiler aussi rapidement. et
aussi profondément la culture littl'raire orientale. Ecout.ons plutôt Ce que dit
M. Maurice Legendre dans sa NoulJelle lIisloirc d'Espaflne (p. 21, Hachette, HJ;38) :

« Les Anciens historiens espagnols aimaient à raUacher l'histoire de leur pays
aux plus lointaines origines juives, à Tuhal, fils de Japhet, ou, tout au moins, à
l'Egypte. Lé peuple espagnol, aussi anciennement qu'on l'observe, semble avoir
la conseienee d la fierté de son anliquill'. Plus tard, il parlera des ( naeiolles ))
comme Israël parlait des l;enlils. Les Phéniciens, sémites ou sémilisés, ont importé
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en Espagne plus d'une notion ct d'une tradition sl'lIIitiques, ('OIllllW plus d'une

notion et (l'une tradilion égypliennes. Une des raisons de l'oriqinalilr; ct de la
richessl' du qénic espuqnol, c'est l'antiquité elle rcnolllJcllclllel1t pùiodillll(~ de l' af flux
sémitique en lui JJ. Et plus loin (p. 7~l): Il (Les Arabes) daienl d'ailleurs richement

doul's, d, malgrl' leur pdil nomhre, ils ont pu, inslalll's au gouvernement d apri's
avoir ahaisst' le niveau de la culture, infuser il I\~sprit ibl'rique une nouvelle dose
de sémitisme li.

Aussi est ou quelque peu surpris d IW pcul-ou, sellll>!t'-I·il, du IlJOillS en Cl' qui
eoncerne la liIU'rature, suivl'l' 1\1. J>('['(\s quaud il conclut: « que ('e pays d'Oc('.i(\rnt

annexé il l'Islam a, de son l·.Mi', mal'qul" d'une l'or·te l'lIIprein te loul l't' que lui a

«'gUl' l'Orient », Il IIP sl'mb!l' pas non plus que l'al\lonr l{..o la nalure soilunc carac

téristique particulii're il la pOl'sil' andalousl', d il serail fadle de lllonlrer que la
langue arabe en conlaet avce (lPs civilisalions dil1'i'renles a donnl' naissan{'e à des

productions liUi'raires il peu pri's sellll> la b!t's.

Mais si !Jous laissons dl' l'ôtl" dans Iv livn' dl' 1\1. Pl'ri's, l'i'l<"nH'nt « tlli~se " qui
est toujours plus ou l3Ioins subjcctif, il faut Il' l'l'Iil'itl'l' tl'avoir lm brosser de la so

ciété andalouse au XI" s. un lal>leau aussi prl'cis, nlHlgn'~ la lllédiOlTitl, de la valeur

documentaire de cet!e pOl·'sie. M. Pl'ri's en a tirt' tout Cl' qU'l'He pouvait {'ontenir

et, s'aidant d'u'uvn's l'n prose, il nous a monlre' lour h lour ce qu'l'laient la vie du

poète dl' {'our, sa cOllditioll sodak, S('S lh"huls dillicill's, ses pl'r('grinations ù la

recherche d'un proledeur puissant l't ric!ll'. Il nous a fait assistl'r il ses lulles pour

triompher dl' ses cOlllpdi teu rs et dl' ses ddracleu rs et devenir l'n fin pode ofliciel.

Il a relevé ensuite les allusions aux l'Vl'neIlJenls historiques de la p('riode qu'il
('tudie et a ]J10nlrl' l'OIl1Illenl la po('sie }ll'ul jll'rml'ltre (le prl~c.iser l'l'.rtaius points

ohscurs que les lexIes ('II prose u 'ou 1 pas permis d'l'lueider. Puis SUiVl'lIt les Ihi'mes

gi'nlTaux inspirt's par la nature. Si les poHes dladins l'Iaieut nOlllhreux el s'daieut

aUaehi's il dl'l'rire les palais cl les villes, hl'aucoup aussi ('laient des paysans aUa

Chl'S à leur lerre donl l'amour leur avait inspin" des vers SiIH'.i'H'.S et toudUlIlts,

L'énu1l1l'ration dl's l!li'mes POt'tiques : les vallons et les monlagnes, les jardins sous

la pluie, les fleurs, le prinll'mps, Il's arl)\'(~s, les vergers, 1<'s fruits, les lacs et les

étangs, ll's l'aux courantes, la n\('r el les vaisseaux, le coul'hanl el le Cf'l'pusclIle,

la nuit, les 1oI0ill's, la hllH', le vent, les nuages, les ('clairs, la pluie, les animaux, les

reptiles, les oiseaux, les insectes, l~dll' ('nullll'raliou, dis-je, sllllit il l'Ill' seule il nous

donner une idt~e du travail l'ousil\l'rable dl' d('pouilll'lI\('ul d dl' lraduelion auquel
s'est aslreint M. J>l'l'i's. Dans Ul}(' Iroisii'llll' partie, l'autl'ur s'aUacl\(' il l,tllliier la

vie sociale des Andalous rI 'après les docullIenls fournis par la poèsie : milieu ethnique,

vie l~conomiqul', vil' priv<'l', Il' luxe, les hains, les jeux el les sports, la vie guerril're,

la vie de plaisir, tds sont les l'ha pi Ires qui la composent et oil Ile se trouve au
ClIne assertion qui ne n'pose sur HIll' ou plusieurs dtatiolls podiques aeeol1l

~)agnées de noIes hibliographiqul's pr('cil'uses. Dalls Ulle quatrii'llIe partie, enlin,

Il nous fait partager la vil' iutl'ri('lII'l' des Alldnlous oill'aIllour joue Ull l'Me consi

dérable, du Illoins si 1'011 l'n eroil la pOl~sie, et nous fait parI lnsuile de leur
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psychologie et de leurs conceptions philosophiques de la vie. Comme on le voit,
c'est un tableau où rien ne manque et qui a nécessité une documentation consi
dérable qui est désormais acquise aux chercheurs, puisque M. Pérès n'en a rien
laissé perdre en la présentant sous forme de notes bibliographiques substantielles.
Une mention spéciale doit être faite des index qui accompagnent ce volumineux
ouvrage. Celui des poètes cités avec l'indication de la rime et du ml'tre et celui
des mots typiques rendront les plus grands services et il faut être reconnaissant à
M. Pérès d'avoir aceompli une tâche d'autant plus ardue que l'œuvre pOl,tique
andalouse n'a pas dé l'objet des nombreux commentaires qui ont rendu pius
accessible la poésie orientale et de nous avoir ainsi donné uu instrument de
travail de premier ordre.

1. S. ALLOUCIJE.

** *

HEnri PÉIÜ:S. -~- Lï~spayne vue par les lJoyayeul's musulmans, de l(ilO ri 1\):~O.
Publications de l'lnslitut d'Etudes Orientales de la Faculll' des Lettres d'Alger,
t. VJ, Paris, Adrien-Maisonneuve, 1937, 1 vol. gd. so de 198 p.

Des livres comme ceux de Morel-Fatio el de .J . .J. A. Bertrand, en nous Illon
tmntl'Espagne vue par des voyageurs européens depuis le Moyen-Age, ont apporté
à la connaissance de l'l~tat de cc pays, des mœurs el des usages de son peuple aux
diverses époques une importante contribution. Sous la réserve d'un choix judicieux
ct d'une critique qui tient le plus grand compte du coeflicient personnel dont ils
sont alTectés, les récits des voyageurs musulmans constituent -- M. H. Pérès vient
de le montrer - un complément plein d'intérêt aux l'tudes prl~cédentes.

La première partie de l'ouvrage est consacrée aux récits de mission de trois
ambassadeurs marocains qui s'échelonnent de la fin du XVIIe à celle du XIXe siècles.
En tête vient l'ambassade bien e<lnnue, conduite par MUDammed b. 'Abd al
Wahhâb al-Wazîr al-C;assânÎ, d'une famille déjà illustrée au siècle précédent par
le médecin particulier du sultan ADmad al-Man~ùr, l'auteur de la ~ladîlJat al-azhâr.

Vient ensuite la mission d'al-(;azzâl, en 1766. A propos de la visite de ce person
nage à l'Escurial, d'où il ne peut rapporter aucun manuscrit arabe, M. H. P(~rès

émet la supposition que la fameuse hihliothèque de Mawlâi Zaidân, prise sur mer,
comme on sait, en 1612, et dont les Chèrifs des deux dynasties réclamèrent inlas
s~blement la restitution, pourrait hil'Il n'avoir pas dl' Mposée à l'Escurial, mais
dispersée entre Grenade et Madrid. Les constatations que j'ai faites dans la partie

scientifique du fonds, après celles de M. Lévi-Provent;al dans d'autres parties, ne
viennent pas à l'appui de cette supposition. Il reslait au monastôre de San Lorenzo,
ces dernières années, pas mal de manuscrits portant encore les marques attestant
qu'ils avaient appartenu à la Bibliothi'que du sultan sa 'dien.

La sl~rie des voyages ofTkil'ls l'ails en Espagnl' par des marocains s'achi've par
celui d'AI-Kardùdî, envoyé, de Fès par lYlawlâi al-l~asan, en ISg;j, juste au moment
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de la mort d'Alphonse XII d de la terrible épid{'mie de choléra (1) qui ravagea la

péninsule. M. II. Pèrl's souligne, en concluant, les r{'actions dilTèrentes des trois

Voyageurs: " Si l'amhassadeur du XVII" siècle se montre surtout sociologue, si

celui du XVIII" sil'cle se r{'vl,le architecte, al-Knrdùdî, lui, portera son attention

Sur quelques )loints spl\'inux. eOllmw l'art militail'l', IPs collections des lllUSl'('S et .
la d{'coration des T1\OllUll1l'nls." » qu'il ('0 III pare avee beaucoup d'à-propos à el'
qu'il a vu au Maroe,

A partir de ('l'Ill' l;POljUl'. l'J<:spar.;ne l'Olllml'IJ('l' Ù :lIlil'l'I' des orÏl'ntaux n'sll's

longtemps iudit1'{'rents ft l'{'gard de ''l':uI'Opl' o<'cidenlall', llH\me d'un pays qui

dm'aut dl's sii,ries dl'nH'ul':1 ln/'(' d'islam, Leur curiosik se manifeste d'abord par

la recher<:!ll' des manuscrits leur pemll'tfanl d'<"!ahlir dl'S i'ditious critiques d'ou

vrages dl' litlàatlH'l' aralH'; e't'sl le l'as dl' la mission bibliographique liuanl'l',p par

h, snltan lurl' 'AhduJ-Hnmîd l'n IXX7, l'l. dont nous aVOllS deux r{'l'ils: cl'Iui d'Ihn

at-Ta\ùmîd ns-Sinqîp, uu nwuritauil'u lix{' ù :\I{'diue, l'l. l'l'lui du Sl'l'l'dairl' tuuisil'n

al-Wardùnî. Cl' demil'I" qui l'ut l'IteUI'l'USl' fortuul' d'avoir pour guide à ('rl'nadl'

l'orientalisll' F. J. Simonet, u 't'n ganiLo pas moins sa liber\(' d'esprit pour juger des

gens et des l:lJOSl'S, et les r{'t!<'xions qu'il nous livre, par ('xernple sur l'ahus des jours

non ouvrahles, il cdte {'poque, l'II Espagne, et l'obstacle qu'ils 1lH't\ent aIl rl'Ii'vt'

ment du pays, vaudraient pour d'autres temps et d'autl'es peupll's.

Ell 1K!l~. au rdour du Congri's des ()ril'nl.:lIisll~s, l'Egyptien i\ 1.nnad Zakî, ll'Ur{'

et hihliophill' dl"jil d'll'I)J'(~. vintvisi\er l'Espagn('. Sa l'Ollllaiss:lIU'I' dl' la langue

Va lui pe!'Jlll'ltn', ('.n dl'hor~ dl' ses rl'lations aVl'e Il'S milieux acadl'miqul's. d'<'rltl'l'r

en eontaet direet et fruetlH'ux aw(' la population. « Si le Musulmall, {'crit M. 1I.
PÙ'ès, a pr{~valu jusqu'i('i ('hez le voyageur oriental 011 magrihin, en conférant

il Son rédt UIIl' sorte d'univl'rsalisIITl' qui teinte ses impressions d'une manii'rl' il
peu Pl'l'S uniforme, e\~st l'habitant d'un pays !lien dMini, nationaliste di'j:\. qni se

marque dans la pl'rsonlw d'Al.lIllad Zakî ".

Cette tl'nd<lll<'(' n'a f:lil qUI' s'a('('('ntlll'r dans Il's r{'cits dl' voyage en Espaglll'

parus en EgypLe au ('ours des ln'ntl' dl'nJii'rl's annl'l'S. Au MIHlt du sii'e1t', ("l'sI

MUl,\ammad Farîd, un ami dl' Mlli:\tafa I\.:Îmil. d'ailleurs l'spri! aSSl'Z superfieit'I.

{'l'rivant apri's un voyage trop rapit!l'. (J.uinzl' ans apn's, au eoul's dl' la gU('IT<', nous

assistons il \'int{'J'('ss:lIltl' {'volu!ion d'un esprit distingué, ('n la personne dt' l'(,x

lloÔ\e ol1il'il'I dl' la ('our du Khédiw 'A!lh:Îs 1l, Al,lInad SawqÎ qui, lui. a tout Il'

temps, durant son l'xii il Barl'elont', dl' p{'n(>lrer le milieu espagnol, d, I)('U il Ill'u.

l'l'vient <Il' ses pr{'wntiolls vis-il-vis dl' ses hôtes chrl'tiens. il ll11'sun' lJu'il connait

Jnieux le pass{' dl' l'Espagne musulmane. Plus qUl' tous les r{'l'ils dl' voyage prl'

e{'dents, It's poi'Hll's dl' Sawqî vont atLirer l'attl'nlion du monde dl' l'islam sur la

Péninsllll~; son histoin' et sa liU{'mtun' nrabe ('n!l'enl dans fl' ehamp (les (-tudes

<,le [OUll' une jl'UlIl'SSl' l'ultivi'e l'l font !lil'nlM partit' dl'S pl'Ogl'aIlllIll'S scolaires
t'gypliens.

t.l'(~) J·;t 11011 de peste (vraie), k /Ilot !fÎ'/În Il'ayallt qU(' \1' S~'l\S gémIrai (l'épi(\éllli(' il fOTtl' moT
,1 Ill' ; ('('1I('-l'i passe 1'011 r a voir ('llllSé ('Il EspaglH' HO.oon d{'l'l's !
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La guerre finie, on voit paraître une série d'ouvrages sur l'Espagne, et jusqu'à

un roman historique' avec le voyagl' imaginairl' d'al-HarqùqÎ, En 1~122, le lealler
nationaliste syri('IJ KunI 'Ali l'ntreprend de visitL'r il son tour la péninsule pour y
parfaire une importante documentation livresque avant de puhlier son (;ribir
al-Andalus ma ~â(lirllha, où l'élude du pass(' l'emporte d'ailleurs dl' heaucoup
sur eelle du pr<"sent.

En 192G, son l'xl'rnple est suivi par Mul.lllmmad LahÎh al-Batanûnî, eIH'ore un
<"gyptien, qui l'l'unit en un volume s. t. Uiblal al-/indallls, les leUres envoy<'~es au
journal al-AhrlÎm au eours de son voyage. Mais iei le point de vue change. AI
BatanûnÎ « est le prrIllier orieI1tal il s'apercevoir qu'il y a en Espagne autre chose
que des monuments arahes l't des des('('ndants des Maures)) L't Sl'S lettres t<"rIloignent

de ses dons de fine ohsl'rvation.
L'dude dl' M. Il. P<"ri's s'achi've par un cour! chapiLn' sur lL's voyages de

Sa'Îd Ahû Bakr, tunisien (ID2~1) et Mus~afù Farrûb, lihanais (l~l:lfl), le pn'IIlier,
auteur d'un vi'ritahle « guide », Je sl'cond, l"]i've de j'Eeole des Beaux-Arts de Paris,

qui sait voir en artiste les monuments arahes de la p<"ninsule, sans u<"gligcr pour
celil les merveilll's du Mus<"e du Prado.

Dans unI' l'one!usion l'ort hien venue, M. H. P<"ri's r<"suIlle les rl'al'lions varil'es
dl' Sl'S dinl'reuts [H'rSoIlIwges. Leul's l'l,cils ont donnl' l'oceasion il Cl'S musulmans
intl'lligeJ]ts 1'1 instruits dl' nous fairc part d'observations de dl'Iail, souvl~nl forl

justes, sur l'Espagne modl'rIll', mais ils onl dl' sur!out " un prdexll' pour n"vl'Il'r
leur âJlle » et exprimer leurs aspirations. « Mieux n'nsl'ign('s sur l'Espagnl' aprl's
avoir lu toutes ('('s relations de voyage, nous saisissons du IIlêrrw coup. aVl'e plus
dl' dairvoyanel', la psyciJologil' du lllusuiman ".

C'est dire fil\(' l'ouvrage l'st à lire cl sa Il'dul'l' l'st agrl'al>ll' par tons l'l'UX

qui dl' qul'\qUI' l':\\:on ont l'iJargl' d('s dl'stin('l's l'ran(:aisl's l'n Oril'nt et l'n Afriqul'

<lu :\0['(1.

** *

Notes bibliographiques

Duartl' PACIIECI) PEI\EIHA. I~sll/l'f'({ld() dl' ,I.,LIII Orbis. Translatl'd and Ediled

hy (;eorgl~ Il. T.Kimhk. London, 1~1:~7, 11 X 22. XXXV+- IH:~ pages, il!., une

l'arle (Works isslIl'd hy 'l'hl' Ilalduyt Society, Sl'l'ond Sl'ries, N° LXXIX).

Il,faut se l'l'jouir dl' la pul>li(~alion dl' l'elle traduction anglaise qui, faite sous
les aUSpil~l'S d'une illustl'l~ so('il,t(' savante, assurera il l'admirable ouvrage de

Dnarte Pal'he('o la di Husioll qu'il ml'ri le (cl'. Il rspéris. V Il, 1!127, pp. 22\)-2;>8.
ct XI, UŒl, p. lOI et pp. 108-110). Le livre l'st prèsenll' avee un soin qui ne sur
pn'Illi pas dl' la part dl' la IIakluyt Soeidy, Il ('omporll' UIll' belle illustration (-1

une eartl' prl'l~il'USl'. l,a tradudion, dont j'ai l'xaminl' qlll'lql\('S passages, m'a paru
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nette et fidèle. Enfin, l'introduction dit !\'ssentiel. .Je n'exprimerai qu'un regret:
c'est que le traducteur ignore il Jlcu pri's eomp\('tement les travaux fran~;ais sur

l'Afrique du J'\onl. S'il les avait connus, son commentaire de la description des
côtes marocaines y eût gagné considérablement en richesse et en précision. M. Kim
ble estime (p. X II 1) que Duarte Pacheco assista il la prise d'Arzila en 1471. C'est.

peut-être interprt-ter de façon trop litl('ra1e une phrase du prologue du Livre II:
« ...as quaes cousas todas vimos corn outros muitos grandes feitos que he escusado
escreuer... Il (l'd. Epifanio da Silva Dias, p. tOO). A mon sens, Duarte Pacheeo
veut dire simplement que ces éVl'nements sont arrivés de son temps, rien de plus.

Hobert HrcAHD
** *

Annllal Hibliography 01 /sl011li(' 01'1 and J\rr!llll'olof/Y (lndia C'xeepted). Vol. l,
1!l35. Edited by L. A. l\layer, ,Il'rusaleili. Di wan Publishing House 19:~7, 1 vol.
in-8o de 64 p.

Le Docteur L. A. Mayer, Professeur il l'Université }-lt"braïque de .Jérusalem,

eommenee la publieation d'une bibliographie annuelle de l'archéologie et des arts

musulmans. Pour ne pas faire doullic emploi avec l'Annual bibliography 01 !JIf!ian

lIrl and arcJwtlolof/Y, publil'c il Leyd\' par le Professeur .1. P. Vogel, I\'s Iravanx sur
les arts islamiques de l'Inde n'ont pas trouvl' place dans ce recueil.

Les abondantes rNl'fl'neeS bibliographiques de cc voluTlH' sont e1assl'cs \'n dix
sept rubriques dont eertaincs \;omportent dcs subdivisions par pays ou par
techniques. Une rapide analyse précise, s'il est besoin, la nature et It' conlenu de
l'ouvrage mentionnl'.

Les trava ux touehan t \(>s arls prl'-islamiqul's on t dl' retenus hm;qu'i1s 1mi
taient de monuments musulmans importants. Les comptes-rendus d'expositions
sont indiqués lorsqu'ils contiennent des rl'produetions difliciles il trouver ailleurs.

Le Professeur L. A. Mayer, avec l'aide de spéeialistes des arts des divers pays
de l'Islam, a pu ainsi réunir cl ordonner une bihliographie il la l'ois pratique et
complète. Tous les historiells dl' l'art musulman lui sauront grl- d'avoir mis il leur
diSPosition unl~xcellent inslnllll\'nt de travail dont Il' hl'soin se faisait sentir depuis
longtt'mps.

rlenri TEllllASSE.

1)Edilelll'- Gérant: R. PINARDON.

---------------------------------
ltoclwfUl'l-slIl'-mel'. -- Impl'illlel'Ïe A. TIIOY()Il··Thè~e.
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LA CONNArSSANC~ lm LA MONTAGNE MAROCA]~E

CHEZ PLINE L'ANGII\;N (1)

Quand on Iil la description <[Ul' donne Plilll' dl' la Maurétanie Tingi

t:\)1(' , on l'st surpris dl' voir la place qu'y o('('upe l'Atlas el, en TTH\nll' temps,

comhien confuse l'n l'st la ('onnaissHnce. Celt(' incertitude l'st l'ncore aug

nWnlt'e ]Jour nous par cel'taines fautes dues aux copistes, qui se sont perdus

au milieu des diverses indications dl' distances. 01\ essaiera id dl' reprendre

<'1\ dôtail Il' tl'xte dl' Pline et d'{,tudicl' au passage la valeur dl' ses SOl1rces;

On proposera an'(' prudencl' <[uelqlJ('~ corrections au texte' l>tahli, l'l 01\

essaiera enlin de se r<'pr('sclller ('OIllIllClll, au milieu du 1t'f sil'<'le ap. J. C.,

k s Hom:lins se figurail'Ill l'Allas.

Daus Ir prl'mic'r livl'e dl' son llistoÎ1'c Naturel/t', Pline' donIH' sa hihlio

graphie; pOUl' Je> livre V, qui traite de J'Afrique du Nord d d'une partie

cil' l'Asil' Minl'ure" l'Ill' ('omlll'l'nd 15 auteurs latins el;l!) gre'es. Tous ('vi

cJelllllll'lll ne traitaiel1t pas dl' la Maurétanie Tingitane. Mais, dans Il'

courant du chapitre consacré il eelt(' province, Pline eite les noms suivants:

Cornelius Nepos, Hannon Il' Carthaginois, Polyhe, Agrippa, le roi Julla,

S\\('tonius Paulinus. JI a utilisé aussi lre\s prohahlenwnt Pomponius Mela,

Pl peut-être' llygin, qui étaient espagnols, les périples de Posidonius d

d'EUdoxe, au moins indirectement, el !c'S ôerits .de l'empereur Claude, qui

avait organis(~ les Maurélanies d fondi' en Tingitane les ('olonies de Tang!'r

et de Lixlls. Enfin, Pline a consulté ('erlains auteurs dont il ne donne pas

les nOIns et auxquels il n'accorde pas grande confiance: Jc>s uns, malgrl\

leur rc'llommée, il cause dl' !l'ur crl'dulité, et les autres - gouverneurs de

la province, sélHl teurs ou l'IH'valiers-- parce qu'il les accusl' netteml'nt

(l'avoir invl'nU' p01l1' dissilllu!l'r leur ignoralH'l'.

rIal (1) C~'tt(' ('Olllllllllli('atioll. 1':1 il<' ail ('ollgri's ,ho la ;\fontllglll' ;\Illl'()(llÎIl(', Il'11 l'II PTI'Il/ln' plll/'"
Ilul:: li: .tasl'i,'ItII· Spél'illi (lIt'''III'I'I''. II-II' IH:I,~) et Il SI'llll'flll'nl rait l'ohjl't ,1'11111' ('ourte alllllyw

, (s Ad,·s d" (". ('oJlgrt·s (:'-lolo' ,Il' la Héd:U'tioll).
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Pline cite J'Atlas pour la première fois il la lin du paragraphe :i, après

l'énumération d'une série de distances partant de Lixus, et continue, dans

les paragraphes 0 el 7, I:ar une description de la montagne où domine le

merveilleux. Or, il avait construit de la même manière les paragraphes

précédents ;~ et '1, commpnl:anl par insl'rer les distaneps de Tanger il Belo,

ù .%'ilis, il Lixus, pour finir par les Il'W'Illles d'Antée, d'Hercule et du .Jardin

des J]pspl~rides. Si O/l <'~limi/le el'tte digression mythologique, notre para

graphe 5, qui d<'JlIIte ainsi: /\b Li.w Ijllw/mgin{11 milill /)(ISSlllllll, se soudera

IJ:llurl'llempnt il la phrase du prèeédent ...c%/lil1 Il Cll1udio (;l/l'sl/l'e fl/cll/

Lixos, pour former un dt'vl'loppenwnt homogène. Ct;S indications dl'

distance s'arrêtent au fleuve l'l à l'oppidum de Sala, e'est-il-dire au Bou

Hpgn'g l't il Chelia, et Pline poursuit: (e Cette ville, déjà voisine des déserts,

est infestée par des troupeaux d'éléphants et beaucoup plus encore par

\(' peuple des Autololes, qu'il faut travprSI'r pour aller au mont Atlas, Je

plus fabuleux de l'Afrique n.

Pourquoi Pline, qui vient de nous donner dl'S distances ~.i preclsl's

jusqu':,! Sala, devient-il tout-Ù-I~OUp si vague dl\S qu'il s'agit de J'Atlas '?

JI sai t seulement qu'il faut traverser le pays des i\utololes pour s'y rendre.

1Al raison en est que le document qu'il suit à cet endroit date d'Une l~pOqUC

où !<'s Homains n'avaient pas enl'on' p<'~nétré jusqu'à la montagnp. En {,[l'l't,

spules les trois colonil's d'Auguste: .Julia Consl:mtia .%'ilis, Valentia BalHlsa,

Bahba .Julia Campestris, s'y trouvaient d<'~signées par leur nom of!icÏ<'1.

C'esl Pline qui, de lu i-1111\nH' , ajoute qlll' pnr ln suite la ville <[ui s'appelle

alors Tanger, n/ll/(' Tingi, s'appl'llera 'l'1'111/I/('/a .Julil/, l'l <[lit' Lixus sera

promul' par Claude nu rang de colonie. Il l'onnaît toujour~ Belo l'Il Bi'tique

d Voluhilis l'omme oppidl/, d nOIl point (Omml' ('olollie et mlllIicipe de

droit romain, ('e qu'ils dl'viendlOnt ~ous C1audl', Le pays Il'est pas rüluit

l'Il province, mais soumis ù des rois, ù J'aulorit<" dl' qui est soustmite la

colonie dl~ .%'ilis. Ces parlicularill's, jointes ù la pr<"cision des mesures, nous

font croire <[lie Pline utilise ici la carte d'Agrippa, el, si les mesures s'Men

de,nt jusqu'ù Sala et Voluhilis, c'est que ('ette carle a pu profiter des n~coll

naissanl'es faill's par Il's g<"omôtres romains au delù des coloni('s durant

ce brd laps dp temps où la MaurManÏl' J'ut soumise diredl'ment ù Auguste,

entre la mort de Bocl'hus en ;3;3 et J'uvl\r\('llll'nl dl',Juha 11 en 25 av. J. C. (1).

(1) S. GSELL. - lfi.~t()irc anciel/ne de l'Afrique du Nord, t. VJII, pp. 2f)()·204.
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Ayant <linsi gro~'sib'eJlH'llt sitUl" l'Atlas, Plille en eUlllnH'lICl' une jll'l'

mière de~;('ripLion. {( Du milieu des ~ahks, dit-on, il s'élève vers le ciel,

rude ct dénudé du côté par où il regarde les côtes de l'Océan qui lui doit

son nom, mais couvert de bois aux épais omhrages, arrosé de sources jail

lissantes, du côt(, qui regarde l'Afrique ». Ccs traits sonl cn une certaine

mesun' exacts. Il es t vrai que VITS Mogador dl'S cordons de dunes parti

culil'rement importants s'avanl'cnl jusqu'au pied même des avant-monts,

que de lù Vl'l'S le cap Guir, Il' pays est, s:l1Jl' dl' rares l'Xcl'plions, tourment(~

el stérile, que sur il' Vt'rsant qui domine le lIaouz, il y a des sources, des

olivil'l's, des cultl.:ll s. Mais c'est sùrenH'nt cxag<"n'l que de 1lH'lln' ù ('l't

elldroit d't'paisses l'on~ts, <'l d'allirmcr que I!'s fmits de tOllll's sorll'S y

VÎ(·nlH'nt sans Cil fl lire.

Par les termes 'Ilia s/)('t!cI Ajril'llrTl, I\OUS <Toyons en dTd qu'il f:llIt

l'ntelldn' Il' Vl'l's:lIlt septentrional. \llim' se reprèsente j'Atlas ('omme ayant

SOn axe dirig<" du Nord au Sud, non de l'Ouest ù l'Est ; 1~\St lIll nIT de

('l'l'ch' dont la (,olll'avitt, dirigl'e vers 1:1 llH'r correspond justement ù la

l'('gion d'al'pan'IJ('e s(\clH', l'l la l'onvl'xill' dirig(~(' vers l'int('riellr du l'on ti

!lellt lompl'l'ndr:tit les r<"giolls où l'ou trouve l'Ill'or!' :\ujourd'huÎ quelques

IWuplelllents de îOYl'l'S l'I de rl'sirll'ux, au sud d'Aghlllat cl d:lIrs \:1 Il1Ont('e

du Tizi n 'T('sl. Cest la IlIt\me fol'llH' g('rll'ale qll<' lui dOllIW \ltoll'ml'l" si

on en IToit Ils caries dressl'es par Miilkr dans son l~ditjoIJ du gl'ographe

nkxatdrin.

LI' pnrngraplll' slliva11t, :IVI'C sor l'vocal ion tks AqJ,ipam: et des Satyn's,

pst pli n' fantasmagorie, Ilwis pre11d (\{> l'inll'rN quand on k ('OIllpare au

tl'xt(' ('1' IT!'SpOIIlI:\Il t (\<0 \lom pon iLIS lVIt'la, l'OIllIlll' l'a ra i1 Dt'lll'fsl'n (1).

Dans sa d(scription dl' l'Allas, le gl'ograplH' espagnol avait dl'jù illsisli'

SHI' Il's nH~IJH'S Cara('II\res que \llinl': il SI' drl'SS!' au milieu des sahh's, il

tomh(' droit par des l'alnisl's ù pie, il altl'int la zone des nuages, il parnît

Sllpportl'r Il' l'il'! mènw et les astres. l.l' j:assag(' sur ks rNl's IloclllrIleS des

Al'gipans <'l des S:dyrl's St' r<'lrollV(' nussi, mais St' rapporte aux collines

qui hordell! Il' goll'e de (;UiIJl'l' dans IIl1 passage inspirl' du pl'ripk d'Ilan

nOn qll(' la lin dl' la ehorogrnhie compile avpe ('l'lui d'Eudoxe (2). Le texle

d'lIaullolI lIOIIS a (>Il' ('onservl' (:n ; c't'sl allX jlaragraplll's 11 et 11) qu'il parle

(1) /J;" (;"fJ/!'I'II/J/ri1' .lf";Io'IIS IH'; /'Iillill., IIJld Ml'IfI IlJitlihl'l' (l/ld/m, p. H.
(2) f'/w)'. /II, i'o:, !li;.

(:1) C. MÜr.1.1Œ, .__ (il'fJ/!,fIlpliit' gflu:ci mipfJles, t. J, pp. 11· W.
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de la musique nocturne et de la montagne appe'léc I( le Char des Dieux n.

Pline, qui cite aussitôt après, dans le paragraphe ~, (( Les commentaires

d'Hannon, l'!:lmiral Carthaginois », ne ra donc pas connu de première

main, sans quoi il n'aurait pas l'onfondu l'Atlas avec le Cameroun; il l'a

connu ù travers des auteurs grecs et latins [ilerique e (;m('cis nos/rique,

parmi lesquels on peut ranger COfllelius Nepos, Pomponius Mela, et pro

hablement tous les poèles épiques qui ont chantl~ les exploits d'llt~n'u]P

dans l'Extrême-Occident.

La conclusion de Pline l'st que, d'après tous ces écrivains, la distance

qui nous s('pare de l'Atlas est immense et non encore déterminée.

Arrivé ù cet endroit, Pline abandonne les traditions qu'il regarde

comme fabuleuses, et suit un guide qu'il considère comme sérieux: Polyhe

l'historien, qui a éerit Je rpcit de sa eroisière sur la côte Saharienne. Le texte

de Polyhe est malheureusement perdu, et le résumé de Pline fort emhrouilk.

Analysons pourtant les données qu'il contient. ,

Il y a d'ahord des indications de distance; il ne faut pas leur demander

une exactitude rigoureuse. »olytH' a dît évaluer en journl'es de navigation

et transposer en stades que Pline a traduits en miJJes romains (h' HOO stades.

C'est ainsi que nous trouvons:

au fleuve Anatis: 1~l() milles;

d<' l'Anatis au Lixus: 20;') nlÎlles;

de Lixus il Portus Hutl/bis: 22/1 milles;

dt' Lixus au détroit de Gihraltar, d'apn\s Agrippa: 112 milks.

L'Anatis est l'Oum-cr-H'hia. De son emhouchure' il celle du Loukkos,

on compte il pcu près :WO kilomôtres; nous Ill' sommes donc pas loin des

20;') milles. De Mazagan au même Loukkos, on n(' compte gu<\re plus de

:320 J\ilolllètres, IlIl peu moins que les 22;{ Illill('s de Plin('. Mais la phrase:

ad {llimen Al/alim CCCCLXXXXVJ millia f)asSlIlITTI est inexplicahle

en cet Hat: de l'Atlas ~ plus précisément du cap Guir ~ il l'Olllll-er

R'hia, il Il'Y a pas 714 kms, mais seulement 340 kms ou 227 mill('s. Il fallt

sayrilier ou la distance ou la désignation du trajet. Nous préférons gard<'r

le nombre: le seribe, s'il s'était trompé dans sa transcription, J'aurait

diminué plutôt qu'augmenté. Mais il correspond il IIne distance rt'elle:

c'pst la distance totale' de Ceuta ail Cap Gnir. La présence du flumen Al/alis

de son ('fÎt(, s'('xpliqu(' par l't~nonc{' dl' la pn'mi<\n' distance partielle depuis

l'Atlas, qui est tombée; Je ~cribe a dù se perdre cn )'('(;opiant toutes ces



LA MONTAGNE MAROCAINE CHEZ PLINE L'ANCŒN 117

distances arrivant en cascades et aussi proches l'une de l'autn', et il a

oublié la première qui, peut-être, était comptée non pas exaclement de

227 milles, mais de 225 ou 205 comme la suivante. Addition faite mainte

nant de ees deux premières distances parlielles: de l'Atlas au Loukkos:

225 + 20~, nous trouvons '1:30; il ne reste plus que {i6 milles pour la dis

tance Loukkos-Ceuta, nombre trop faihle, qui a amené naturellement

Pline ù faire la réflexion que Agrippa, lui, trouvait 112 milles pour le

même trajet. Cette conjecture a l'avantage de conserver tout le texte et

d'expliquer la parenthèse ./\ f1l'ippa ... Linllll abesse. DeUefsen, au contraire,

qui s'en tient strictement au texte n'\'u, est ohligé de J'aire intervenir le

lleuvc Anas (1), ou Guadiana, qui n'a que faire ici soit avec le périple de

Polybe -- lequel tou t au plus serait parti de Cadix - soit avec \e Frl'lum

Gadilllnum qui, pour les Anciens, délmte de ce côté tantôt il Gadès tantôt

à NIelluria ou Belu, et de prolonger outre mesure la paren thèse depuis les

mots ad [lumen Analim jusqu'à (lodiLanu jreLo ccnLWll duodecim.

A Lixus commellçait donc le récit détaillé de Polyhe, qui citait le golfe

Sagigi, le prOlllLlnLol'illin Mulcllll:/W (Moulay Bouselham), les fleuves Sububll

et Sala, PorLns UuLubis (Mazagan), le [Jl'omunLol'illlll Solis (Cap Cantin),

Portus Rhysaddir (Mogador), et les Gétules Autolo1cs. L'Atlas n'est pas

mentionné: e'est que Pline l'a déjà caractérisé quelques lignes plus haut:

Q monte eo ad occaswlI vcrsus saUlis plenos jais !Juas gCllcrat AIrica, « il y

a des bois n~mplis des fauves que produit l'Afrique ll. Nous nous HOllnons

seulement des mots wl occaSUl1l versus. A notre avis, il faut entendre ici

aUssi que l'Atlas est orienté nord-sud, parallèlement il la côle, ct que
e'est l'espaee compris entre le versant ouesl de la mer qui forme la l't'traite
des fauves.

Dans sa l:onc!usion, Plille notl~ que Polyhe a placé l'Atlas non pas à
l'extrémité de la Maurétanie, mais dans l'espace intermédiaire entre le

détroit de Gibraltar et la fin de son périple. Ce dernier point est di1lit:ile à

déterminer, le Cap lIespéris ct le Char des Dieux de Polybe ne correspon

dant pas il ceux d'Hannon. L'historien grec s'écarte ainsi des autres au
teur~'· II' 't l' .,J, malt,; celte dlsc(lf(lancc est natlln' l', car ceUX-Cl n on pas (l'passe
la M'lU' l . " 11' t 1 l' 't " lit l' ,< re a Ille, don t 1Atlas 101'1111..' elle e a lllH e mel'l< IOlHl e, am IS

qu'il n'ôtait qU'UIH' élape dans k voyage de Polyhe.

(I) lbùl., pp. 17-HI.
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Avec le paragraphe 11 cesse la compilation des auteurs anciens. Pline

désormais use de témoignages tout proches de lui dans le temps: les ou

vrages du roi Juba et les renseignements oraux ou écrits qu'il doit aux

gouverneurs de la nouvelle province.

C'est aussitôt après l'annexion quc les généraux romains prirent direc

tement contact avec la montagne. La révolte d'Aedemon en fut l'occasion;

l'aJTranchi avait dù faire appel aux Berbères de la montagne. Ils furent

repoussés et, au cours de la poursuite, on arriva à l'Atlas. Etant donné la

part que prit à la répression M. Valerius Severus, sufTète de Volubilis, il
est probable que c'était le Moyen-Atlas, vers El-Hajeb et Auou.

D'autre part, la province comptait maintenant cinq colonies; le pays

était mieux connu, l'Atlas paraissait moins inaccessible. Aussi, après les

généraux sénateurs qui menèrent les expéditions de pacification, les

gouverneurs chevaliers tirèrent-ils gloire d'avoir pénétré jusqu'à lui.

Pline pourtant resla sceptique devant ces exploits: il ne craint pas de

dire que les personnages haut placés, toutes les fois qu'ils ont la paresse

de rechercher la vérité, ne craignent pas de mentir pour dissimuler leur

ignorance. Nous ne savons à quels faits précis il fait allusion.

De tous ces récits, Pline n'a gardé que quelques indications de distance

et les noms des fleuves qui jalonncnt le trajet du Sala à l'Atlas par le litto

ral.

Au Sud du Sala, il 1GO.OOO pas, il yale neuve Asana avec un port

excellcnt, puis lc llcuvc Fut, puis le Viol', enfin l'Atlas, Dyris l'n herbère

- à 200.000 pas du Fut.

L'Asana est l'Oum l'r-Hllia; le nom voudrait dire cn herbère (1 neuve

de la plaine ». C'est le même que l'Anatis de Polybe. Le Fut est le Ten

sift (1). Le Viol' serait l'O. Ksoh de Mog:Hlor, et les mines voisines, celles

de Karikon Teichos, le comptoir fondi' par Hannon.

Le nom de Dyris donné à l'Atlas se rapproehe ('llriellSl'Il11'nt de Diour,

nom donné par Ptolémée au massif montagneux situé au nord de Volu

bilis, et qui englobe probablement Z('rhoun et Hi!'. Cc mot de Dyrb s'est

conservé dans les historiens arabes et dans les parlers locaux actuels sous

la forme Adrar-en-Deren, et désigne toujours le Grand Atlas (:l).

(1) (:, MAIlCY, - Nol/'s li/l~lIislirJllcs IIlllolI/' dll pà/'7d,' d'If/Illum/, ill Ilcspcn's, I!la!i, xx,
p. 72 ct p. 71, lIoh' 2.

(2) CI' rellsd~II/'llleIlt m'a lIté ohlig(':lIllIllCllt d')J III l', par 1\1. (;. MAllCY 'Iut' je suis !)('ureux
dl' rellll'feief iei.
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Quant aux montagnards que Pline appelle Canariens, il est peu probable

qu'ils doivent leur nom au fait qu'ils vivent t:omme des chiens (1). Plus

sérieux est le fait que Suétonius Paulinius toucha aux Ethiopiens Preorses,

qui, selon Polybe, habitaient vers l'at:tuel Hio de Oro. Il aurait donc longé

le versant sud jusqu'à la llaissanl:C de l'Anti-Atlas. Ce qui le confirme,

c'est qu'il ne semble pas avoir eu aJTaire aux Autololes qui, eux, habitaient
SUI' le versant nord.

La deuxième série de renseignements importants sur l'Atlas est tirée

par Pline des ouvmges du roi .Juba. Sur la géographie physique de la

chaine, il était d'ac<.:ord avec Suetonius Puulinus; aussi Pline juge-t-iJ

inutile de lui rien emprunter là-dessus. Mais il lIOUS apprend que le méde

cin Euphorhus y découvrit l'euphorbe, appelée ainsi de son nom, au suc

de laquelle il attrihua de grandes vertus el il laquelle le roi consacra un

traité particulier: il en faisait la description, donnait les propriétés de

Son lutex, déjà reconnu vésÏeant, la manière de le récolter et surtout son

POUvoir curatif, pour éclaircir la vue el neutmliser le venin des serpents,

par simple incision il la tète du patient el insliliation du remède, quel que

fù t le lieu de la morsure.

En second lieu, .Juha mit en eirt:ll!ation ou confirma de son autoritl~

la croyance que le Nil prenait sa source dans l'Allas. Une expédition qu'il

envoya rapporta d'une rivière un crocodile, témoin d'une faune résiduelle,

et plusieurs poissons analogues il œux du Nil; il nota la simulLanl~itl~ des

crues du Jll'uve en autonlIle avet: les premiôres ('hlltt~s de pluie el de neige

SUr la montagne, enlin la Jlr(~sence d'un lac que les indigènes appelaient

Nilis (ou Nuchul, selon Mela) -- il s'agit vraist'mhlablement de J'O. Nun (2).

C'est tout Ge que pline a lirl~, cOllt'eruant l'Atlas, du royal écrivain.

Cependant les distances qu'il indique sout trop fortes, Du Bou Hegreg

il l'OUm el' Hehia il n'y a que 170 kms et non 22;> (1;>0 milles), et dl: Teusift

au cap Hhir 2tiO kms el non ;WO (200 milles), Sans doute corrcspondent

elles SUI' la côte ù des .iOUl'lll~l'S dl' navigati</u, el les barques des indigènes

qui ont dOI1nl~ le renseiglH'lllt'ut éUlÏL'nt moins rapides que les trirèmes
romaines.

Mais ln description la plus prl~eise el la plus complde de l'Atlas est

(' 1(1) ,Je 1'('PPOl'l<ol'ai ~('lI"'IlI"Il\', il liln' dl' t'Ill'iosil<", '1W' lor,~ dt, \11011 PllSSll/.('· il 1';l'fll~lll, i\1. le
~~i~illel 'J"~HHI'I' III'avait fait pllrt de l'('xistelll'(' d'lI11 pt'tit grolilw de JlOJlIIl:ttioll IIlPpnsé de ses

, I),~ '1111 ":t,(,('lIsaj,'nl. d" Illangcr 1111 ehi('II.
(2) G M.... ,· '/ " - 1 -7• lCV, /. )1.1., pp. " .-,J •
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celle que Pline a tirée des mémoires de Suetonius Paulinus. Celui-ci, en

efIet, comme l'a bien montré M. de la Chapelle (1), a dti partir des confins

algéro-marocains vers le Sud à la poursuite des nomades qui menaçaient

les communications entre les deux provinces maurétaniennes. En dix

jours de marche, il arriva à la hauteur de l'Atlas, puis, longeant son ver

sant sud, il traversa les déserts de sable noir où émergeaient de place en

place des rochers paraissant calcinés, ce qui est en efTet le cas entre Bou

Denib ct Ksar es-Soule II atteignit un neuve qu'il nomme le Ger, ct qui est

peut-être l'Oued Guir actuel, le mot Gir étant d'ailleurs un nom commun

qui désigne tous les cours d'eau pérennes dans certains dialectes berbères (2).

La description de la montagne est brève, mais précise: Suétonius

confirme qu'elle est très élevée, que le pied en est couvert de forêts épaisses

et profondes. Il existe en effet, encore aujourd'hui, de magnifiques peuple

ments de chênes verts, de cèdres et de thuyas (3). Suetonius Paulinus fut

surpris de rencontrer des arbres dont l'espèce lui était inconnue, au tronc

brillant et sans nœuds, à l'odeur pénétrante, et dont les feuilles lui rappe

laient celles du cyprès. II s'agit probablement du genévrier thurifère qui

l'étonnait par son tronc relativement lisse, lui qui était habitué aux pins

maritimes ou aux pins parasols d'Italie, aux troncs plus noueux et con

tournés. II resta au moins six mois sur place, puisqu'il put constater que

pendant l'été la montagne reste couverte de neige, (c'est le cas du Djebel

Ayachi), et que, l'hiver même, la chaleur est très forte dans le désert. La

seule erreur que contient son rapport a trait à des /ils, tissés Sans doute par

des chenilles; qu'il croit un duvet d'origine végétale venu sur les arbres

même, à moins qu'il ne s'agisse d'écoree finement travaillée par les indi

gènes pour s'en faire des vêtements.

On voit, en résumé, que ks l'enseignements fournis par Pline sur l'Atlas

se répartissen t en 3 classes:

1° les réeits qu'il rapporte sans y croire, et qu'il tient sans doute de

Cornelius Nepos: le périple d'Hannon est du nombre, et le scepticisme de

Pline vis-à-vis de ce dernier est exagéré;

20 la' relation de Polybe, qui lui a donné la distance de l'Allas aux

régions déjà connues de Tingitane, l'habitat exact des Autololes, du Bou-

(1) llespéri.ç, XIX, H.lB·t., p. 107.
(2) G. MARCY, ibid., XX, ll.l:l5, p. 71, note 2.
(H) Voir la mute éditée par le Serviee des Eaux et Forêts du Maroe,
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Regreg jusqu'au Sous, le caractère encore sauvage de l'Atlas maritime

infesté de bêtes féroces, tous renseignements exacts, mais avec une erreur

complète sur l'orientation de la chaîne, qui ne sera rectifiée qu'à l'époque
moderne;

3° les récits des gouvernenrs romains, l'l'cils sans doule cnlachés de
quelque exagération, car Pline se rduse ù cn faire état. Le .scul auquel il
fait crédit est celui de Suetonius Paulinus, auquel il doit une description
précise de la partie orientale de la chaîne;

,1° Enlin, les écrits du roi Juha. On s'étonIle ici de la crédulité de Pline,

quand il est si mélianVvis-à-vis des autres récits; sans doute a-t-il supposé

que le roi de Maurétanie, eu égard ù son long règne et aux moyens d'in

forma tion dont il disposait de par son pouvoir royal, était particulière

ment bien renseigné.

Nous saisissons là sur le vif la méthode de travail de Pline. Son Histoire
Naturelle est une suite de fiches commentées, classées, du doclunent le

moins sérieux au plus sérieux, mais sans aucun elIort pour coordonner des

matériaux triés avec conscience ct en tirer des connaissances positives. Il

pèche à la fois par impuissance d'esprit inductif et par excès de doute:

ce dernier défaut est commun dans l'Antiquité où les savants étaient

beaucoup plus livresques que l'on ne croit généralement.

Le résultat de cette compilation est assez maigre, mais ne laisse pas
qUe d'être intéressant. Il montre qu'au milieu du ter siècle, les Homains

Savaient comment l'Atlas tombait sur l'océan, jusqu'où il s'étendait vers

l'intérieur ct quel était son aspect. Ce qui leur a manqué, c'est de con

naître son orientation exacte: il leur aurait fallu pour cela ou la boussole

ou des observations astronomiques précises.

H. TIIOUVENOT.
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UN TRAjT~~ DI\~ POL]~~MIQlJE CIIHISnANO-MUSULMANE
AU IXc sH~I~LE

L'intérêt que l'l~Jlître d'al-(;iU)i~ (1) intitulée ur-Badil 'ulii an-Na~iirii

(Répo/lse Ull.l: Chrélù~/ls) (2) Jlrl~sente pour l'histoire des rapports cn pays

d' lslüm entre Musulmans et Chrétiens est incontestable. L'époque de sa

rédaction coïncida, d'uue part, avec le début de la réaction, vers le milieu

du IXC siècle de notre ère, contre le MIl'tazilisme qui avait fait triompher

peu auparavallt un rationalisme relatif, et d'autre part, avec le point

culminant, sous le calife 'ahbüsïde al-MuLawakl,il, de la persécutiou

oflicielle des Chrétiens et des Juifs. On sait (3), en efTet, qu'au début de

l' lslàrn l'absence de tribus chrétiennes dans les environs de la Mekke et

de Médine fut cause que l'altitude du prophète Mul)anllnad fut d'abord

favorable aux Chrétieus el qu'elle IW changea que vers la lin de sa vie, il

l'époque où ses conquêtl's l'eurent mis en contael avec les Chrétiens ùe

Syrie. 11 n'ell fut pas dl' même des .Juifs avec qui il avait eu, au contraire,

maille il partir de très bonne heure, dès son arriv(~e ù Médine, et qui, pour

celte raison, furent plus maltraités dans le I>:,or'ün. Il faut donc très pro

hablement faire l'l'mou ter il l'époque où Chrétiens el Juifs furent mis

SUI' le même pied, la date de la révélation du verset 2H de la sourate IX:

« Combattez ceux qui IW croieut ni ù Dieu ni au jour du jugement dernier,

ceux qui lI'adnwltenl pas les prohibitions décrétées par Dieu et son pro

phète et ceux qui, parmi les gens de l'Ecriture (les Chrétiells et les Juifs),

ne professent pas la vraie croyance. Combattez-les, jusqu'à ee qu'ils paient

(l) Pour 1<1 hiographie (l'al-(;iiI.Ii~, d. J~/Ieycl. de l'Islam et la bihliographie dtél'.

• (2). C'est l'l,dition qu'a. (lonnée M• •1. Finkl'\ des extraits Ile eette épître (Le Caire, 1U~(j) qt.Ji
,\ scrvi .11' base /1 la présl'llte tnuludioll. gn dépit de qUe)qIWS passag'l'S doutl'uX l't d'lI.t I)l'tlt
i(.rnh,·e dl' l'II'IlI)('S, "'If' ('st Sl'lIsihllolll!'Ilt slIl)(\ri"IIl'" il ('l']fl' qui l'II a été donllél' l'II marge du

l/(j/, al-[(rimil d'al-Muharrad, l,dit. du ('a in', 1:12;;.

(:l~ l ,alll1lU'lIs: J)A",/Jie fi III ll('ille tic l'higil'e; [~IIl·ytl. dt, l' Islalll : art. Na~fi/'(l et III hiulio
graphlc (lité(•.
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le tribut de leurs propres mains, dans une attitude manifeste d'humilia
tion »).

Quand, pendant la période des conquêtes, se posa le problème du statut

des Chrétiens et des Juifs, il fut généralement résolu conformément au

principe contenu dans ee verset. Dans l'ensemble, leur condition fut ac

ceptable jusqu'au moment où le souwrain umayyade 'Abd al-Malik

frappa les non-musulmans d'un impôt personnel el que 'Umar II décida

de congédier de l'administration tous les r}immi-s. A partir de celte époque,

non seulement l'application des lois qui régissaient leur statut dt'vendit

souvent du capriee de::; agent::; de l'autorité, mais des mesures d'exceptioll

furent prises par 'Umar II contre eux. C'est ainsi qu'ils durent porter des

signes qui les distinguèrent des Musulmans et qu'ils ne furent plus auto

risés à construire de nouveaux temples. Les califes 'abbasides se mon

trèrent également de moins en moins tolérants: le fanatique al-Muta

wakkil, en particulier, rendit leur situation encore plus précaire et con<;ut

un programme d'ensemble de luLte contre tous les adversaires du Sun

nisme: Mu 'tazilites, Si 'îles, Chrétiens, Juifs, etc... Cc fu t probablement

pour justifier son altitude il leur égard qu'il dut demander il l'écrivain

le plus en vogue, al-éial).i?, d'écrire un livre contre eux. Une lettre qui fut

adressée il ee dernier par al-FaLl) Ibn I;..Hil~àn, ministre d'al-Mutawakk l,

est il ce point de vue significative (1). Mai~', bien qu'ayant il se faire par

donner ses doctrines hétérodoxes ct ses relations amicales avec Ibn al

Zayyat, le ministre du précédent calife, al-(Jàl.lÏ? Hl' semble pas s'être

exécuté de bonne grùce, car ù en croire le farouche orthodoxe Ibn I~utaiba,

son ouvrage aurait fait aux Musulmans plus de mal que de bien: « Il a

écrit un livre, dit-il (2), où il mentionne les arguments dont se prévalent

les Chrétiens contre Jes Musulmans. Mais quand il en est arrivé il leur réfu

tation il s'y est pris de telle sorte que ses raisonnements semblent vouloir plu

tôt attirer l'attention dl'S Chrètil'ns sur (d'autl'l's arguments en leur faveur)

qu'ils ignoraient ct jeter le doute dans l'esprit des Musulmans ignorants ».

La lecture de l'épître montrera qu'Ibn 1>-utaiba, qu'aveuglait néan

moins la haine qu'il éprouvait pour le Mtl'lazilite, n'avait pas tout il fait

tort. Mais ::;i, en l'flet, al-GiH.li-? met, comme il plaisir, en relief les ana

chronismes et les contradictions du I~or'flIl, il faut eependant reconnaître

(1) Yà~i1t: Mu'gam al-buldürt, VI, pp. 71-7:.l.
(:.l) Ibn ~utaiba: Muy/ali! al·~fadil, pp. 71-7:.l.
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qu'il ne sc montre nu!ll'ment indulgent pour les Chrétiens de son époque.

Ceux-ci, prétend-il, profitant de l'esprit de toh\rance qui avait jusque-là

c,lractérisé la politique d2s souverains lIIusulnwns il l'(~gard ùes adeptes

dl's ,ill tres religions rè'. dl'es, ava ien t pris une place prépondérante dans

k~, diverses 1)J'o~'t'ssions, le comml'rce et m0nH' l'administration: « Ce qui

t'st cause, dit-il, qm' Il' peu pit' accorde de l'importanee aux Chrétiens et

h's aime, c'est que, parmi eux, il y en a qui sonl secrélaires de suHans, valets

de rois, médecins de nobll's, parfumeurs, changeurs, de... II (1), el ailleurs:

« ... Les Chr~tiens ont maintenant des bHes de somme de valeur, des che

vaux de races, des Irwutes de chiens. Ils s'adonnent au jeu de polo, s'ha

hilknt de ll/adÎIIÎ, de ll/lll~Ulm et de lll/ll(/bbu~(/ (2). Ils engagellt il leur ser

vin' des domestiques musulmans d portt'nt les kllnya-s de l,Iasan, l;Iusain,

'Abbiis, Façll, 'AIï II (;{). Il Il'ur n'proche surtout de tendre il ell'acer peu

il IH'U le:~ limitt,s qui les séparent des Musulmans. Il constate que beaucoup

]),lrIni eux IH' paient plus l'impùt de eapitation, lit' mettent plus le zllTlldil'.

cette ceinturt' qUt' /cs Chrl,tiens devaient portt'r pour n'Hre pas confondus

aVt'e ks Musulmans. Mais le coml\le, dit-il, (1 (''t'st que maintenant, ils

OSl'llt rt ndre injure pour injurt' t'l coups pour coups n et il ajoute que le

ProphN,' avait pourtant: prescrit en parlant des Chrétiens et des Juifs:

« S'ils V('I1S injurient vom les Iwtlrez et s'ils vous hattent vous lrs ferez

IIl'rir n. Il ks aecuse de favoriser le célibat que It' Prophae avait t'Il horreur

('1, dt' faire du prosl'Iytisllll', même parmi les Musulmans, l'Il employant

(it's moyens dôloUl1ll's: « Ils (les ChrHieIls) rt'('lwrt'hent sailS Cl'sse, dit-il,

parmi 1I0S Ira<!itiolls celles qui sonl cOlltraàicloin's ou dOllt l'isniid (l)

est faillie et it's Vl'J'sds du I~or'<ÏlI qui lH;êtent à ôquivoque. Puis ils s'en

tretit'IIIH'lIt ill'(~cart, de Cl'S questions, avl'C les igllorants l'lie lIas Jlt'uplt' ....

ils st' dl'c!arell t iIIIIOCt'lI ts dt' Ct'S agiSSt'Illl'lIls secrets t'II prôsenee de nos

saVants d des p('rSOlllH's illf1ueIlLt's; ils susciLt'lIt des inimitiés entre les

PUiSsants d USl'IIL dl' fourheries ù l'égard des humhles )) (:». 1\ Ilwt en

garde ses coreligiollnaires conl l'l' la faeilitl' avec laquelle ils accordent leur

umitiô aux ChrNit'lIs parn' qUl" dit-il, « si le ChrHil'1I l'st plus propl'l'nll'1l1

hahillé, s'il s'a<!ollll<' il <!t's ml,tiers qui Ill' sont pas dôcri('s, s'il est moins

(1) Voir ci·(/p,~sous, p. 1aH.

(2) Nolll.~ (l't,loITes pré(,j('uS('S.
(a) NOI II ', .l<- pr.whes p:II'('nt~ (lu l'rophi·''·. Voir ei-,/Pssous p. I:W.
(·t) ('haÎIlI' .1< S l·lI.ppOl'I~·III'S d'une tmditioll.
(t» Voir ei d( ssous, p. ] :17.
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difforme que le Juif, il est intérieurement, par contre, plus impur et plus

odieux (ù un Musulman), car il n'est pas circoncis, il ne se purili!' pas

après des rapports sexuels et il mange de la chair de porc. n. Il donne de

cette sympathie que les Musulmans avaient pour les Chrétiens, aux dépens

des .Juifs, une explication qui a ét(· reprise récemment par le P. Lam

mens (1) : « .k comIlH'ncerai, dit-il, par l'éllumt'ration des causes qui ont

fait que le peuple musulman prNèw ks Chrdi('ns aux .Juifs ... En premi('r

lieu les Juifs daient ù Yatrih (Médine) el ailleurs, voisins des Musulmans.

Or la haine entre voisins est selllblahle Ù celle qui divise d'ordinaire les

proches parents par la profondeur (le ses racines el sa knacit(\' L'homnH'

en l'fTet ne Pl'ut être hostile qu'à Cl'UX qu'il ('onnaÎt. .. Lorsqul' ks Mll/llï

rJiriill (2) ftlrent devellus les voisins dl's Juifs qui avail'ut déjà, de longue

date, avec les iln:'i(ïr (:~) dcs relations <1e voisillage ct des intérêts commUIlS,

l'CS Juifs furent jaloux dl' ce que la religion nouvelle devenait cause de

l'union des Arabes succédant ù la division, dl' la réconciliation apn\s la

ruptul'l'. Ils s'ell'orc<'rent donc dl' ~ellwr k doute dans le tleUr du has

peuple, chl'rchèrent Ù aUirer ù l'UX les faihles d'esprit, firent cmlse com

mu Ill' avec les envieux; puis dépassant les limites (le la calolllnie et dl' la

corruption, ils cntrèrent en luite ouverte contre les Musulmans ... Les Chrt'

tiens, au contraire, il cause de J'éloignenH'nt de leurs dellwures du lil'u Olt

le Prophde rec:ut sa mission (La Ml'kke) et de celui Vl'rs kqul'l il t'migl'<l

(Mt~dit1l') n'eurent pas l'occasion dl' dt'nigrer les Musulmans, dl' leur [('ndre

des pi<'~ges, ni (k s'unir pour le~ combattre)) (1).

Les n'nsl"ignements que dOlll1l' al-(;:U.li~ sur la situ:1I ion soeiak des

Juifs pt (ks Chrétiells, à l't'poque du Prophl\te pt jusqu'au IXI' si<"e\(o de

nolre l\re, ('onstilue, pour nous, la Tllatil'fl' la plus intt'ressanU' (1<' 1't'pHre.

Sur ks qlle~ti(jlls religieuses et ks ('OlltroV('rSl'S l'litre Chrétiens l'l Musul

mans, ses opinions SOllt volontaireTllent celles d'un kttré moyt'n, SOli

dessein étant dl' se Tllet tre ù la port(\' du Iwupll'. Sa mdhode (,ollsist(, :'t

t'lIlImt'rer d'ahord ks questiolls ('()ntr()verst~l's l'Il eXlosant le point dl'

vue d~\ l'advl'J'saire puis ù y répolldre. S<'!on a 1-(;àl.lÏ~, la prinl'ip~de lTil iqul'

qlll' Il's ChrHiens l'l ks .Juifs adn'ssl'nt au I\or'flll c'est qUl' ('l'!ui-ei ('on tient

(1) L:IIIllJ1l'ns: J.'Arabie Il III l'cille de l'III:~ire.

(2) Ll's partisans dll 1'1'01'111\11' qlli qllifti'fl'Ilt la i\Il'klœ pour s'illstaller av('!' lui il 1\I(Ic!irl('.
(a) Ll's hahilallts dl' ,'Il'dille et h's tribus qui dOlllli,rent asile au ProJlhHe et l'aic1i,rent il

triompher.
(4) Voir ci-dessous p. ) a2.
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des anachronismes pt des rl'cits fantaisistes; les Chrétiens prl'tendent

que le I~or'ün les accuse à tort de croire il la divinité de Marie (1); ils lui

reprochent d'avoir inventé de toutes pièces le miracle de Jésus parlant

au berceau (2); de )Jrétendre qUl' nul avant Jean-Baptiste n'avait porté

le nom de Jean (3); d'admettre qUl' Hümün vivait il l'époque des Pha

raons (1); (l'atcuscr ks .Juifs de croire ù la divinité d'Esdras (5) ('Uzair);

(j'avoir dit que la main de Die'lI est enchaînée (6); de' soutenir qu'il n'y

e'ut jamais (ll\ prophl'tesse (7), etc ... ;\I-(Îül.li~ répond il toutes ces critiques

('n attaquant ù son tour: (( Les différentes versions de l'Evangile, dit-il,

I(~ contradietion~ qùe l'on re'le\ve dans ks quatre Livre~, les divergences

d'opinion de leurs auteurs au SUjl't de la nature du Christ et les difTérences

({Ul' l'on rl'lève dans leurs lois canoniques sont une preuve de la véraeitl'

dl ce que nous vous imputons et de la trop grande facilité avec laquelle

VOliS avez aecordL~ votre confiance' aux Evangélistes. On ne peut d'ailleurs

nier que Luc puisse être' accusé de slllH')'cherie puisqu'il n'était pas un

apôtre et que peu avant (la rédaelion de son Evangile) il était en co/"('

.Juif )) (~). Si done /l'~; EvangL'listes se sont ('ontredits et ne sont pas digm's

de ('onli:wce, c'c'st que, con('lut al-(ÎüI)i~, ils ont pu ('éler une partie de la

véritl'. Et c'est cette partie de la vérité passée sous silence par les Evan

gih's et la Bible pt qui a été n\vl~lèe au Prophète que les Chrétiens et les

.Juifs l'accusent d'avoir invl'ntl'l'! Il entreprend ensuite de démontrer que

les tl'lI1oignages invoqués par les ChrHiens sout rl'cusahks et ajoute que

si l'on rl'll\vl' dans le Ror':ïn qul'lques contradictions, qui ne sont d'ailleurs

qu'appaf'l'ntes, ([Ill' dire dl' la religion chrètienne où les schismes sonL si

nornbreux « qu'un Chrètil'n Ilestoril'n interrogé isolément sur la nature

du Christ soulienl une doctrirw entiôrement difré.rente, ou même dimlll'

tralenH'nl Opposl~e ù ('elle de son fn\re consanguin. Il en esL l~g:.lenH'llt

ainsi Ùl'S Ml'Ikites eL des Jacohill's, l'fe ... )) (n). La nature du Christ l'st la

qUl's[ion qu'il a Il' plus ù eO'ur de' l'Muter el dont il parlt' le plus longueml'nt.

Parmi les dOg'llll's ehrétkns, l'li l'fret, Cl' sont ce\lX de la divinité de Jés\ls

et dl' l'incarnation qui choquent le plus les Musulmans. Néanmoins, cer-

(1) V, IW.
(2) 111,1.1.
(a) XIX. 7.
(~) XI., as.
(a) IX, :10,
(Il) V, (i!l,

(7) XV l, .t:;.
(K) Voir ei-!\l'SSOlls p. 141.
(H) Voir d-!\(.'ssous p. la\).
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tains de leurs théologiens, et parmi eux le célèhre Mu 'tazilite an-Na~~âm

admettent que Dieu ait adopté comme fils une de ses créatures de la même

façon qu'il a accordé son amitié il Abrahüm il qui il a donné le nom « d'ami

de Dieu ») (l)alïl-Allüh) ." Je connais, ditl-il, des théologil'ns qui admettent

('e point de vue, il condition qu'il s'agisse d'unE' adoption, dans le hut de

donner à celte eréatufe une éducation spéeialt" de lui montrE'f le rang

qu'elle occupe auprès de Lui, de lui manifester d'une fa(:on partieulil\J'('

Sa sollicitude et Son affection, mais non pas du point de vue de l'engendre

ment charnd Jl (1). AI-(iü!JÎ;:" s'élève avec indignation contre une lwreille

doctrine, et, pour la réfuter, il fait appel, en bon mu 'lazilite, il toutes les

ressources de la dialectique et de la philologie. Il conclut dans ces termes:

« Quant à nous, nous ne pouvons admettre que Dieu ait un HIs, ni du point

de vue de l'engendrement charnel, ni de celui dc l'adoption. Nous pensons

que ce serait là faire preuve d'une grande ignoraIH~e et commettre un

sacrilège, car si Dieu est le père de .Jacoh, Il ne peut ne pas être grand-père

de Joseph et si l'on admet qu'Il puisse être père et grand-père, on doit

également admettre qu'Il soit oncle paternel et oncle maternel, etc ... II (2).

AI-(iàl)i~ qui, dans la plupart de ses autn's ouvrages, passe facilement

du style sérieux et posé au style léger et l!adin, a adopté pour cette épître

un ton sententit'ux dont il ne s'est pas départi. Sa syntaxe suil le mouve

ment de sa pensée ll1HlI1cée mais fatigue le Ieelt'Ul' qui doit tcndre sans ('csse

son esprit pour suivre le 1iI qui l'clic des idl'es qui, souvent, semhlent se

suect"der sans s'enchaîner, Ct' qui est le proprt', d'ailleurs, de la plupart

des ouvrages en prose de cette l'poque de fixation de la langue arabe

écrite. Celte difTicultt'- ù saisir la penst"e d'al-(;al)i~ est aggravôe pHI' le

fait que le choix des l'xl raits n'est pas toujours heurcux, IIi logiIJlH'. Souhni

tons, en termiIHllll celle courte introduelion, que J'ouvrage enlier soit, dans

un avcnir prochain, dt"('ouvert t'l édité (:~).

I. S. ALLOUCIII':,

Directellr d'Ellldes de lanf/Ile d litlémlll1'(' arabes
à l' Institlll tifS !lall/('S-mllf/t'S l\lllJ'(){'(/ill!·S.

(1) Voir ri-dessous p. 14~,

(~) Voir ei-dl'ssous p. 1'~a,

(:1) 'l'OIIS lIll'S rl'nH'r(,j('III('nts \'ont il :\1, Canard, l\Iaîtr<' de Conl("r<,I1('('8 il la FlIeulté (ks T,pttres
d'Alger', 'Illi Il "iell VOlll1l n'voir rapi(lionH'llt ilia tr:u\\I('tion l'l, lI\e sugg<"rer 'IlIe1qUl'S ('OI'n'dions
au tl'xte ara1>(' l't (plÏ s(' propos(', l'al' ailleurs, (Il' donner ultéri('ureIllellt lIll <:olllllll'ntuirl' dl' la
présente épître.



THADUCTION (1)

EXTRAITS du livre intitulC: Il ar-Hadd 'nlii an-N[l~iirii )) df A blï 'U!mlin 'Amr ibn

J:a(lr al-O/ïhi:;, mort en 2;')') de 1'Ilé(firc (~(;n), choisis par 'Ubaid illWh ibn
~fllss/ïn.

LOUflw(r à Dil'u qui nous a gralifi{' (h' la !ToyaIl('e il Son unilé; Qui nous a
mis nu nOlllhn' dl' ('('UX qui nil'nt [oule' rl'SSl'mhlnIlCl' l'nlrl' Lui l't Sl'S rrt"alurl's

et n'adn1l'ltl'nl ;l\Icun point dl' compmnison (2) l'niT(' Lui l'l Sl'S ndorflll'urs; Qui

fl fait qll(' nOIl:, ni' donnons la prNéh'nl'l' Ù aucun dl' Sl'S proplli'!t's. qlH' nous Ile

nions la v{'/ilcit{, d'aut'lll1 dl's I,ivrl's sacr{'s dont nous (kvon~ adnwUrl' l'aullH'n

ticiU, l'L qUl' nous lit' Lui ajoutolls ril'u (le- Cl' qui n'l'sI pas I.ui. Il l'st digul' dl'

louflngl' l't dl' gloir<" Il l'sL toul-puissanl Jlour Cl' qu'ri vl'ut.

Ensuill' j'ai lu volrl' Il'!trl' l'lj'ni cOIl1Jlri,; Cl' qUl' vous m'y nvl'Z dil au suiet

dl's questions qui vous onl (>l{' pO';{'I'S par Il's Chrdil'ns. Vous IT\'avc'z fait Jlnrt

du doull' qui a p{'n{'ln'· le ('(j'ur dl' vos jl'urll's gl'ns l'l des ignoranls l't dl' votre

crnint!' qu'ils Ile soicnt Înc:lIm I>ll'S dl' h"pond J'(' COn\Tna hll'n1l'nt :'1 Cl'S qllesl ions.

VOliS IIll' demnndl'z, cnlin, dl' les nllcrmir cl dl' Il's nidl')' il y rai n' de IHmnl's n"ponses.

Vous aVI'/, dit:

1') Ll'S Chn"lil'ns prdl'ndl'nt quI' l'(' qui prouve que notre Livre l'st ml'nsongt'r

rt qUI' noln' causl' cs! II1aUVaiSl' ("es! qlle UOlIS leur aUrihuons dl's croynnccs

qu'ils ignorl'nt l'l qUI' Il'urs nn('l\lres ni' Il'ur avnien! pas [ni! co JlTWître. Ainsi, pnr

l'XI'TlIpll" nous pr{'!l'ndons qUl' Dieu n dit dnns Son Livrl' par la houl'hl' dl' Son

Prophi,tl' : )\ Dil'U dit alors: () .J{'sus, fils dl' Marie. as-In di! anx llomllll's: Pn'IH'Z

nous, ilia miTI' et moi, pour dieux il dNnul cll' Dil'U )J, n) alors qu'ils n'ont jamais

cru ni se(Ti~tl'n/l'nt. ni pul>liquellH'nt, il la divinil{' dl' Marie.

2" l k 1ll1~1lH' que nous !t'ur a lirions a Uri Im{' il lort. l'l'rI aines opinions, nous
aurions aussi a('(:us{' ks .Juirs dl' prorllsser C!l'S croyances qn't'ux-mênll's ignon'nt..

lorsque. par l'xempll', nolre Liv 1"1' a dit, d, qllt' notre Prophi'le a altest!' que les

.Juifs JlrNI'IIdl'nl que 'Uzair (Esdras) (4) ('tail fils dl' Dit'u (;)), que la main dl~
Dil'u l'stelll'l1aîn{'t. (Ii), qu'ils sont ricltes Pl Dil'n l'sl Jlauvre (7). I( .Jamais personne,

disent-ils, n'a parl{' dl' tl'lles choses que l'on Ill' trouve dans aucun!' dt's religions ".

D'ailleurs, si Il'S .Juifs avaicnt l'ru à Cl' que vous leur altrihuez,* ils n'auraient.

eu par la suite, aUCl1IH' raison dl' le nil'r, ni de le n'jeter de Il'llI' religion comme

Il 0) ,Otto III'st'!lI'" Il do"" .., IJlIf' adaptatio\l ,It' ('('\1" ('pitl't' ill NI'I'I'T]I/a 1~11.'] F/)('rs/'/:::;'!!'W'II
i r,~ / h/olrl/!t~1I liliri J)0I.!/Ilf1lik/'I'.'. l'Il,' lradlldioll pal'til'1ll' l'Il a ('Il- éga"'nwilt laIt" par .1. 1· IIIkl'!
I~ .lo/(l'lIa] of tilt' .11111'1';1'11/1 Ol'in"a] ....ocil'/!I, \'01. ·n, 11° ·k di,t't' III 111'" 11l~7, .J(' lI'ai pli f'ons\ll~f'1'
tl~I1.I', Il.' '''''',sl'nt" Iradudion ni l'IIHt' Hi l'ail1l"'. (~) Lil'f' dans'" t,·xt." a~allf' III/(/(~I.'aba :m 1!"lI
l" (1 !II!,,,! , ("'\.1(' "OI'I'I"'lioll Ill'a {h', SIlI.{W" ....·(: P:'I' .\J. ('llIlMd. (:l) ~\I/I"((II, V. 1110, ,(-~) Sm'
\l1~",lI~II." d,· '(':::;",.,. ('t d'/\',,,II'tI,\' l'l', HIII'I/I'i. tic 1'/,\']"111 :'L l'al'li('''' ,/':::;ail' p. 11~() ('t la IlIllhogl'a-

IC 10,1.('", (.i) IX, :10, (fi) V, fiB, (7) III, H!.
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faux; ils n'auraient pas eu plus de raison de nier la diviniV' de 'Uzair qlH' nous
n'en avons, nous, Chrétiens, de nier celle du Christ, et ils n'auraient (l)à eraindre
de vous aueun mal après la eone1usion du pacte de protection et le paiement de

l'impôt de eapitation. »

JO « Ce qui montre bien ont-ils dit, <[U(' vous cotnrnetfez des :lIltlchl'Onismrs
et que vous av('z acquis la science de gens peu dignes de ('.on Iianc'(', c'est <[uc dllllS
votre Livf(', Pharaon aurait dit ù 1I5mtin : « Construis-moi un palais (pour qlle
je puissc atteindre ces rl'gions) » (2). Or 1Itimtin Vl'l~ut aLl lemps des Perscs ('1 bien
longlemps apn\s Pharaon. 'l'oules ces choses sont hien connlll's d('s gens d('s Ecri
tun's l'l. des savants. Pharaon voulait faire l'lever ce palais pour ymon\erl'l dominer
Dieu. Or de deux eh oses l'une, ou Pharaon niait l'c'xistence de Dieu, ou all con

tmire il l'admettait. Dans le premier l:as qlH' signifie la construetion de ce palais
et ce (ksir de dominer Di('u, alors que pour lui Dieu l'st inexistant? Si au contraire

il admetUlit son existelll'e, deux cas se prl'sentenl : ou Pharaon l'lait anlhropo
nrorphiste ou il ne l'dait pas. S'il Nait de ('eux qui n'adnwttenl (pour Dieu) ni

la longueur, ni la lnrgeur, ni la profondeur, ni les limites, ni les c(îth, dans quel
but aurail-il dl"sirl' {'lever ce pnlais ù un endroit dNerminl' puisque Dieu se [l'ouve
parloul'! Si :1lI contraire il ('Iail :lIlthropoJllorphisLe il savait hien qu'ill"lail im

possible ù un tIn' Illlln:lÏn d'{'jevN un l'difice ou de h:îlir nn pnlnis llui pùllraverser
les s('pl ejenx SUiV:llll leur profondcur et les corps c('ll'sles qui se Imuvent entre
eux, afin de parVl'nir au trlÎlle divin el de s'{'levN au-dessus de lui pour le dominer.
enr si Pharaon l'tait ml'erèant il n'était cependant pas fou et n'avait pHS la r{'pu
talion d'avoir, d'entre IPs rois, un esprit hornl'. L(~ hon sens, :lU eonlraire, IH'rmet
de SUppos('r <[ue, d'ordinain', les rois sont plus intelligents <[(Il' lellrs sllj('ls Jl.

:Jo « Vous prl't(;nllez, onl-ils ajoull', que Dieu, parlant de Yal.lya, !ils de Zakn

riyi:i (:~), a fait eonnaîlfl' qu'il n(' lui avait jamais donnl' d'homonyme ('1). Or
nous lrouvons dans nos livres saerl's pl dans des Ipxtes, au sujd (\tosquels nous
sonm1l's tous d'ae(',ortl, <[u'nvant Yal,lya fils de Zakariyi:i hpau(',oup avnient )lo l' Il'

el' nom, en partieulier Yiil.Janna liIs de ~arl.l )) (».

lio « Vous avez dl'l' la l'l' que Dieu a dit il Son ProphMe dans IL' I~or'i:in : (l ~ous

n'avons envoy{' avan t loi que des 11Omnll'S auxquels nous avons rèvé!{', (la v{'ri Il') :

interrow'z il ce sujet les gens qui pronom'enl le nom de Dieu si vous IH' le savez

l, 12 pas (G). » * ,Par l'pxpfl'ssion, Il les gens qui prononcent le nom de Dieu », il a voulu
dl'signer les gens du PentateuqlH'. Or ceux-ei disent que Dieu a envoy{' des pro

phMesses parmi j('squel1es :vlnryam fille <1<' 'Umriin, Banna, Süra et HafJ5fl.

in (( Vous prl'tendez, onl-ils dit {'galemenl, que .I{'sus a parlè dôs Il' hpl'l'eau (7).

Or hieJl que nous le mettions à la meilleure place, que nous souteniolls de noire
mieux sa l'ause, que vous JlOUS al'eusiez d'exagérer ses mérites, malgr{1 notre

(1) Lir('d:tllsJct,'xtt':tI':l!u' 'lIlllihim allli"11 d" '11111 i I/(ï . . (~) XI., :ll'!,,' (:l)St.,Jc:tll·Baptistl'.
~O) XIX, 7, Ui) Lin' dalls le t('xt(' al':L!>" Iùult ail Ij"u de Farll, .Je (lois ,:eUe eort'eetioJl à
M, Canard. - (li) XVI, Iii, -- (7) 1II, .~ 1. . . ,
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grand nomhrt', la divt'rsilt', dps pays que nous hahitons et les divergences d'opinions

qui nous divisenl nous igllorons ce miracle et nous n'avons jamais prétendu

CIu 'il fùt vrai. COmIlH'II t le ferioIls-Ilous puisque nous n'avons jamais entendu

dire qu'un aneien en ait parlé ou que l'un de nous y ait fait allusion? Les Juifs

également l'ignorent d fln"tendent n'en avoir jamais entendu parler que par

vous. TA'S Mazd(>ens aussi l'ignorent. ainsi que les Sahpens, les Bouddistes. les
Tures, les Ijazars (1). C'est un miracle qui IH' nous a pas {>I{> transmis par les peuples

disparus, d qui n'l'tait pas connu au wurs des siècles (~eoulès. Tl ne se trouve ni
dans l'Evangile, ni dalls les Iù-ils de la vie de Jésus, ni dans les paroles des pro
ph<"!<,s qui ont allllo(j('(" sa Vl'lIlll'. S'il ("Iail vrai il ne semil ignor(' ni de l'ami, ni

dt, l't'lInl'mi. lIi Jl1l\n1l' dl' l'indi!T('n'nl. Il n'esl jamais passl' en proverlH' d n'est
n1(\n1l' pas un r('('il populaire. Cormul'lIl peul-on adnwf(l'(', s'il n'('lail pas faux,

qUr nOlis l'ayolls un:lniml'ml'nl rejet(', maIgri' noll'(' d('sir de fairl' l,'iomplll'r la
eause du :Yll'ssil', et qUl' nous vous l'lllnbaltions sur llIl l'ail dont nous nl' pouvions

qlH' lin'r profil'? Pourquoi IH' vous avonS-HOUS pns d('ml'Illi quand vous :lVez dit
qUe .J('SUS a l\'ssuseit(, des morts, qu'il a man-hl' sur j'eau, qu'il a gUl'ri des :iveugles

dt, naissHIH'l' ~,t dps !t"preux '? j)'autrl' part comment admettre que nous nous

soyons lous mis d':H'I'ord pour dNl'ndre unI' opinion contraire :\ noIre religion et
nier la vl'r:H'iU' d(' el' qui aurail ('Il" la plus gr:lIlde preuve ell faveur du Christ?

Pareille l'hos(' Il(' peul lli Nre 1('lIl1(' secrl'I(', ni provenir d'un adVI'I'Saire pn\l it

Jn('dire. Car k fait de parler di's k ill'n'('au l'st la e1lOse la plus l'x[raonlinnin" la

plus l'a l'l', la plus ('I.ra llge. Hl'ssllscÎ 1.('1' <les morts, m:trehl'r sur l'l'nu, fa i1'(' tell il'

c1l'!lOlll un parnlytiqlH" gll('rir l'avl'ugll' I,ilr :teeident et l'aveugle de naissanee

Ce IH' sonl lit qlle dl's miraeies qui avail'Ill dl;jù ('Il" accomplis par d'au Ires prophdes.

quP ks EnvoYI"S conllaissaielll et donl ils avaienl entendu faire ]v l'l'cil. Tan(lis

qUe jamais un nouveall n(' n'a parh" all h'~ITeau, Comment le souvenir d'uu Id
mira('/e a-t-il pu disparaîll'(' sans laisser la moindre lrac(',* ce signe dl' prophdie

Se I)('lïln~ d'enlre lous les auln's sigIll'S ? 'fout nel(' surnalurl'l neeompli par des

hOJnllles aples ù expriml'f h'ur pl'ns('e el dou(',s de hon sells peut passer pour IHW

irn)losture el j'oll l'si l'II droil dl' cmindfl' lJUl' ('l' nl' soit un stratagi'ml'. Taudis

qUl' l'enfanl qui vÎl'nt dl' naîtn' l'si naturl'llemenl inc:lpaille de Ioule ruse. llll't'st

pas utih' d(' soultwltn' :', UII exallwn nllelll if Ull mirac!l' H('('ompli par lui et Cl'Iui
qui l'a cOllslal(' par lui-lI11\llH' Ul' peut Il' leuir pour suspect. ))

SECTION l

:'\ous allons n"poudre il IOllles vos Ilul!sLions l't il d'autres des !t'urs qui ll('

vous sonl pas parveIlul's, il l'aidl' d\'x('mpks l'Inirs, dl' pn'uvl's irr('fulahlt,s d

d'al'gUlllellts (!t"eisifs. :'Jous inlerrog('rolls ensuit<' les Chrr"lil'ns sur l'l'l'tains slljl'is

:~ti Il'ur montrerolll leurs propn's ('onlra(lirlions, la faihlessl' dl' leurs doctrines et
IlnconsislalH-l' dl' kur r"liCl'jon, :'o:ous dl'lllandons :'t J)il'u de nou'> préserver de,.,

(1) Sur !PH /Jllzllrs d. Nncyd, de l' /sllllllllrl, /\1I1lZ(U, JI, l" !Hm,
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nous charger <l'une tâche qui serait au-dessus de nos forces ct d'empruntl'r aux
autres ce que nous ne savons pas parfaitement. Nous Lui demandons de nous
permettre d'att'-~indre, dans nos paroles et nos actions, notre hut qui est de lutter
pour l'amour de Lui et le triomphe dl' sa religion. 11 l'st proche de Ses l~rl'atures

dont Il eXaUI'l' les souhaits.
Je comn1l'ncerai par l'énumt'ralion dl'S causes qui ont fait que le pl'Uple prNl\n'

les Chrétiens aux Mazdt'ens l'l aux Juifs; qu'il es! plus dispOSl" ~1 1l'lIr accorder
son amitit', qu'il a, pour eux. I110iIlS dl' hainc, qu'il les croit 1Iloins infidi'ks et
pensc que Je chàtin1l'I1l qu'ils suhiront dans la vie future sera moins douloun'ux.
Ces causes sont nombreuses et manifl'stes Pl: peuvent êtrc f:ll'jlenll'nt pen,'lIcs
paf un examcn attl'ntif. Celui qui est incapable de cd examen ne l)('ut ks con
naÎtrc.

En premier lieu, les Juifs l'taient il Yatrïh (Ml'dine) ct ailleurs voisins des l\lu
sulmans. Or, la haine entre voisins l'st semblable:\ celle qui divise d'ordinaire lt's
parents par ln profondeur de ses raeines ct sa tt'nal~il('. L'homme en clTet ne peut
être hostile qu'ù ceux qu'il connaît. Son injustice ne s'exerce qu'à l't~gard de ceuX
qu'il voit chaque jour, il ne rivalise qu'avec son semblable ct ne connaît bien que
ks dNauts dl' l'eux qu'ils frl'quentent. On hait et on fuit quelqu'un dans la meSIll"l~

oi! on ['a aim0 ct oi! l'on a vécu trop prés de lui. C'est pourquoi la gW>ITe l'ntre
voisins et proC!ll's parents clH'z tous les hommes, et, en particulier chez les Arabes,
est plus longuc ct que leur llOStiliU' Ù l'l'gard les uns des autrt's est plus violente.
Lorsque les Emigrés furent devenus les voisins des Juifs qui avaient, déjà, dl'

p. ]·1 longue date, des relations de voisinage et rles intérêts communs avec les An~:ir,*

l'CS Juifs furent jaloux d'eux il eause des hienfaits de la rdigion nouvelle, dl' l'union
(dl's Arabes) succôdant il la division, de la rl'eoneiliation aprl's la rupture. ]Js
s'eIToreôrent done dl' sellier il' doute dans le eo'ur du hns )leu pie, cherchl,rt'nt il
aUirer ù eux les faihles d'esprit, firent cause commune avee les envieux; )luis
dl~passant les limites de la calomnie et dl' la corruption, ils entri'rent en lulle ou~

verte ('ontre eux, Usant dl' ruses, prodiguant leurs biens et leurs pl'l'SOnlll'S, ils
les comhattirent pour les chassl'l' Ile leur pays. Cette situation se prolongen et
kur hostilitl; à l'l'gard des Emigrl's s'aclTut et se manifr'sta de plus l'Il plus ouvcr
tr'll\l'nL Il s'ensuivit une grande irritation; ln hnine redouhla et la rancune devint
plus tenace. Les ClirNiells, au ('ontraire, il cause dl' l'l'loignement dl' leurs demenres
du lieu oi! Il' Prophde reçut sa mission (La Mekke) ct de celui vers lequel il l'migra
(lVl{'dinc) n'eurent pas l'oecasioJ) de dônigrer les Musulmans, dl' leur poser des
pil'I;(es, ni dl' s'unir pour les comhattre. C'est l'eUe premil'rc causr' qui a induit cIl
erreur les l\lusulmans à l'l'gard des Juifs et a fait qu'ils sont plus favorablement
disposl's il )'l'gard des Chrétiens. En second lieu les premiers l'migrl's lllusulmans
qui se rendirent en Ahyssinie furent hil'll aceueilli par les habitants de ce pays et
cela accrut la sympathie du peuple pour les Chrétïcns. Or, chaque fois que l'on
éprouve dl' l'amitil' pour qudqu'un ou l'pouse ses hnilH's. Aussi,1l\oins Il'S Musul~

mans haïrent les Chrétiens, plus ils détestl~relll les Juifs. On aime en général
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ceux qui vous font du hien ou qui sont cause que l'on prolHe d'un bienfait, qu'ils
l'aient fait pour complaire à Dicu ou non, que ce soit à dessein ou par un efIet du
hasard.

Une autre cause - et c'est l'argument le plus solide dont se prévalent les
Chrl'tiens - est la mauvaise interprétation par le peuple d'un verset du l~or'àn

au sujet duquel l'élite elle-même a fini par l'prouver des doutes. Les Chrdicns
l'ont retenu et s'en servent comme argument pour s'attirer la sympathie du bas
peuple. Ce verset est le suivan t : « Tu reconnaîtras que ceux qui nourrissent la hailw
la plus violente contre les fith\.les sont les Juifs et les idolâtres ct que ceux qui
sont Je plus disposl's il aimer les fi(kks sont les hommes qui sc disent Chrétiens...
<.:'est la rl~compense de ceux qui font le bien )) (1). Il Y a dans le verset lui-même
la meilleure preuve de cc que Dieu a voulu désigner non pas les Chrétiens il qui
nous avons afTaire, ni leurs semblables Melkites et Jacohites, mais les Chrétiens
de Bal:Jïra ct les prêtres que servait Silmàn. Il y a une dilTérence entre le fait de
Considérer Sa parole « ceux qui se disent chrétiens )' comme une erreur de noms

Commise par eux ct l'l'lui de nous taire pour la seule raison qu'ils sont chrétiens.

* De même, les .Juifs ont fait connaître (2) qu'à l'apparition de l'Islam, les
Arabes avaient deux rois. L'un ôtait (;assânide, l'autre Labmide. 01' tous deux
étaient ehrdiens. Les Arabes qui leur obl~issaient ~\t leur payaient tribut avaient

report(> sur leur religion la consirlèra lion qu'ils avaient pour eux. Le Tihumu 

encore qu'il fût indépendant, ne professât [meune religion, ne payât pas trillUl el

n'obéît à aucun roi - ne manqua pas néanmoins de manifester de la eOllsidération

à eellX qui jouissaient de celle dps autres trihus ct de rahaisser ceux qu'elles ml'pri
snient. S'iln'('tail pns notoire que NlI'miin et les rois de (~assiin étaient chrl'liens,

je n'aurais pas manqué de le prouver par des citations poétiques connues et par
les renseignements historiques les plus sùrs. Les Arabes se rendaient en Syrie pOUl'
y faire du eommerœ et envoyaient des dôplltations il l'empereur de Byzanee. Ils
organisaienl des earavanes d'l'U~ ct d'hiv(~r tantl>t pour [e Yaman tantôt pour la
Syrie. Ils estivaient il Tii'if el poss('daicnt de grandes richesses. Toutes ees choses,
qui sont trôs (~onnues des savants, sont mentionnées dans le I>:or'iin. Il y cn avait
aUssi qui s(\ n'mlaient en Abyssinie et se présentaient au Négus qui leur faisait
des dons magnifiqlws ct leur manifestait beaueoup de considération. Mais ils Ile
Connaissaient pas l'l'lllpereur de Perse qui Ile les reeevait point. Or, l'empereur
(le Byzance et le Nl'gus d'Ahyssinie dant tous deux de religion chrétienne, la
sitUation des Chrétiens s'en trouvai 1 al1'ermic aux dépens des Juifs. Les gén('ra

tions Postl'.rieures suivent l'(\xemple de celles qui les ont précédt'es en honorant

Ceux qu'elles avaient honor<'·s ct ('n ml'prisant ccnx qu'elles avaient HH'prisés.

Une antre cause est ([lW le chrislianisllw ('Iail la religioll la plus répandue
Parmi [cs ArulH's, sauf chez !l's Mu(,!ar, où ni le judaïsme, ni le maz(1<'isme ne

purent 1I01l pins <\omilH'l'. Chez Mu(.lar qu<'lques individus seulement emhrassèrent

le }.I) V. ~;-..... sllivants. (:l) l\Ialgré .101 (.tlITl'etioll suggh'é,' l'al' l'éditeur dans la page (l'ermtll
. CIls dt, "l' (lll.~~ag(' 111(' selJlhk t10Ilt('IIX.
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le christianisme et s'élablirent ft al-I:Iïra uù un leur donnait le nom de 'IMd, et
quelques petits groupes disshninl~s dans certaines tribus, de surte qu'ils ne con
nurent que le paganisme arabe avant leur conversion ft l'lslàm. Il n'en fut pas de
même pour les autres rois et les autres tribus où le christianisme était très rl~pandu :
Labm et C,assàn, al-I:Iàrit ibn Ka'b à Nagran et plusieurs tribus et de nombreux

. ](j clans de ~udà'a et de Tayy étaient chrl'tiens. *Cette religion apparut ensuite
chez les Habï'a, se rl')HlIldit e1H'Z les Taglib, 'Abd~ais, les clans de Bakr et en
particulier dans la famille de !)u'l-(;addain. Lorsque l'fslâm apparut le judaïsme,
au contraire, n 'avai t que quelques adeptes au Yaman el dans les tribus de 'lyiid
el de nabï'a: les Juit's él,aient surtout nombreux il Yatrib, il ijimyar, 'l'aima,
\Vadi'I-I~urij, encore n'daient-ils pas d'origine arabe, mais des descendants de
Ilàrlin. La royauté qui appartenait il des Arabes chrétiens et les liens de parenté
qui unissaient ceux-ci aux Arabes non-Chrétiens lirent que le peuple se montra
plus favorablement disposé il l'l'gard des Chrétiens. De nos jours encore, comme
il peut constater qu'ils ont un empereur, que de nombreux Arabes sont de religion
chrétienne, qu'i! y a chez eux des théologiens, des médceins, des astrologues, il
les met au rang des savants et des philosophes. Par contre, il ne trouve rien de
tout cela chez les Juifs. De ce point de vue, la difl'én'llce qui existe entre I('s Chn',
tiens et les Juifs procl~de de ce que (~es derniers pensent que l'étude de la philo
sophie est une cause de mécréance, que l'applieation ùe la dialediqul~ il l'l~tude de
la religion constitue une hérésie et est la soUrce même du doute, qu'il n'y a d'autre
science que celle contenue dans le Pentateuque et les Livres des Prophètes, que
la croyance à l'efficacité de la ml~decine el le fait d'ajouter foi aux prMielions des
astrologues sont autant de Cnllses d'hl~fI;sie qui mènenl fi l'hdé[odoxie et éloigncnt
du chemin tracé par les Anciens et les Modèles. Dans ce sens ils poussent si loin
les ehoses, qu'ils laissent couIer irnpunl'ment le sang de œux qui sont accusl's de
se livrer à ces pratiques et intcrdisent la parole à Ceux qui sont tentés de suivre
leur exemple.

Si le peuple musulman savait quc les Chrétiens, en partieulicl' les Byzantins,
n'ont ni seienœ, ni litUTalure, ni vues profondes, mais qu'ils sont seulement
habiles de leurs mains dans la tournure, l'M)('flÎsLerie, la sculpture, le tissage des
(;lo(1'es de soie, il ne ks l'ompterait plus parmi les gens l'ultivl's et supprimerait
leurs noms du Livre des philosophes et des sages, cal' la LOf/ù/III' (1). le traité de
la Généra/ion el de la CO/'l'I1ptioll (:2), la AléléoI'Oloqie rI) et autres ouvrages sont
d'Aristote qui n'était ni ehrétieIl, ni hyzantin; l'Almaycsle est l'œuvre de Ptoll~mée

qui ,n'était ni chr('tien, IIi hyzantin, la (;éornélric euclidil'11ne est d'Euclide qui
n'Nait ni chrétien, ni hyzantin; la Alétlcâneest de (~alien qui n'l'tait ni byzantin,

p. 17 ni ehrdien ; il l'II est de même des ouvrages de Dérnocrill',llipp(HTall', Platon, etc...*
Tous ces hommes appartenaient à un peuple qui a disparu, mais dont le génie a
iaiss(; des traces (profondes) : ce sont les (;[('(:s. Leur ndigion n'l'tait pas eeJk des
Chrètiens, !L'III' IittàaLun' n'avait rieu de commun avec la I('ur. Les ('l'l'es l'Laient

(1) Ki/l1b al-MaT/fil<:. - (~) }(if(î/) fll-Km['T/ wfl'lj(l8ild. - (a) }(itill) al-'olwfÎ.
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des savants, les Byzantins sont des artisans. Ceux-ci ont mis la main sur Irs livres
grecs grâce au voisinage des deux peuples et il la proximité de leurs deux pays.
Ils se sont attribué certains de ces livres ct en ont adapté d'autres il leur religion.
Pour ccux des ouvrages qui sont trop célèhres et pour les sciences dont tout le
monde sait qu'elles sont d'origine grecque, ne pouvant changer les noms de leurs
auteurs, ils ont prdcndu que les Grecs étaient une des tribus qui constituaient
le peuple romain. C'est pourquoi ils proelamentla supériorité de leur religion sur
celle des Juifs ct ils méprisent celle des Arabes ct des Hindous, si bien qu'ils vont
jusqu'à prdelHlre que 1I0S savants et nos philosophes n'ont fait que suivre la trace
des leurs.

Leur religion. que Dieu le soil mist"ricordicux, a des analogies avee l'atht"isme
ct concorde sur cerlains points avec les dodrines des matérialistes. Les Chrétiens
sont un des fadeurs de l'inquiétude morale et du doute. Ce qui le prouve c'est
quc dans aucune autre religion que la leur il n'y a autant d'hérl'tiques et autant
d'adeptes plus enclins au doute et dont la foi soit plus vacillante. Tl en est ainsi
de tous ceux qui. possédan t peu d'aptitudes intellectuelles, se mêlent néanmoins
d'approfondir les questions mdaphysiques. N'a-t-on pas constat(' également (lue
la plupart des ht"rc'tiques qui ont été mis il mort, parmi ceux qui pratiquaient
ostensihlement la religioll musulmane, étaient ceux dont les parents étaient
Chrétiens? Et de nos jours, si l'on voulait <Ic\nombrer ecux dont la foi est douteuse,
on trouverait que le plus grand nom!Jre d'entr'eux est <le desecndance chrétienne.

Cc qui est cause que le peuple leur accorde de l'importance et les aime, c'est
qU(~ parmi eux il y en a qui sont secrétaires de sultans, valets de roi, médecins de
nObles, parfumeurs, changeurs, tandis que les Juifs sont teinturiers, tanneurs,
Coi Il'cllfs, houchers, raccommodeurs. Il en résulte que ks Musulmtins s'imaginent
qUe la religion juive est parmi les autres religions ee que les métiers dc~eric's qu'ils
eXerccnt sont parmi les autres mdiers; quc leur inlidélilt'~ est la plus répugnante
parce (IU'ils sont le peuplc le plus malpropre. Lcs ddauts physiques des Juifs sont
plus grands <[ue ceux des Ch l'l'tiens, hien que chez <:eux-eï ils soipnL dt"jù très
grands, parce que les .Iuifs Ile se maripnt qu'cntrc cux et que leurs inlil'mill's
restent c1ll'z eux. LI' sang t"tranger* ne se mèle pas au leur et la vigueur dps autres
races Ill~ rcvivilk pas la leur (par le croisenll'nt). lis Ile sc distingnt'Ill ni par J'in
telligence, ni par la l'oree physique. ni par la seienec (lili/fi,) (1). C'cst une chose
courante que les croisements des difl'(~I'l'ntes espèces de chevaux, de chameaux,

d':tnes et de pigeoIls (améliorent ces esp(\ees).
Quant il IlOUS, que Di(\u Il.' soit Illisc~ri(~ordieux. nous ne contredisons pas le

Ill'Upll' ail sujet <les riehesscs qui appal'lïl'llnent aux Chrdil'ns, nous ne nions pas
qu'il (~Xisl.e ehe/' cux un l'JlJ)l"I'l'UI' rt"gnafll., qu'ils sont plus propres (qUl' les .Jui!'s)
et quc les lIIétiers auxquels ils s'adonnent SOllt plus eonsillt'~I't"s. Mais lIOUS ne
sommes pas (lu Ilh\nw avis que la lIIasse pour ce qui l'st de la dill'érenee lIu degré

(1) L'{·, li IPI Il' "OIIlH' l'II 1101;0 ("'IlIIl\(' SYIlOIlYIIll'S d.. l'l' llIot: a r-.,.id<Ï' (aIlait<'III(,lIt), al-la/JllJI
(lait). l\'ut-Hn' a-t-il (,OUrO/Hill la racille' IIHtElltla (,'tl'C salé)nV<'1' malaga (t(otl'r),
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d'infidélité qui existe entre les adeptes des deux religions ct qui ré:mlte de la vio
lence et de la persistance avec lesquelles les Chrétiens nous combattent, de leur
pré'occupation constante de nous poser des pièges, malgré la hassesse de leur
origine et la vilenie de leur extraction. Pour cc qui est de la royauté, de leurs
mdiers ct de leur aspeet extl'rieur, nous savons que les Chrétiens ont maintenant
des hêtes de somme de valeur et des chevaux de race, qu'ils ont des meutes de
ehkns, s'adonnent au polo (.~awiilifJa), s'enveloppent de madini, s'habillent de
nwl?ulll1 el de nmlabbl/(w (1), engagent à leur serviec des domesLiques (musulmans),
portent les noms ou les kunya-s de I;Iasan, I;Iusain, Ahbas, Fa(,!l, 'Ali et qu'il ne
leur reste plus qu'à s'appeler Mul.lammad et à prendre la kunya d'A.lm' l-I}.üsim (2).
Il en ré'sulte que les Musulmans s'humilient devant eux. Beaucou Jl de Chrétiens
ont abandonné le zunni"ir, d'autres ne le portent plus que sous leurs vêtements.
Un grand nombre de notahles parmi eux se dérobent à l'impôt de capitation
(gizIlI/) et répugnent, bien qu'ils en aient les moyens, à le payer. Ils rendent les
injures et les eoups. Pourquoi d'ailleurs ne le ferait-il pas, et davantage encore.
puisque tous nos ;~a(,lï-s, ou la plupart, pensent que le sang d'un arehevêque, d'un
métropolitain, d'un é'vêque équivaut à eelui de Ga'far, de 'Ali, de 'Abbas, de
I;Iamza; que lorsqu'un Chrétien injurie la mère du Prophdt, en l'accusant d'aeles
ré~pré~hensihles, il n'est passible que d'une semonce et d'une peine corporelle lé~gère,

sous prétexte que la mère du Prophète n'était point musulmane'! Dieu! que cet
argument est mauvais et peu consistant r Le Prophète a prescrit de ne pas permettn
aux Chrétiens d'occuper, dans une assemblée le même rang que les Musulmans;
il a dit (( s'ils vous injurient vous les battrez, s'ils vous hattent vous les mettrez
à mort ", et ils ne seraient donc passibles, dans un pays musulman, que d'ulH'
semonec et d'une pejne corporelle légère quand ils insulten t il la mé-moire de la
mère du Prophète! Ils prdcndent d'autre part que les mensonges qu'ils inventent
sur le Prophde* lui même ne constituent pas une infraction au pacte, ni une
rupture du traité. Le Prophde a prescrit que les Chrétiens doiVl'nt nous payer
un impôt que nous leur faisons la faveur d'accepter, en échange de notre pru
tection ct pour que leur vic soit sauve. Dieu a commandé- qu'ils vivenL dans l'hu
milité' et la pauvreté~ (;~). Comhien il esL souhaitable que l'ignonlnt sache que les
imams orthodoxes et les AneÎens n'ont pas stipulé~ que l'on doive, au moment
de la fixatiun du montant de l'illlJlôt de (~apitation et de la eonelusion du pade
qui accorde la proteetion (aux Chré~Liens), exiger de ecux-eÎ qu'ils s'abstiennent
d'inventer des mensunges sur le Prophi,te et ses asecndantes, pour la seule raison
que ,c'était lù une chose tellement c"vi(\PnLe et tellement importante qu'il dait
inutile dt' la fixer par é'cril, de la mentionller parmi les conditions du traité et de
l'é'tablir par des pièces lé'gales. S'ils avaienL agi ainsi, ils auraient eu l'attitude
de celui qui se sent faible et qui sollicite et ils auraient cru être dans la situation
de celui qui a hesoin (le' Il'Iles garanties et autn's. Car on ne stipule des conditions

(~) J(lIl1ya dll l'J'OphHe. - (a) Ill, IOH.
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et on ne les expose en ddails dans des actes authentiques, qu'autant que le doute
est possible à leur sujet ou que des erreurs puissent être commises, ou qu'un juge

ne puisse les comprendre, ou un témoin les oublier, ou un adversaire les utiliser.
Quant à cc qui est t'vident ct ne comporte aucune équivoque, pourquoi le stipuler
et prendre la peine de le mentionner? Pour les conditions qu'il était nécessaire
d't~lIollcer dans le trailt, ct dont on pouvait sans dt'choir faire mention, les Anciens
n'ont pas rnanqut' de le faire. Il l'Il fut ainsi pour l'humiliU', l'abaissement, le

!)aiement d'nn impôl, le partage des (~glis('s, l'interdieLioll de prder main forte
a des l\lusulmans contre d'autres :\lusulmans. Quant il dire il celui qui est plus
vil que la vilenie elle-mênw, plus insignifiant que Lout cc qui est insignifiant, qui
demande IUllllblenwnt que l'on veuille bien de S:l rançoll et qu'on lui fasse la gràn'
d'accepter SOli tribut pour que sa vÎt' soit sauve: (( nous concJuolls un traitl\ aVL~C

toi à la cOlldition que tu ne calomnies pas la m(~re de l'Envoyé dl' Maître des
MOlldes, le sceau dl~s Prophètes, le seigneur des premiers ct des derniers l', voilà
entes UllC chosc que ne feraient pas des gens de condition moyenne, fi plus forte
raison les grands dignitaires, les hauts personnages (de l' lslàm), les maîtres de la
Terre, les flambeaux des t<\nôbres, la lumii're de la voie droite, sans tenir compte
l/P l'orgueil (inn(') des Arabes, de kur empire, du triomphe dl' leurs armes, de la

puissance de )' lslàm, tic l'excellence de !l'ur cause el de la promesse divine de la
victoire,

En outre, les Chrdicns ont cal\st'~ il la cOllllllunaut<\ musulmane des dommages
plus grands que les .Juifs, les Mazdéens et les Sa\)t"ens, car ils rec!wreheut sans

cesse parmi nos traditions l'clics qni sont contradictoires ou dont l'isni'id est faible
et les versels du I~or'iin où le doute est possible. Puis ils s'entreliennent à l'écart
Ùe Ces questions avec les ignorants et le bas pellple.* Le mal qu'ils font ('st d'autant
plus grand qu'ifs connaissell! les opinions des 11t"rdiques ct des athècs maudits,

qu'ils sc di'clarent innol'l'nts dl' ces agissements selTels en prt"sl'nce de nos savants
et des lH'rsolllles inlluentes, qu'ils suscitent des inimiti('s entl'e les puissants el

usenl (!p l'ourberil's il )'('gard des faihles. Le malheur est qlll' ehaque Musulman
Sc croit lht"ologien ct pense que tous les Musulmans sont capabks au même degr(~

de i",lltenir la eontroverse contre le:; m('ert"anls. Sans Il'S 1ht'ologil'ns des Chrè

ti011S, œurs médecins, Jeu rs astrologlh'S, les livn's des :\Jatani tes (1), des Di!jiinites r:~),
de" Mùrl~onites (:\), des Fu!anilL's (1) Ill' seraient p~IS pnrvenus ft nos riches, nos
beaUx-esprits, nos hadins l·t nos liherlins qui n'allrai'~nt ainsi connu que le Livre

,(1) l'h~t-an' fant-il lit'(' al-ll:tlIftllivYa " 'lui, dit Sahrastftlli J, :.lOel, ,.<Ont ({Ps hypcrholiqucs
~ltl1 ('l'Oicntit la divilliU' (i<' 'j\1i l'l sotit'il'nlll'nt qn'uuc parl'('III' divinc l'st l'lItré Cil 'Ali ct S'('st
jl!I'OrpIJr(; il lUi. (NOt!' dl' l'{'ditl'IIf). (~) ('l'S l>i~:LJlitl's ('roiellt qUl'la !ullIii'rc l'st la som'I'I' du
:ICU Il laqudh- on d01l1l1' UIII' adh('siou lihn'III1'111 ('OIlS('lItil' d quI' les 1(;lIl'hn's sOllt l~aturd1l'lIIl'lIt;.t 1l(:('''ssail'l'llI('~lt la sourl'c <\U lIIal, (No!.(' d" l'('ditl'ur). (a) ('l'S ;\l"r~ollitt,s pr()[css~'llt. quc l:~
~~nucrc et les !.I;ndlrl'S sont d('lIx prirl<'ipI's l't\lItmir('~ l'! '1u'i1 l'xistl' 1111 tl'Oisihllc. prlll.ml~(' ql!1,'lt lLIH!essous d(' la hnnii"'(' l't au-dl'ssus dl's lèlli'lm's ('l, d.ml la l'ondioll l'St d(' mallltcllIl' 1éqll1

j~ (r~, (l'lIll'l' Il's .!eux autrl's prillC'ipl's) l'! qlli t'st la ,·mlSI' (des varia\iOlls) !1'!11l~1ll·lIr. (Not(, ,~k
,((lIt'·ur). CH. 1'('llt-Hrl' l'allI-il IiI'" al-" 'Iyft'iyva ail sujd dl'sqll<'1s Sahrasl<llll ,ht Il, ,12,,, qu Ils
~:~;;(t.I~'s parli~all~ ,1<' ,11-" 'l~:;i' ihll pirft' ad-', !a,is'.i '1lli "!l'!tai.! '.'\Ii au-d,'ssus dll P/'(lpllt:t~, l'.t !~r.l"

. \,I.'! '\111' l' ('l:llt '" pn'lIIll'r, qll 1I1I0I1I1I1t111 1)11'11, qlll :walt ('lIvoyé Il' sl'(·ond ..... Il :; 'Il ,1\ ,lit,
\>.11'1111 l'UX, qui étl')Hlait aux dcux k l'rivili'g'' d" la divinil,: ". (Not,c d(' 1'{·(Ii!!'ur).
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de Dieu et la Sunna de son Prophète. Ces livres seraient resté's cachés chez les
sectes qui les détenaient et laissés entre les mains de ceux qui en avaient hérité,.
Les Chrétiens ont été la cause de toutes les ml~saven turcs de nos jeunes gens et
des faibles d'esprit. Si tu les entendais parler de l'absolution, de la remisl~ des
péchl's. du monachisme. de leur mépris pour eeux qui mangent de la viande, de
la préférence qu'ils accordent aux grains il l'exeiusion de la chair des animaux,
de leur continence, de leur volontl~ de n'avoir pas de descendance; si tu entendais
les louanges qu'ils a(lressent aux archevêques. aux mdropolitains, aux évêques
et aux moines parce qu'ils ne se marient pas et ne procrl'ent pas, si tu voyais la
considération qu'ils ont pour les supéri('urs de couvent, tu saurais que leur religion
a des rapports avec le manichéisme et qu'ils ont un grand penchant pour lui.

Ce qui est extraordinaire c'est que, bien que les an~hevêques. les mNropoli-
p. 21 tains. les èvêques, les stylites jacobites, les moines des couvents* et les ermites

nestoriens, tous les religieux et religieuses ne sc marient ni ne proeréent, que la
plupart des prêtres suivent leur exemple, qu'il y ait ehez eux de nombreux guer
riers (dont heaueoup se font tuer) et, eomme partout, des hommes et des femmes
sll'riles, que les hommes soient monogames. ne peuvent pas divoreer (1) l'l ue
donnent pas à leur femme de eoncubines, les ChrèLiens sont si nombreux qu'ils
couvrent la terre l'l l'emportent sur les autres peuph's par le nombre et la proli
ficité. C'est une des causes qui ont ajouté à nos malheurs et rendu plus grands
nos déboires. Ce qui fait que leur nombre s'accroît sans eesse c\~st qu'ils font des
prosélytes chez les autres peuples et que ceux-ci n'en font pas chez eux [contrai
renlent à ce qui se passe d'ordinaire] (~), puisque toute religion parue aprl's une
autre religion prend à <:eLLe dernil~re un grand nombre de ses adeptes et Ile lui en
donne guère.

SECTIU:-.! Il

Ce qui mon tre bien que ks Chrdiens sont peu al'eessibks à la pitil' et que leurs
cœurs sont corrompus, C'l'st qu'ils sont, parmi ks autres pl'uples, les sl'uls il pra
tiquer la castration (11' l'hoJllml', Cettl' opération l'st Il' plus dur l:h:îtiIlIL'Ut que
l'on puisse inlliger à quelqu'un d le l'rime le plus odieux que l'on puisse mllnudtre.
lis mutilent des enfants qui Il'ont commis aucune faule el qui sont sans dNcnse.
En dehors de l'empire de Byzanee et de J'Ahyssinie nous ne connaissons pas de
pays oiJ l'on castre des hommes, d, s'il y a des ellnuqlles dans d'autres r{~giolls

quc cllez eux, en nombre insignifiant d'ailleurs, c'esl sur eux que l'on a pris exemple.
Ils en sont arrivl~s :'t castrer leurs enfants ponr les vendre ensuite. La eastl'atioll
n'est une prescription religieuse que chez les Sa béens, encore que les dl'vôls la
pratiquent sur leur propre !W!'SOIllJe et ne ('onsi(/àent pas comme licite de l'imposer

(1) '\h'lIIl' ('II l'as ,k st<"l'ilitl' d,' 1<'111' "'POliS'" ('!) II V a Ih 1'1'0":1""'111('111, 1I1l<' I:U'III1" '1 11 'il
faudr:llt réta"lil' l'II illtl'I'('alnllt daHs d' t('xtl' aralll' {Ii/'(/'II illll /iIÎ7l'lI lIIu'I,id, sa ilS quoi il y allrait
allal,hrOllisTlIt', la rl'ligioll llIUSUllll:lW' ,"lallt postt-l'Ïl'Ul'l' dl' pIIlSil'UI's sii'l'll's ail l'I,risti:lnisllH',
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à leurs enfants. Si leur volonU~ de castrer leurs enfants, de ne pas se marier et de

ne pus procrù~r, ainsi que je l'ai déjà montré, s'était accomplie les hommes auraient
cessé de se reproduire, la religion se serait perdue et le genre humain aurait été
t~prUUVt~ par les plus grands malheurs.

Si le Chrétien est plus proprement hahillt·, s'adonne il des mdiers moins vils
el est moins dill'orme (que le Juif), il est intt'ricurenwnt, par contre, plus ignoble,
plus impur el plus odieux car iln'cst pas circoncis, il ne Sl' purifie pas aprt's avoir
l'li des rapports sexuels el il mange de la chair de pore. Sa femme aussi est impure
Car l'ile ne se purifie ni après les Illl'lIstnws, IIi après un accouchement. Elk ne
s'ahstient pas de rapports sexuels pendant ses rt'gles et n'est pas excisée. Malgré
la perversill:' de leur nature et les dt'bordements de leurs passions, il n'existe pas
dans leur religion de sanetions*, tel que l'enfer dans l'au-delà, et les peines
prévues Jlar la loi religieuse, la vendetta et le talion ici-bas. ComJll"-nt dans ces
Conditions peuvent-ils s't~carter de ce qui les rend mauvais el préférer ce qui pour
rait les rendre n1l'iUeurs '? Comment une personne qui est telle que nous venons
de la dt'crin: peut-elle vouloir le !lien et n'être pas portée à faire le mal '?

Quand bien même tu prodiguerais tes e!Torts et tu fixerais toute ton attentioIl
pour COIIlllI'l'ndre leurs croyances relativement au :Ylessie, tu ne parviendrais point

il savoir ce qu'est au juste le Christianisme l'I ;î connaître leurs doctrines sur la
divinitt\ Comment cela slTait-il possilJle alors qu'un Chn"Lien nestorien interrogé

isolt·ment sur la nature du Christ soutient une doctrine elltiürement dilWm'nte
de celle de son früre du môme père et de la mèBll' mt'rl', Olt même diamétralement
°PpOSt\~. Il en est l'galenll'nt ainsi (ks Melkites el des Jacohites. C'est pourquoi
nOlis Ile parvellolls pas ù savoir l'l' qu'est en rt'alitl~ le Christianisme comme nous
savons ('e que sont ks alltres religions, bien que les Chrdicns prdendcnt que Il'
raisonnement par analogil~ ne peut servir il la connaissance des dogmes et que la

rl'ligion Ile peut admeUre la lihre spt'culation ; pour eux la foi consiste à reconnaître
sans réserve le contenll des Eeritures et il imiter servilement les ancêtres. Par ma
vie l'L~UX qui ont 1II1l' lelk religion ne peuvent donner d'autre excuse! Ils prdendent
t'gaIement que tous ceux qui prol'essen t d'autrcs croyances que les leurs. les ido

là/n's par exemplP, les Saht'ells, les Manicht'ens, sont excusahks et ne peuvent
Hr(l cOllsit\t'rt's ('(Hnnw ayant dl' parti-pris adoptt' Il' mensonge et luttl~ l'ontre la
vériLt,. Mais ce rl'p1'0c1ll'. ils l'adressent aux Juifs qu'ils aœusent dl' Ill' pas è.lrc

seulement dans l'erreur ou le doute (mais dl' savoir la vl'ritt· et dl' la ('omlmUre).

Quant ù la qucstion <Il- Jt~sus parlaut au I>erreau, il ~;avoir: que les Chréticns
Ile peuvent admettre la vl'ra('JU' <k l'l' miral'!e malgn; kur dt'sir (l'alTl'I'mir la reli
gioll du Christ; qu'ils alli'gut'nl I/U(' nOlis l'avons recueilli dl' gcns peu dignt's de
(:ollliallcc d l'avons rapport(" d'apr('s PliX: qu'ils donnenl l'<'mme preuve que

,U'sus n'a pli park!' au berceau le rail <Ille les Juifs l'ignorent, ainsi que les Maz-
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déens, les Hindous, les Bazar, les Dailam, on peut leur répondre s'ils persistent
à le nier: (( Vous avez cru, pOllr avoir présenté la question sous un jour favorable,

p. 23 pour l'avoir détourné de son véritable sens, et en avoir arrangé les propositions,*
avoir atteint le but quc vous vous proposiez. Par ma vie, bien qu'il soit de belle
apparence et que sa tone!usion charme l'oreille, votre raisonnement n'en est pas
moins insoutenable à l'examen et le résultat auquel il ahoutit n'en est pas moins
mauvais. Par ma vie, si les .Juifs cToyaic'nt aux miracles de la rc'~surreclion des
quatre, de la guérison du paralytique', de la Illultiplication des pains, de la trans
formation de l'cau en vin, (1) de la marche sur l'cau et s'ils niaient seulement que
.Jésus eût parlé au hereeau, vous pourril'z parler cl diseuter. Mais ils n'ajoutent foi
à aueun d'eux. Tantôt ils se contentent d'en rire, tantôt, se laissant c'mporter par la
eoU-re, ils disent: .h'sus n'était qu'un sorcier, un magieic'n qui soignait les possédc'-s cl

se prétendait médecin; e'dait un astucieux, un thaumaturge qui avait lu des livres

de magie; il était l'Ioquent ct savait sc taire il propos; d'ailleurs il fut mis à mort
et lapidé (pour toutes ces raisons). C'dait auparavant un pêcheur, propridaire

de filets. II en était de même de ses compagnons dont la complicité lui permit de
réussir. Ce n'était même pas un homme courageux. Les plus modén's parmi les

Juifs sont ceux qui prétendent que le Messie dait fils de .Joseph, le menuisier,
qu'il s'dait entendu avee ce paralytique plusieurs annc'~es auparavant, de sorte
que lorsque son inlirrnit(~ fut connue de tous et qu'il fut considc'~ré COrnIlle atteint
d'un mal chronique, il passa prôs de lui aVee un groupe de personnes et feignit
de le rencontrer fortuitement. Alors l'infirme se plaignit à lui dl' son mal, de son
peu d'espoir de trouver le moyen de guérir pt cie la misc\re dans laquelle il vivait.
Jc"sus lui dit de lui donner la main, le tira pt le fit sc relever mais son corps qui

s't-tait recroquevilIc'~ à cause de la position assise qu'il avait ganlc'-e si longtemps,
demeura par la suite dans cet dat. Ces mêmes ,fuifs soutienn('nt que jamais
,Jésus ne ressuseita un mort, mais qu'il avait seulement soignc'~ un homme du nom

de La'ur (~) qui depuis UIW journc"e et une nuit se trouvait dans un Nat ldltar
gique. La mi-I'e de La'ür qui était l'aible d'esprit ct ignorante, sc~ lamentait el

pleurnit son fils qu'elle croyait mort, lorsque .Jc'osus passa devant sa maison. Il y
entra pour la eonso/('r, mais ayant tâte'- le pouls de La'ur il s'apert,~ut qu'il vivait

encore, lui donna des soins et le lit n'venir il lui. La ml'I'e, dan" "OH ignorance, ne
douta pas C/I\l' son Iils Ile fllt mort, ct dans sa joie de le voir revenu à ln vie, nlla
partout faire l'éloge de ,fc'-sus et le rc"cit du mir:l(-k. Comment pouvez-vous invo

quer le t('moignagc de geIJ" dont voilà les propos au sujet du fondateur de votre
religion, quand vous dites: comment un nouveau-nc" n-t-il pli pnrkr dès le hcrcenu

s~ans que le sachent les amis l'l I('s c-llIwmis ?
Si les Mazdéc'IJs admettaient l'authentieitc'' d'uu s(-ul des mirades aceomplis

par .Jc"sus vous seriez en droit de vous servir de kur t(-moignagc pour rNuter nos

(1) Lin- lj,1I1//1'II1I, ail Iil'II ,le /1.11111111111, (:.!) SlIr 1l' lIIiral'1l' dl' la l'psut'l'l'l'tioll d",liS les r(\dts
sllerés ,!e l'IsliilII l'l'.: J;,'lI('!ld. dl' l'/shïlll. 'Irt. La,mre, III, p, :.!:! d la biblio/!raplJi(' citpe. La
I,'l'aphit- habituelle dl' Lazare étaut 1I1-'Azir, il doil s'agir i.·j dl' la r(-slIrrl'dioll dll fils dl' la
veuve de Naïm.
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dires. Or J<',sus occupe chez les JVlazc!l'ens la mème place que celle de Zoroastre
chez les Chrl'tiens. Pourquoi alors ceux-ci veulent-ils tirer aroument* de ce (lUt'

b

les Mazdéens ignorent ce miracle'? Quant à vos paroles: « Comment se fait-il
qUe les Hindous, les Ijazars et les Turcs ignofl'nt ce miracle'! » On peut répondre
qUe les Hindous n'ont jamais reconnu que Moïse etlt aeeompli un seul miracle,
:\ plus forte raison quand il s'agit de .Il'sus '? ()uand ont-ils attrihué un miracle'
il un propiJi'tl' ou fait le rl'cit de sa vie pour que VOliS invoquiez leur t(;moignage
au sujd de .Jl'SUS parlant (ks il' lll'rel'au '! ()uand a-t-on ,jamais dtl' les 'l'ures,
Il's Dailam, les Ijazar. les J3ahr (1), les Tailasiin, pour se servir comnw argullh'llts,
des propos qu'ils auraient tenus dans des questions de cc genre '?

S'ils nOlis interrogent sur l'ux-m01lIl's et disent: Pourquoi ignorons-nous cela
et ne J'avons-nous re(;u de persoIlIH' ? nous répondrons, maintenant que nOlis
avons fait cesser leurs dl'nl'gations, que nous avons montrl' leurs turpitudes el

rl'CUSl' ks tl'llloignngcs qu'ils ont invoqul~s; Vous avez re~'u votre religion de quatre
personnages dont deux, ,h'an l't :\1althieu, l-taient, vous-mbnes le prl'tendez, du
nomhre des Apôtres du Christ, taudis que les deux aut.res Mare el: Lue avaient
emhrassl' !l' christianisme plus 1ard (min a!-llll1s{a(!ïba) (2). Or ces quatre person
nagl'S n'Nnienl pas il l'ahri des erreurs cl des OIlli:'lsioilS et pouvaient. ôtre sus
)I('l'.\('s d'aVilir dl'li!ll'l'l'lIH'nl lIlenlÏ et s'Nn' eOnl'ertl's pour Sl' parlager Je pouvoir
et se ret:ollnnÎtre rl'eiproqueIllent kur part. Si vous soulenl'z, au contraire, qu'ils
Nnil'nl :lU-dessus dl' tout IIll'nsongl' el de Loule omission, qu'ils l'laient. infaillihles
Pour loul l'l' qui regarde la religion de Dil'u, et qu'ils IW pouvaient être pnrjures,
nous dirons; les difTl'fl'ntl's vl'rsions dl' l'Evangill', )l'S contradietions que l'on
l'Pli'vl' dans les quatre Livres, les divergl'nel's de kurs auteurs au sujet de la nature
du Christ Pl !t's diiTl'n'Iltl'S que l'on rl'il'Vl' dans leurs lois eanoniques sont une
preuve de la v('facitl' dl' l'.l' qlW nous vous imputons et de la lrop grande facilil(~

aVec laqll('lie vous avez aeeordé votre confianee aux l'vang('listes. On ne peut
d'ailh'urs nil'r qlll' Luc. ait pu Sl' rendre ('oupahle d'un mensonge puisqu'il n'l"lait
pas un nplÎtfl' el que peu auparavanL il l~tait encore juif. En oulre, les ApiHres
valail'nl mieux app:ln'mIlll'nl aux Yl'UX du Messil' sous Il' rapport de la pureté
des intentions, dl' la nohlessl' dl' caral'!l'l'e ('1 de l'honnl'Ll'Il', que Lue

SECTION 1V

*Vous m'avez intl'rrogl' aussi au sujet de celte autre question qu'ils ont POSl'l';
« Puisque Dieu, tri's IUlut. a pris UUI' dl' ses ert'ntures eOIllme ami. peut-on ndml'!tre
qU'il ail adopte" co 1Il1 Ill' fils une nulre de ses cr('atures, dans k hut de lui mani
fl~sll'r Sa misl'rieof(k, Son amitil'" Sa volontt~ de l'l'duqul'l' l'l d(' J'instruire, et dl'

eH (1) I.ir(' Bahr ail Iku dt, Tatar, .J/: dois ('dt(· ('orr('d.ioll 1\ ;\1. ('!I1~llfd, --;_. (~) L'édit('ur dOIllI,('
Ilot.': " ,II' III'IlS(' qlu' ('f' 1II0t. (1I1I/,S(IIj!illlr) s'appliqlll' h ('('\IX qll1 f\lf('llt lfI\'lt,ls /1 s(' i'I>I,I\:I'rtlf

t~ (,hristi'lllisllH' apri's (la prédi("llioll d,' .Jl·slIs) <'l qlli IIcc/'{I!èrenl <l'(,llJhrnssl'l' ln nouvelle f('hglOlI",
Illot Iol'est pl'lIt-i'tre appliqué PliX eollfessellfs <le III fOI,
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lui témoigner sa considération, de la même manii,rt, qu'JI a donné le nom d'ami

à une de Ses créatufl's pour lui faire honneur, lui manifester Son estime et lui

montrer la place particulière qu'elle occupait auprès de Lui? )1 .Te connais des

thé'nlogiens qui admeLIent ce point de vue, il condition qu'il s'agisse d'tuw adop

1ion, dans le !Jut de donner il ce!te crl'ature une l'llucation spéciale, de lui montrer

le nlng qu'elle ol:eupe flUPf'i'S de Lui, de lui m[lnifesler d'wH' far;on pari iculiiTl'
Sa solli(~ilud(' PI Son af1'l'ction, mais non pas du point dl' vue de \fI gén{>ralion en

prenant une ('Ompagnl'. Ils ajolltl'nl que, par :\Il[l!ogil', il n'y a pns de dill'i-rence

entn' l'adoption d'urt fils et le fait d'avoir un [lmi, par all'edion PI amilil' pour Ini,

el. soulil'llIH'nt qU(' Dil'u agit selon Sa volontl', tant en ('.('. qui COIl('enl(' les noms

qu't'n l'l' qui est relatif aux idl'es (qu'ils ('xpriITll'nt). Ils ndmPlll'nl é'ga!('nH'nt ks

prél('nlions des (~ens des Livf('s nu suil'! du PenlnlelHlul" dl' l'EvnngilP. des
Psaumes de Davirl <'t des livres dl'S Prophi'les, quand ils t\{>e1arent que Dieu n dit:

(( Israël est mon aîné' l'! S('S enfanls seront les miens 1), ou elll~ore quand il a dit ù

Dnvid: (( il te naîtra un ('nfant du sexe mas(:ulin ; il sera appeh' «( mon fils \) ('\ je

serai appell' (( son piTe n, ou quand .I6sus n dil dnns j'Evangi!l': « .I(' rdoul'lw

aupf{\s de mon !llT" qui ('st Il' vôtre, Illon Dieu qui l'sI k viltre )', on quand .h'sus

ordonna aux i\pllln's dl' din' dans !l'urs pril-rcs: f( Notre Pi're qui (~Ies aux l~ieux

qll(' "otrl' nom soit hl"ni ,), ('mploynnt l'es expressions d'lIIll' manil'n' sllrpn'n:lllte

cl dans UII sells (h"testahle qui prouvent qUI' [(os moyens d'n:pfl'ssioll dl's .Juifs

sont Hlnuvais el que l<'s (;('I1S du Livre nl' saVL'nt pas appliquer l'in!erpn''talion

a l!t"goriqlll' el ignon'l1L les m{>l aphores, les partieulari U's des idiomes, ln j'fil on dl'
traduire d'une langue dans UII(' :luIre, les l'pillll\lt~s qU(' J'on peut appliql\l'r :'\
Diell l'l cl'l\('S qui Ill' peuvent être emplovl'es pour le (it"si(;ner. r.a caus(' 1/(0 ces

mauvais('s inlerprdations lient dans k fait qu'ils sonl dans l't'l'n'ur.. qll'ils se

conl{'ntenl d'une imilation servile l!t'sAnciens S:\IlS les l'ompn'lIdre d qu'ils s01l1

ail thro pomorl1histl'S. Ces 1hr"ologil'Ils (musli Imans) a jou Il'nl: Ir's lIoms 011 1 <"1 l"

l'rN's drlns la ml'sun' nif ils ('!ai('nt ul iIPs <'1 oif ils convl'rwil'nt :IlIX Illll'urs e\ allx

coutumes des dillt'-renls pl'Ilples. Or il Mait peul·être utiit' qUl' Dieu ndopl:îl

qudqu'ull pour fils ou 1(' prît comme ami, ou qu'il s'adressùl ù lui direl'lelll('·nt

ou qu'il le en"ùt sans l'inlervention d'un mtl!e. 011 qu'il le l'IL engl'ndrer par Ull

homme et un(' f(~lllml' stl'riles, ('omm(' il est. possihlt' qUl' tout rela l'lH un aul re

hut que ceux qU(' nous \'('nons d'indiqucr. Ainsi il nous a fait un devoir Il ('Ill-

p. 2(j plo)'('r pour le désigner * l'l~pithde f/Olll{U] (g<"nl'rcux) el nous n interdit de lui

appliquer l'dl<, r11~ satli ou sari (1). Il nOlis a ordonll<" de Le nomml'r mu'min ((Toyallt)

('t Ik Ill' pas lui donnl'I' k nOIl\ l\<> mllslim, dl' lui donl\(~r J'<"pilhdc dl' ra~im (mis<"

ricord;ellx) el non pas l'CIII' de ra/i1l. Ces e:{('mph's sont annloHll('S pt sont g<"n<,'ra·

lisl's dans la mesure oit ils sont dètcrmilll's )lnr ulle hahitude plus gl'andp. II ('sI

possible ('gaiement que cette fnt;on d(' s'exprimer fùt tri's fr<"qu('ntt' dans la rdigion

de lliid, de '';;ilih, d(' Su'nil>, d'Isma'il puisqu'on troll\'(' l'rl'qlll'Il11IIl'lll dans la

langul' aIJCiellll(' ril's Aral,cs 'l('s argllllll'lJls POIII' ou l'o~l!I'l-.

(1) Bien qlle <'cs deux derniers mots soient synonymes du premier,
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QU'ln! il nous. -- ([1H' Dieu te soit mislori('onlieux. - nous ne pouvons arlml'tt\'(~

que Dieu ait un fils, ni du point de VUe de l'engendrement charnel, ni de celui

de J'adoption, Nous pensons que ce serait faire preuve d'une grande ignorance
ct commettre un sacrill~ge, car si 1)ieu est le père de Jacob. Il ne peut Hl' pas NTe

grancl-pi're de Joseph. et si l'on adrrll't qu'II ]\uissl' être père ct grand-père (salls

quI' l'l'la impliqul' une filial ion. IH' SOUkVl~ unI' c!imcu1!l' (Iul'1conqIH" ne diminue

Ja grandeur d la maiesll' dh:ine) on doi! l'galellH'I1f admettn' qu'Il soit onde
pal l'mI'l d onde mat(Tnl'l. car s'il l'st IH'rmis dl' Lui dOIllH'r Il' nom de pi're ù

causl' dl' Sa misl'l'iconk, dl' Son all'l'clion pour unI' personlll' (choisie par Lui) et
cil' Sa VO/OU!l' dl' l'(''duqucl'. il l'st i'galernl'n! pl'rmis Ù qul'1qu'un qui veut L'honorl'r,

Lili rnanifesll'r qu'il J'('('onnaît ~;a supl'riorill' sur tout ce qui l~xistl' et qu'Il l'si le
Maîtn', dl' Lui dOlllll'r 11' nom dl' 1'1',''\'(' l'! de Lui tTouver un compagnon et un ami.

Or 1'1' sonl autant dl' chosl's qui nI' sonl licites que pour l'l'lui qui ignof(~ la grandl'ur

rll' Dieu 1'1 la pl:1('1' insi~(nifiallll' qUI' l'homme occuJH' par rapport ù Lui. N'est pas
sage celui qui s'ef1'orcl'I'ait d'flOnorer. il ~es dépl'IlS, ~on ese1ave l't de porter attein!e

il SOn propre intl'rN fiOUl' f:lvoriser Ull autH' ql\(, soi. C'est un manque d'jntl'lIi
I~encl' qUI' IIP raire ~'l son l'sc!ave un hien qui sprait un mal pour soi, de faire 1>eau
COUp! l'Op salis y (~t rc ohligi' dt' :;or(e qUI' l'on soit :lIlWnl' ~'I IlI'gliger Cl' qui l'st un

devoir. el dl' pl'Odig'lll'r dl's !ollilllges il f'l' qui Ill' ml'rite pas Jll~U de hlùllH'. Cl'fui

qui al trihul' il Dj('lI !l's qualill's du gellre humain. un cara!'ll"n' nnalogue ù cl'fui

des hOlllml's l'l UllI' nat ure sl'mhlahll' :'( la !l'ur n'l'si pas T'l'{'onnaissant il Dieu et
ignore l'l' qu'c'st Sn divinih'.

LI' maÎ! l'l'en élevant Je rang {iP son l'scia V!' et en l'honorant ne peut Il' faire

qU'l'n SI' Illet tant dans "lIlIl' dl' dl'u>; ~ituations: ou en SI' diminuant, ou en sauve
gardant sa digni!(" l'l ('n conservant inlal'l son prestige, S'il l'st incapahlt' d'l'lever

qlll'Iqu'un sans SI' diminuer. il fait pH'UVl' dl' faihlesse d d'impuissnnce; mais

si au l:ontrail'l' il l'Il l'st I:apah!l' mais prNI'fe ~'ahai~ser* ct porter atteinte /1 ~a

(lignill' il l'st cOllpnhle de sottise insuppol'tahle. Or J'un d l'autre eas ne peuVl'nt
Sl~ pOspr quand il s'agil dl' Dieu, .Tl' vais exposer un aulre nspect dl' ln question

qui vous l'l'rn connaîtrl' /e hil'n fondi' dl' ma thèse, Si Dieu nvait su que dan~ les

LiVfl'S qu'II a révéll'S aux /sraè)iles il y avait les parolcs suivant es: Il Votre pi're

élait mon aÎnl' et VOliS (~tes !l's l'nfants dl' mon aÎnl' Il, 1111(' se serail pas irritl' quand

ils dirent: Il Nous somllll'S /es enfants de Dieu II (1), ComlTI!'nll'n efI'd k 1lI~ du lils

IIt~ Djeu, Ill' sl'rait pas k (petit) fils de nil'Il '? Car cl'1a eût (>ll' Ulll' marque d'estime

emnpli'!l' et d'atTl~d ion parfaite, d'autant plus qll'Il avait dit dans le /lentatenlpll' :

(( Lps Banli Jsrii'il sont Il'S ('nfants de mon fils aÎnl~ »). Or on sai! que lorsque /es

ArabI''' prt'otl'J) di l'l'II 1 que ks angt's étaient les ljJJes dl' Dieu (2), Dieu considl'rH

l'l'Ill' el'oyance COnllJJl' un Ill"l'hl" g-ravl' et manifesta Sa coll\rl' {, CI'UX qui la profes

snient, quoique s:l('lwul bien qu'ils Il!' ks lui attrihuail'nt pas pnr l'engendn'lIlenl

chanle!. COIllIll('nt peut-on alors admet tn' que Dicu ail lui-Tlll'IIH' annorH'l' aupa
tüvHnt :'1 scs (Tl'atures que Jacob dait Son /ils, de Illèml' qlle Salomon, 'Uzair et

(1) V. ~J. (:l) XVI, lm.
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Jésus. Dieu est trop grand pour que la paternit{, soit eompt('e parmi Ses attrihuts
et l'homme trop méprisahle pour qu'il puisse pr<"tendrc avoir l't<" l'ngendn', par
Dieu.

Si le fait dl' dire que Dieu ('st pl'Te, grand-père, frère, onele paternel doil être
reproehé aux Juifs, il doit l'être davantagl' aux Chrl'til'ns car œux-ci prl'tendl'nt
que Jl'sus fils de Maril' ('tait Dil'u et qu'il a appeh" les Apôtres, ses frl'res. Si el'ux-ci
avaient dl'S l'nfants," Dieu l'tait donc leur onell', Bien plus, ils prétenderlt que
Mare dait fils de Sam<ün a~-~afii, que Zuzrî l'tait sa fiUl', que les Chrétiens n'con
naissent que dans l'Evangile de St Marc il est dit: « 0 Maître (MI/::i"id) (1) ta 1l11~n'

et tes ft(~TeS sont ù la porte n. Le mot ma::lÏd signifie maître. Ils IH' peuvent donc
('vi Il'r que Dieu ne soi t pl're, grand-pl'J'e d oncle patnnd.

Si Dieu lui-même n'avait pas dit au sujet dl's .Juifs qu'ils ont prl'tl'ndu que
<lTzair était fils de Dieu (2), que la main de Dieu est cIH:haÎnl'l' Cl), qUl' Dil'u est
pauvrl', ct eux, riehes (4), d, s'II n'avait pas dit HU sujet des Chrdir'ns, qu'ils
soutiennent que ,U,sus l'lait fils de Dieu, par Ses paroles: Il Les Chrétiens ont dl'elarl~

que Jésus est fils de Dieu n ct a njouté: Il infiddes sont l'eux qui disent que Dieu
est le troisii'tne d'une Irinill' )) Ci), j'eusse prNl'l'(" loml)('r du haut du ciel plu\(l\

p. 2R que de prononl'el' Illl seul mol* dl' tout Cl' qu'ils disent. Mais il n'est pas possihle
de Il'ver le voi Il' sur !l'urs turpi tudes d leurs hon!l's eal'hl'es si on ne ra pporle pas
leurs dodrines ct les propos qu'ils tiennent.

S'ils disent: « <)ue pl'llSl'Z-VOUS (ll~ Dieu el du Pl'ntatl'uqUl' ? Croyez-vous qUl'
œlui-ci soit autl1l'ntiqul' '? nous r('pondrons : nous Il' l'l'oyons. ---- Eh hien, diront-ils,
il est dit dans le Pl'nlatl'uqul', qu'Israël l'st l'aÎnl' dl' Dieu el tout ('(' qUl' vous
avl'Z nwn!ionn(: eonlrl' nous ('sI contenu dans les Eerilun's ». Nous dirons: Cl'S
gl'ns Ill' connaissent que trl's peu ll's dint'I'enls modes d"t'xpn'ssion, ignon'llI l'art
de traduire et leur jugement s'inspire du senliml'nt (plulrît qUl' (\r> la raison).
Par ma vic s'ils avaient possl'dl' l'intelligence dcs Musulmans l'lieurs ('ol\lwissanl'es
dl' l'e qui est admis dans la languc des Arahl's d de ee qu'il est permis d'appliquer
à Dieu, ils auraient uni ù eela leur ('onnaissanœ de la langue h('hraïqlJ(' ct auraient
troUVl' pour l'es expressions de bonnes interprl-tations, des moyens l'aciks de se
tirer d'embarras et des explications simples. S'ils ne donnaient pas, dans toull's
leurs traductions, il chaque mot son sens propre, la discussion ct la l'Ontrovl~rsl'

(avec eux) seraient possibles; mais ne rapportent-ils pas que Dieu a dit dans k
Dl'calogue, l'crit de ses propres doigts: « Je suis le Di('u violent, je suis le Dieu
intelligent, je suis le feu qui dévore tous les autres feux . .J(~ punis les enfants pour
les crimes commis par les pl~res, du premier sil~ele, du Sl'COIHI. du troisil'me jus
qu'au ~eptil:me n; que David a dit dans les PsaunH's: « Ouvn' tl'S yeux (l mon
~\'laître n, « ll~ve-toi ô mon Maître n, « ('coute-moi ô mon Maître n; qu'il a dit ailll'ul's
au sujet de Dieu: « Dieu se l'l'veilla comme se r('veille l'hoJlnne qui s'est l'nivn', de
vin »); que i\Ioïse a dit dans le Pentateuque: « Dieu ('r('a les ('hoses pal' Son Verhe

(1).k Ile sais {J1H'lle est l'dYllIo!ogil' de ee 1II0t. (:J) IX, ::0, ---- (a) v, lill.--- (-l'l, ]11, iii. -
(5) V, 77. .
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ct Son Souflle »; (ple Dieu a dit (-gaIement dans le Pentateuque: fi avec mon hras
puissaut j(~ vous:lÏ fait sortir d'Egyptc )); <[u' Il a d.it dans k livre dl' Esaïe: « Chan

tez ù l'EterneL ... )J (1 )*. lis sont tous d';I(:col'(l pour reconuaître que c'est la tra

duction littt'ntle en arahe de CP passage C!.). AUCllll de uos savants ne peut admettre
qu'il ait un sens. Dps exemples dl' ('(' gelll'e sont nomhrl'ux et je ne les eite pas
parc(' que vous les counaissl'z.

On sait que nos l'Xt'gt:'ll's l'l nos interprd.fltl'urs ont une ('onnaissanee plus
,grande et llllt' SCil'[H'l' plus exacte dl's dillt"rents modes d'expression (Ill(' les Juifs
et les interprdalellrs des Livres sacrt's. Or nous trollvons dans les commentaires
(du I~or'iin par des auleurs musulmans) dl's mots l'l des expressions qu'il n'est
pas licite d'employer poU!" désigner certains attrihuts divins, qui ne sont admis
ni par les tht'ologil'Ils dans leurs proet'dt,s d'explication par analogie. ni par les
grammairiens dans Il'urs Nudl's sur la langue arabe. Que prnser alors des .Juifs,
si l'on tient ('omlltl' dl' leur ionoraJl('e dl' Il'Ill' (>"an'n1l'1l1 de leur inalltitude ù la

:-t ' h·'

spéculation philosophique el de leU!" esprit d'imitation servile. Sur Cl' chapitre
les Aralws ellx.-mêmes ont commis des l'.ITl'lIrS. Si donc les maîtres de la langue'
Se trompent, que ]lensl'r de ceux dont Il's connaissancl's sont moins grandes. Ainsi
un Bt'douin ayanl entendu les Arahes elllplo)'('r les l'xpressions sllivantl's: (( !l's

CŒurs sont dans la main de Dieu )J, la paroll' du Prophi·te, Il ses deux mains sont
OUVert('S n, et l'expression arahe, « ceci 1I0llS viellt des mHins dl' Dieu l'l de Sa

gr:\ce ", l't, d'Hutre part le mot ka!! (paume dl' la main) étant emploYt~ (par mdo
nymie) pour dt'signer la main au sens propre, alors qu'au sens figuré ce dernier
Inot signifie gnke divine, puissance divilll', il commit une erreur l'l composa le
Vers SuivHnt:

(1 Console-loi, car le destin de IOll/e ('''ose ('sI dans la paume de la main de Diell. "
, Ihrflhim h. Sayyiir an-0:a~~iim (:S) faisait il Cl' sujet une réponse que je vais

rapporter. Elle est la doctrine des MlI'tazilites, mais je IW la trouve nullement
satisfaisante: il donnait au mot* halil ll~ mème sens que t.whil> (ami) e!wali (ami)
d disait que balil al'-Ifa/:tll/(ïll (l'ami du Misl"rieordil'lIx) l'st synonyme de !Iabïb,
Walï, llii~ir ar-Ha!m/(ïn. Donc, puisque J<os mots {lIl11a. I/Ja!rï!lll, ma!Ulbba sont syno
nYmes il l'st permis de croire qu'II ait pu dOlllll'r :\ un de Sl'S adorateurs le nom dl'
fils, du point de vue dl' l'adoption spirituelle, non pas de celui de l'engendrement

(1) Suit UlIl' t/'adw,tioll falltaisiste (daus le but, pou/' l'aut,,u/', ,\1' l!olllll'I' ulle il,lél' dl'~ l'lTl'Ul's
~Ie 1 01 peUL "omlllettl'l' l'Il traduisaut Ull texi<' pa/' Il' lllot-it-lIIot), <lu passagl' SUIVH}lt.<ll' ESHïl'
t ,LII, Hl: " Challtl':I, It l'Et,'/,nl'i III l'antiqul' uouv('au, l'hante:l, Sl'S l(!uangl's aux ('xtrellutés ,!e la
"rr(', v,?us qui vogu,':I, SUl' la Iller pt VOlIS qui la peuple\',. Iles et Imh,ltants des if,es ! Que /e dl'se~t
~,t ses VIlles éli'Vl'nl la voix. (~ue les \'illll,ges o,'eupés par Kédar (SleVf'lIt la \'OIX! ,Que les hab~
,i~II~Il,des roehers tressailI('1t ,l'llllégn'sse ! Que des s(lInmet.s des /lI(III~aglll's /,!'t('lltlsst"1 d,'s ('l'IS

,IOle! Qu'ou rellde gloirl' It J'Et.ernel, et qU(' dalls !l's îles 01' puh)H' S('S 1001ll1lgl'S.
il J J" L'Eterllel s'avalltc eOllllll(' Ill1 héros, il extoit.e SOli al'ti('UI' ('OIl!lIIe ,111" hOUlIlH' dl' g'm"'re ;
siI~le:~. ~a voix, i,l jeU", des ('ris: il IIl1lllif<'sll: sa '.'Of(~' ('olltl'e ses ('I~I,H'llll~. :' al ,lo,lIl;{te~I,lps,~1!l'd,(' 1,('
t 11«(, ,Il' Ille Slll,~ tu. It' 111(' SUIS COllte'IlU; 1(' "rH'ral eOIllIlH' UIll' Il IlUll( ,( Il 11',1~ .,.1, ,I( SI l.lI h,I\I
,l,Lllt et .i(' sOIlI'tl('rai il la' fois, il' l'li vagl'I'lli 1II00illl/.(lleS et eollim's, l'f. j'('11 d('S~eel!l'ral toute la \'erdlll'(' ;
,I( ~'hallgl'fai I('s fI,'u\'('S l'II Û'rr,' f"f11Il' ,'1 i" lIll'ttl'ai les M.allgs il S("', ,It' Ieml ulIll'(:hl'r les aVelllfl,'s
=~:I 1111 d!('lIIill '1u 'i1s Ill' eOllllaisselll, pHS.' ('1'rlllhH'tioll dl' Louis Seg'olldl', (:lI (('_ pu.",ag" 1,llI~se
gl'~IJlI(J~('r.~111(> (liil,li? sllvait l'héhrell. (:1) SUl' :lll-Na??alll "", 1':n:',IIdlifl/'tJit' tit'llslum l't. III Inhllo-

) Ile ('llél'.
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charnel, du point de vue de la raJ:tma (miséricorde) qui ne dérive pas de riJ:tm
(liens du sang). Si, en effet, un homme a pitié d'un chien et l'élève, il n'est pas
admis qu'il puisse lui donner le nom de fils et se donner, par rapport à lui, celui
de père. Si au contraire il recueillait un enfant et l'élevait il lui serait permis de
lui donner le nom de fils et sc donner celui de père, parce qu'il serait semblable à
son propre fils. On ne peut en e!Tet engendrer que son semhlable tandis qu'il n'y
a entre les hommes et les chiens aucun lien du sang. Bien que la ressemblance de
l'homme avec Dieu soit plus lointaine que celle du chien avee l'homme, Dieu est
néanmoins plus en droit de donner à l'homme le nom de fils.

Nous poserons à an-Na~~üm (sa réponse étant celle que nous venons d'indiquer
et son raisonnement l~tant celui que nous venons d'exposer), dans le but de discuter
el' raisonnement et de le comparer au nôtre, la question suivante: lorsqu'un chien
s'hahitue il vivre avec son maître, qu'il le protège et le dNend, qu'il le fait vivre
par le gihier qu'il prend, sc plie à son caraeière et ne chasse qu'avec lui (1), son
maître peut-il lui donner le nom d'ami malgrè le peu de ressemblance qu'il y a
entre eux et l'absenœ de lien dtl sang'? S'il répond par la n{'gative, nous lui dirons:
l'homme vertueux ressemble encore moins à Dieu que le bon chien à l'homme.
Comml'Ill admets-tu, dans ton raisonnement, que Dieu soit l'ami de quelqu'un
qui n'a aucune ressemhlance avec lui, à cause seulement de Sa honté, alors que
tu n'admets point que le maître donne il son (~hien le nom d'ami et de /ils pour la
raison qu'j] l'a bien élevé et hien dressé, que le chien lui esl reconnaissant, le fait
vivre et tient la place d'un hon fils qui pourvoit aux besoins de ses parents ct d'un
bon fri~n' ? Si l'homme, aussi vertueux qu'il soit, ne pn\sente aucun point de res
semblance avec Dieu, le chien au contraire ressemhll' plus à l'homme qu'il n'est
dilT{'rent de lui; or c'est cette di/T{'rencl' qui fait que l'on ne peut donner au chien
le nom d'ami ou d'enfanl.

Si vous me demandiez quel est mon point de vue dans eettl' question je r{'pon
rirais: Ahraham était en elTet balï/, mais non pas il cause de la bilia (lien d'amiti{')
qui l'unissait il Dieu, car l'amitii', la f~a!l'rnit{" l'a/Tl'ction, la fr{'quenlaUon, etc ...
sont autan! de choses que l'on Il{' peut attribuer à Dieu dans les rapports qui exis
lent entre Lui et Ses cr{'atures. Or la fraternité (ihii') et l'amitié (~a(llï~({) sont
compris dans le terme billa qui l'si rlus génh'al que chal'Un d'eux el: s'appiique à

p. ;H l'un et il l'autre état. Mais on peut admettre qu'Abraham* fut surnommé balil
par suite des souffrances (balla) que Dieu lui fit subir dans sa personne et dans
ses biens. Entre le fait d'être [laiU de cette façon et celui de l'être par l'amitié
qui l'un.issait à Dieu il ya une difIérence très nette. En effet Dieu fit subir à Ahraham
des soufIrances que nul autre avant lui n'avait endurées: il fut jeté dans un four
hrûlant, il dut sacrifier son fils, dépenser ses hiens à recevoir des hôtes, à secourir
ceux qui étaient dans le dénûment et à sc sacrifier pour les autres; il dut subir
l'hostilité de son peuple, désavouer ses père et mère de leur vivant et après leur
mort; il dut enfin s'expatrier et séjourner ailleurs que dans son pays naLaI. A cause

(1) Lire astu'tara et non astutiiru.
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d~ toutes ces souffrances qu'il eut il endurer, il fut surnommé balïl (éprouvé par
DIeu). /fam et mublall sont en effet synonymes dans la langue des Bédouins. La
preuve que le mot oalïl peut aussi bien venir de oilla (amitié) que de balla (mis~re)

se trouve dans ce vers de Zuhair b. Abi Sulma dans lequel il fait l'éloge de Harim (1).

« Si un éprouvé du sorl (batil) vienl il lui, un jour de misère, il lui répond: je ne
suis point incapable de te secourir et mes bien.~ ne sont pas illicites (pour loi) ».

Un autre a dit également:

Il JI! ne cesserai de souffrir (batil) que lorsque vous m'aurez aidé il salis/aire, une
fois, un désir chez la /amil/I' de faim. ;)

Il ne peut faire (dans le premier vers) le panégyrique de son ami en disant que
celui-ci est pauvrc d mendie, qu'il vient il lui quand il est dans le hewin pour
tendre la main ct recevoir l'aumône. Le mot halil dans ce cas vient de halla et ihtiliil
et non l)as de billa et baWI. Abraham aya;lt été mis il l'épreuve p;r Dieu (sans
lléchir) celui-ci en fit un des siens, le distingua de ses autres saints cn lui donnant
le nom de l( bali! AlWh ». de même qu'il a donné il la Ka'ba, d'entre toutes les autres
rnaisons, le nom de Il Maison d'Alli'ih ». aux Mekl:ois le nom « d'habitants de la
ville dt, Dieu l'. il la chamdle de Si'ili h (2), le nom de Il chamelle d'Alli'i h ». Il en
est ainsi de toul ce que Dieu dislingllc en lui faisant du bien, du mal, cn le r('com

Pensant OIJ en le chMianL On dit de même: Il abandonne-le il la mal(\didion de
Dieu, il l'enfer de Dieu d son j'eu ». DI' m(1nw il a donné al! ~or'iin le nom de

Il Livrl' de Dit'U », au mois de MIII,1arram le nom de « mois de Dieu»; c'est pour

ln rnême raisoIl qlH' Hamza ful appeh\ (( J,' Jion de Di('u 1) d 1Ji'ilid re~'ut le nom cie
« glaiv\' de Dieu ). Il rt'su1l\" dans ce raisonnement. que l'on ne peut dire que
Dieu ('st le halil d'Ahrah:im comnH' l'on dil qu'Ahraham est le balil de Dieu.

*Si quelqu'un demandait: pour quelle raison ne l'a-l-on pas plact' au-dessus
de tous les autfes pfopht't\'s puisqm' Dieu, en lui donnant ce nom qu'aucun auln'
Pfophi'te n'a port t'. l'a mis au pfemÏt'r ran~, nous rl'pondrions que ce nom est tiré
de ses !l'uvres, de sa situation et de S(~S mt'rites. Ainsi Moïse a re(:u le nom rie

l( ~ÎQlim Alliïh » (interloculeur de Dit'u) et .Jl'SUS celui de Il T'IV! All/Ï/l » (Esprit de
Dieu), noms qui n'ont t'té donnt\s ni il t\hraham, ni à Muhammad. hien que ce
dernief occupe la premii'n~ place dans la hit'rarchie des prophi·tes. Car Dieu com

muniquait avec les prophl'tes par l'entremise des anges, tandis qu'il parla rlirt~c
ternent il Moïse comme il le fait avec les anges. C'est pour cette raison qu'on lui

donne le nom « d'interlocuteur dc Dieu », De même Dieu crée les (êtres humains)

pa.r la rnatiôf(~ si~minale de l'hom,l1e projetée dans les organes génitaux de la femme

~UIVant Jes modes hahituels de reproduetion dans la nature. Par contre, il cri'a
han~ la matrice de Marie, un Esprit (~t un corps, d'une manière différente du mode

ahitUel de pfocréation par l'accouplement. C'est pour celte particularitl' qu'on
donne fi Jl'SUS Jp nom I( d'Esprit de Dit'u ». On peut admettre qu'un prophète

(2\ Vli'lIr Il' Jl()I~t(' ZulllLir l't. SOli llléd~IJe Illlrilll, d. I~ncycl. rie l' ls/tilll et III hihliogruphie eité('.
, 71-75.
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puissc avoir une vertu que ne possède pllS un autre prophNe, même si ('C dernier
occupe un rang supi'rieur, le sccond pouvant d'ailleurs avoir des vertus que n'a
pas Je premier. Il en l'st dl' mêuw de tous les hOlllllH'S. Il en l'st ainsi, par exemple,
de celui qui a pour ses père et mère des i'gards, s'acquille de scs devoirs envers
pux et fait preuve de patien<:c dans ses rapports av{'l' eux, mais qui, dant boiteux,
ne peut faire la guerre sainte, et, ('tant pauvre, ne peut (:ontribuer aux dépenses
de ct'!te guerre, et dl' eelui qui, n'ayant plus ni père ni mère, l'st rieiH', a un carac
tère noble et une nature droite. Cc dernier fait preuve de sa soumission à Dit'u en
faisant la guclTe sainle et en eontribuanl il ses dl~IJenses, tandis que le premier
fait preuve de sa soumission il Dieu en lraitant ses parents avee bienveillance et
patience.

Quand on agite ces questions, la discussion s'dend indiofininH'nt (tant il y a
il dire). Quand, ('n effet, le principe en l'si dabli, les eonséquen<:cs sont nombreuses
l't les dil1'l'rl'ntes manilTes de les ('xp(l'~('r se mulliplient. Si l'on ne craignait pas
de fatiguer le lecteur et si l'on ne di'sirail pas mi~nager la patience de l'auditeur,
il y aurait lieu de s'étendre sur toutes les questions qui se prl'sentent, pour que la
dl'monstralion fût plus compU'te et l'ouvrage plus substantiel. Mais quand nous
avons ('(lmnH'IH~i' cc livre nous n'avions pour but que de combattre le christianisnw.

SECTION V

Nous avons dit dans une autre réfutation: Si Jésus doit être considl'ré comme
fils de Dieu pour la seule raison que Dieu l'a créé sans mâlc, Adam et Eve, paree
qu'ils ont été crél's non seulement sans pl~re, mais encore sans Il1l~re, devraient
être plus dignes que lui de porter ce nom. Si c'est pour le fait de l'avoir élevé, ne

p. :n l'a-t-il pas fait aussi pour Ilammad* /ils de Müsii, David et tous les autres pro
phètes '? Et si l'on doit expliquer le mot élever par nourrir, donner à quelqu'un
les moyens de subsister, à manger et il boire, Dieu ne fait-il pas cela pour toutes
ses crl'atures ? Et pour quelle raison avez-vous emploYl~ le mot élever, pour dire
que Dieu donne le manger et le boire aux hommes '? Pourquoi avez-vous dit que
Dieu a élevé Ji'sus, parce qu' Il lui a seulement assuré sa nourriture et sa boisson?
Il ne l'a pas pris dans Ses hras, ni ne l'a touché. Il ne lui a pas donné à manger
et à boire de Sa propre main, de sorte que cela puisse être considéré comme une
marque de Sa préfl~rence pour lui, mais Il lui a tout simplement donnè le lait de
sa m'ère pendant son enfante et des grains et de l'eau quand il est devenu plus
grand.

SI':C'I'ION V 1

Le miracle, ('n el' qui conc.('rIH' Adam fut plus Ilwrv('illellx, la manil'n' dont il
fut élevé fut plus noble, le lieu oit il Vl'cut plus élt'vt~, plus illustre, puisque le ciel

•
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fut sa maison, le paraùis sa ùemeure, !l's anges ses sl'l'vileurs. Ceux-ci devaient
se prosterner devant lui, ce qui était la marque de la plus compli,te soumission.

Si c'est à cause de la science que Jésus a reçu de Dicu qu'il est considéré par
les Chrétiens comme Son fils, pour ce qui est d'Adam avec qui Dieu conversait
diredcIUent sans lui envoyer d'ange ni de messager, la place qu'il occupait l'tail
plus proche de Dieu, son rang plus t~levl~ ct il est plus juste de dire que ce fut lui
qui reçut de Dieu la science et l'instruction. Dieu en eJl'et parlait il Adam de la
lllême manière qu'aux Anges; il lui avait appris tous les mots ct par suite toutes
les idées. Il lui avait, de la sorte, enseigni' tout ce dont, lui ct ses descendants,
aliraient besoin. Or, c'est bien là cc qui earael(~rise les humains ct marque la limite
de leurs forees.

SECTlON VII

Quant à ce qu'ils prétendent que nous attribuons aux gens des croyances
qli'eux-mêmes ignorent et qu'ils ne peuvent prendre au sérieux, il savoir, les propos
qlie nous avons atlriIHIf'~ aux Juifs: ,i Dieu est pauvre pt nous sommes riches ll,

« la main de Dil'u est l'II('haînt'~l~ \), « (thair est ms de Dieu l', ajoutant que, malgré
les opinions divergentes qui h's divisent, et leur grand Ilombre, ils sont unanimes
à nier toutes ces choses et se n'fusent énergiquement à admettre leur authenticité,
nous réponùrons: «( Les Juifs. que Dieu les maudisse, attaquaient le ~or'ftn,

recherchaient ses contradictions et ses défauts, aceusaient le Prophète d'y avoir
cOlllmis des erreurs. le eritiquail'nt sur tous les points ct l'examinaient avec l'esprit
le plus malveillant, dans le but dl' le rendre ('quivoque aux yeux des faibles d'es
prit et d'induire en erreur les ignomnts. Aussi quand ils eurent entendus les paroles
de Dieu: à ceux à qui il a prêté et de qui il a emprunté, il condition de leur rendre
I~lusieurs fois le double, disant:* « cl'lui qui fait il Dieu un bon prêt recevra plll
S~eurs fois le double (dans l'autre monde) 'l (1), ils dirent ùans le dessein de calom
~ler le Prophl'tl', de lui /luire, dl' l'an:user de commettre des l'rreurs d dl' lui sus
CIter des embarras: «( Puisque tu prde/lds que Dieu nous emprunte c'est qu'Il

est pauvre et que /lOUS sommes riches ll. Ils se rendirent ainsi coupal.>le d'infidLiité,
car leur hut n'duit que de donner gratuitement le démenti au Prophète et de le
prendre en J'aute, car il n'est pas dit, dans leur religion, que Dieu est pauvre tandis

~ue Ses créatures sont riches. Comment un homme peut-il croire que Dieu est
lUc,apable de el' que, lui, homme peut faire, tout en reconnaissant que c'est Lui
qUI l'a l'l'N'et lui a donnl' ks"moyells <il' subsister, que s'Il voulait Il pourrait l'en
rriver, le chûticr, lui aceorder le panloll '! Sa puissance pour toutes les choses est
a ,UlêUle que Sa puissance pour une seule. Du point de vue de la langue, l'aceeption

llletaphorique du verset cst claire ct son interprétation cst nette. Vous prètez.
~n effet, à Un (~o\llpagllon unc somme d'argent pour lui rendre service et pour que
e eapital vous revi('llllc auguH'ulL" d'ulle l)('tik partie des ht'lIt'lices rt~nlisl's par

(l) lI, ~HH,
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l'emprunteur. Mais ce capital, tant qu'il n'a pas fait retour à celui qui l'a prêté
eourt un risque. Or Dieu a dit aux fidèles, suivant Sa noble habitude et par l'effet
de Sa bonté: « Faites l'aumône à vos pauvres et donnez, à bon escient, à vos
proches en prélevant sur les biens que je vous ai octroyés et les hienfaits que je
vous ai accordés, par mon ordre et avec ma garantie. Je considérerai ces aumônes
comme un prêt que vous me ferez et bien que je sois plus en droit que vous (de
prélever sur vos biens qui sont les miens), je vous rendrai ce qui vous est dû en le
multipliant de façon telle qu'aucune amhition n'aurait osé s'y élever et qu'aucun
espoir n'aurait pu être aussi grand, outre que votre capital ne court plus aucun
risque et que vous êtes à l'abri de toute tromperie. Il arrive qu'un homme ayant
besoin d'un dirhem, demande à son esclave de.le lui prêter, sachant bien, pourtant,
que l'esclave et tout ce qui lui appartient son t sa propriété. Ce sont là des paroles
et des actes qui prouvent la bonne nature de celui qui en est l'auteur, son désir de
manifester sa bienveillance à son esclave et son intention de lui rendre ce que
celui-ci devait à sa générosité. Cet esclave sait d'ailleurs à quoi s'en tenir, et ne
se trompe guère sur le sens des paroles de son maître. Par contre celui qui veut
vous susciter des embarras s'attache au moindre détail et s'accroche à tout ce
qu'il peut trouver.

Quant au passage du ~or'an dans lequel il est dit que les Juifs prétendent
que « la main de Dieu est enchaînée », il ne faut pas comprendre par là que les
Juifs croient que le bras de Dieu est attaché à son cou à l'aide d'une chaîne. Com
ment peut-on professer une telle croyance? Car, en effet, il faudrait admettre
que Dieu s'est lié lui-même ou qu'Il a été lié par un autre que Lui? L'un et l'autre
cas ne peuvent être envisagés raisonnablement par tout homme capable de ré-

p. 35 pondre de ses actions et de s'instuire.* Mais les Juifs sont des partisans de la con
trainte aveugle (gabaria) qui accusent Dieu d'avarice et d'injustice. Bien qu'ils
ne veuillent pas le reconnaître et se refusent à l'admettre, dans l'expression « la
main de Dieu est enchaînée )), le mot main signifie bienfait de Dieu. Quant à
« enehaînée 1), cela ne veut pas dire qu'un autre que Lui a retenu et empêché Sa
main. Mais s'ils pensent que c'est Dieu, cela veut dire que c'est Lui qui a arrêté
et retenu Ses grâces et Ses bienfaits par une action qui émanait de Lui.

Ce qui montre bien que par main ils ont voulu dire bienfaits et grâces et non
pas avant-bras et bras, c'est Sa réponse à leurs propos: « Ses mains sont ouvertes,
Il dispense Ses bienfaits comme Il l'entend)) (1). Cette parole est une preuve de
ce que nous avons dit et un exemple qui vient à l'appui de ce que nous avons eX
posé. S'ils ajoutent: « Pourquoi n'a-t-on pas dit simplement que les Juifs taxent
Dieu d'avarice et nient ses bienfaits sans employer l'expression « la main de Dieu
est enchaînée)) '? nous répondrons que lorsque Dieu veut faire connaître qu'un
peuple est infidèle et lui manifester sa colère, ce peuple ne doit pas Lui demander
d'exposer leurs croyances et leurs péchés en termes élégants et avec des expres
sions choisies. Comment cela se pourrait-il, attendu que son but est de rendre

(1) V. 69.
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odieux leurs propos et de les diminuer aux yeux de ceux qui entendent ce qu'Il
en dit? S'il avait voulu donner aux choses moins d'importance, JI se serait exprimé
autrement. Tout ce qui rend l'idée d'une chose vraie peut être employé dans le

langage. Tel est du point de vue philologique l'interprétation de l'expression qui
est l'objet de leur question. C'est une chose bien connue des spécialistes de la
rhétorique et de l'éloquence.

. Quant à ce qu'ils disent que les Juifs ne croient pas que « <Uzair est fils de Dieu,
11 y a lieu de considérer qu'ils sc divisent en deux catégories: l'une professe cette
croyance d'une façon particulière, l'autre d'une manière plus générale. Les Juifs
de la première catégorie sont ceux qui, voyant (Uzair, réciter de mémoire le Pen
tateuque après que celui-ci eflt disparu et que les éléments en furent dispersés,
exagérèrent son rôle ct dirent qu'il était fils de Dieu. C'est une chose hien connue
et On trouve encore aujourd'hui des groupes de ces Juifs, qui habitent le Yaman,
la Syrie et l'Empire hyzantin. Ce sont ces mêmes Juifs qui déclarent « qu'Israël
de Dieu est fils de Dieu » étant entendu que cette filiation n'a rien de comparable
aVec les liens du sang qui unissent les hommes. Ce nom aurait été attribué à <Uzair
à cause de sa soumission à la volonté divine, du signe de prophètie dont il avait
été marqué ct du rang qu'il occupait du fait qu'il était un descendant d'Israël.

Ceux qui professent cette croyance d'une manière plus générale pensent que tout
Juif qui decend d'Israël est fils de Dieu pour la raison qu'ils n'ont jamais constaté
qUe le fils du fils ne fflt pas un petit-fils.

SECTION V1Il

p. 36 "'S'ils disent: « Le Messie n'est-il pas l'Esprit de Dieu et Son Verbe, ainsi que

Dieu l'a dit: « C'est Son Verbe qu'JI jeta dans Marie; c'est un Esprit venant ùe
LUi» (1); n'a-t-il pas Lui-même annoncé sa conception immaculée et la pureté
de sa mère; n'a-t-il pas déclaré que Jésus n'avait pas de père (humain) et qu'il
était créateur puisqu'il forma de boue la ligure d'un oiseau et l'anima, de sorte

qUe celui-ci se mit à voler (2). Quelles preuves plus grandes peut-on donner de
Ce qUe le Messie ne ressemble en rien aux hommes et est difTércnt de tout le genre

humain'? Il nous répondrons: Vous nous avez interrogés sur ce qui est admis dans

notre langue et notre théologie ct non sur ce qui l'est dans votre langue et votre
théologie. Si nous avions considéré comme licite ce qui dans notre langue ne l'est
pas et si nous avions dit de Dieu œ que nous Ile savons pas, nous serions, vis-à-vis

de Dieu cl de ceux qui nous entendraient, passibles de la peine applicable à ceux
~ui sont coupa hies de péclll\s capitaux; nous serions dans la plus mauvaise situa
hon parmi les hi-rétiques; nOlis vous donnerions plus que vous n'avez demandé
et nous irions au-delà de vos espoirs. Si, en disant que « .Jésus est l'Esprit de Dieu
et Son Verhe ll, nous devions admettre nécessairement, du point de vue de notre

(1) IV, lUH. - (Il) V, 110.
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langue, que Dieu a fait de lui Son fils, le considérer comme un autre dieu il côté
de Dieu, dire qu'un Esprit se trouvait en Dieu et se détacha ùe lui pour entrer
dans le corps de ,Jésus et le sein de Marie, nous devrions en dire autant de range
liabril'l qui lui aussi a reçu 1t' nom d'Esprit de Dieu et d'Esprit sanctifié, Or vous
saHZ parfaitement que nous ne croyons pas à une pareille chose ct que nous ne
l'admettons d'aucuIH' l'a<:on, Comment pourrions-nous dire aux gens des choscs
quc nous ne pcnsons pas et kur fajl'e part de croyances que nous ne professons
pas? Si Dieu avait dit: « :"Jous avons insufIlé en lui notre Esprit)\, cela implique
rait que Dieu lui a insull1é cd Esprit de la même manière que l'on gonfle une outre
ou comme l'ait le bijoutier avec son soumet, et qu'une partie de SOD Esprit s'est
d('taché de lui pour pénétrer dans le corps de Jésus et celui de sa mère. Or cela

p. :37 s'appliquerait plutôt à Adam *au sujet duquel Il a dit: « Il commen~'a par créer
l'homme de bouc, puis Tl lui donna une post('rité... et lui insufila (une partie) de
Son Esprit (1), )) et encore « lorsque Je lui eus donné une forme parfaite et J'eus
insufIlé en lui (une partie) de Mon Esprit, ils (les anges) se prosternèrent devant
lui )) (2). Le mot insull1er a diJTérentes acceptions ainsi que le mot rii~ (esprit,
soufTIe). Dans certains cas Dieu s'attribue cet Esprit et dans d'autres il n'est pas
question de Lui, suivant leur importance, Parmi ceux où Dieu s'attribue cet
Esprit nous pouvons citer l'ange Gabriel qui a nom d'Esprit sùr ct ,l<'sus fils de
Marie, Un cas où le mot rii~ ne signilie qu'assistance, secours est celui de Moïse
lorsqu'ayant dit: (( les Iils d'un tel ont répondu il l'appel de tel prophète et n'ont
pas répondu au tien )), Dieu répliqua: ( l'Esprit de Dieu est avec chacun )). Quant
au I~or'iin, Dieu lui a donné le nom d'Esprit et en a fait un guide des hommes
pour leurs biens ct leurs personnes. Comme les deux acceptions du mot rii ~ pou
vaient prêter à équiV,oque Il adjoignit à chacun le mot qui le distinguait de l'autre
en disant il son Prophl'le: « Nous t'avons révélé ('gaIement un Esprit de notre
part)) (3), et, ( les anges descendront dl'Esprit sera dans eux») (11).

SECTION IX

Nous avons ainsi non seulement répondu à leurs questions mais nous avons
complétées celles-ci P:H' d'autres dont ils n'ont pas fait état en faveur de leur
religion, pour que la démonstration fùt complète et la réfutation générale; pour
que celui qui lira ce livre et examinera ces r('ponses sache qw' nous n'avons pas
voulu profiter dl' leur ill<:apacit(', eL exploiter leurs erreurs; que le raisonnement
à l'aide d'arguments d('eisil's eL l'assurance du succès cl de la victoire, seuls, noUS
ont poussé à faire connaître, il leur sujcl, Le qu'eux-mêmes ignorent, à ne nous
servir d'un argument qu'autant que l'attention a été attirée sur lui, pour éviter
que, dans l'avenir, ceux qui parmi nous sont ignorants ct peu aptes au raisonne·
ment, ne restent sans r('ponse sur ces questions (;».

(1) XXXII, n, - (~) XV, :!!l, (:1) XLII, ;j'l. - (·t) XCVII, ,k -- p) Cel'i sl'Illbh' Hre uue
r~pon~l' au reproche qui lui l'ut adressé par Ihn l):.ut:liull.
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Nous allons maintenant, s'il plaît il Dieu, leur poser quelques questions aux
quelles nous répondrons à leur place. l\ous les approfondirons de la même manière
que nous avons approfondi celles sur lesquelles ils nous ont interrogés. Nous dirons
don(:: le Messie peut-il être autre chose qu'un homme qui n'est pas dieu, ou un
dieu qui n'est pas homme, ou un dieu-homme. S'ils prétendent que c'est un dieu
qui n'est pas homme, nous répondrons: est-ce bien le Messie qui, aprt-s avoir été
un enfant, a grandi et a eu une barbe, est-ce bien lui qui a mangé* et bu, qui est
allé il la selle et a urint~, qui a été mis à mort, à ce que vous même prétendez, et
crucifié, qui a ét(~ enfanté et allait(~ par Marie, est-ce bien lui ou un autre qui a
mangé et bu comme nous venons de le dire? Que signifie le mot homme si ce n'est
Un être qui cst caracl{'Tisl\ par les choses quc nous venons d'énumérer? Comment
peut-il être un dieu qui n'est pas homme alors qu'il présente toutes les caracté
ristiques d'un homme. On ne peut dire autre chose de ceux qui présentent ces
mêmes caractéristiqucs que cc que l'on a dit de lui, puisqu'elles se trouvent réu
nies (1) aussi bien en eux qu'cn lui.

S'ils prétèndent qu'il n'a pas cessé d'être un être humain et que sa substance
humaine ne s'cst pas transformée, mais que, comme la divinité était en lui, il
devint créateur et fut appelé dieu, nous répondrons: faites-nous connaître si la
divinité n'est pas seulement en lui, mais allssi en d'autres que lui, ou, au contraire,
si elle est en lui à l'exclusion de tout autre. Dans le premier cas, il n'y a aucune
raison pour qu'il soit considéré comme créateur et porte le nom de dieu à l'exclu
sion de tout autre. Si au contraire ils affirment que la divinité a un corps (humain)
nous les confondrons. il ce sujet, quand nous aborderons la critique de l'anthro
pomorphisme qui est la croyance de la plupart d'entre eux (2), sauf les dialectiens
et les philosophes dont les opinions sont difTérentes des leurs. Ils sont anthropo
lUorphistes pour éviter les persécutions et parce qu'ils sont incapablcs de soutenir
la discussion. Mais le nom d'anthropomorphistes, seul, suffit à donner la mesure
de leurs turpitudes. Cette croyance est également professée par les Juifs, par leurs
pareils les Hàfi!;lites ('~), et par leurs diables les Musabihha (4) et les l;Iaswiya
an-Nübita (.5). Elle est répandue chez le peuple. C'est à Dieu qu'il faut demander
secours.

FIN

Copie d'un excmplaire manuscrit de la Bibliothèque Timurienne au Caire,
no Hl littérature, de la main de Mu!,Jammad h. 'Abd Allah h. Ibrahim as-Zarnrani,
au mois de du'l-~a'da I:H5 qui l'st la l'Opie d'un exemplaire manuscrit daté du
lUois de ragab -10:3 de l'Ilcgire, de la main d'Ab,,'l ~asim 'Ubaid Allah h. <Ali.

h, (1) Il t'aut, ,it· "rois, Iirt' lilllill/tili/Ili t·t 11011 lo'II_~tillllili"li.~--~ (:~) ('e mot (tnm/'(/lillim (~()it pro
(~lhh'lll"nt Hre lu mU'(/zzfI1/1ildm.·- (:1) Nom d'lIl1e seelt' .~I_'lle. - (.~) AlIthrnJlomorplllst(~s. 
d~ Sur Ct"S l.laswiya t;t'. ·,4.;"JlPI. 1lIU: J)Îcl. de J>o:r.y tllli dit: " On n'est pas d'accord sur l'origine

el' nom, ni sur les opinions (lue professait eette seetc n.



TABLE DES MATII~:HES

Les points de doet.rine controversés qui ont ddermint'~al-Üal.lÏ?- il composer
son épître .

Les raisons pour lesquelles le peu pie musulman prt'Jère les Chrt',tiens aux

Juifs .
Première raison: hostilité des Musulmans el (les Juifs du fait de leur voi-

sinage .
Deuxième raison: erreur commise par le peuple relativement il un verset

du ~or'iin .
Troisième raison: le christianisme t'~tait tr('s r{'pundu parmi les Arahes .
La !lcience juive s'est figée. La sag('sse antique vient de la (irèec païemH'

et ne doit pas être attribuée aux Byzantins Chrt',tiens .
Athéisme des Chrétiens. Influence qu'ils exercellt. du fait qu'ils oel:upent

des charges importantes dans le gouvernement.. .
Les pièges qu'ils tendent aux Musulmans. Les injures qu'ils se permettent à

l'adresse de la mère du Prophète sous prHexte qu'clic n't"tait. pas mu-
sulmane " .

Ils prétendent que ces injures ne cons\.ituellt pas une cause de rupture du
pacte de protection. Quelques mots à propos de ces pades .

Les chrétiens sont la cause de l'apparition de schismes dans la communau!.l'
musulmane . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ...

Leur cruauté: les Byzantins ct les Ahyssins ont t'~tt'~ les premiers il pratiquer

la castration de l'homme .
Leurs divergences d'opinion relativement au Christ.. Le lIliracle de .It"sus

parlant au berceau . .

La valeur de leur argumentation qui fait. appel au l.<"IIloignage des .luifs en

ce qui concerne cc miracle .

Les Juifs ont prdendu que le paralytique t''lait de conniVl'll('e ave(: .lt"sus.
Ce qu'ils ont. dit. il propos du mirade d(~ La'iir resslIscilt" .

La valeur oe leur argulllent.ation qui SI' hase sur k tt"lIloignage des llindous.
des ijazars et des Turcs. Ce qu'il y aurait il dire sur l'aUrihutioll du
christianisme à .Jésus ...........................................

Critique de l'argument qui consiste il dire que la filiatioll du Christ. ('st hono-
rifique au même titre que l'amitié de Dieu pour Ahraham .

12fl

1:32

1:\(j

1'10

140

1~1

141



POLÉMIQUE CHRISTIANO-MUSULMANE AU IXe SIÈCLE 155

Les méfaits de la traduction littérale comme dans l'exemple du passage du
Pentateuque qui commence par: « Israël est mon aîné n••••••••••••• " 144

Si le ~or'ün avait été traduit en hébreu son sens aurait été altéré 145
Opinion d'al-Gal:lÏ~ relative à l'étymologie de yalil qui viendrait d'iytiliil. 145
Si le Christ est le fruit d'une conception immaculée on peut en dire autant

d'Adam et Eve 148
Cause de la révélation du verset; « Ils ont dit que Dieu est pauvre et nous

sornmes riches n. •••••••••••••••••••.•••••.••••••••••••••••••••• t49
Interprétation du verset: Il La main de Dieu l'st enchaînél' n •••••••••••• 150
Les .luits sont partisans de la contrainte aveugle (gabr). Argumentation

relative à el' que le ~or'an prdcnd HU sujcL de la filiation de cUzair '" t 50
lnterprdation du verset: « Et son Verhe qu'il jeta dans Marie; il est un

esprit venant de Dieu » ••••••..••••••••••••••••.•••••••••.••••.• 152



.J':li g:lrd(~ plusieurs ann(~es avant de Il' puhlin mon art id" sm I{'s

Ihn BtI~o (1), l'omptant tOlljollrs qU'lin lH'urt'ux has:lrd ml' mdtrnit en

)lrl'Sl'()('(' dl' la cc lahldtl' gl'nl'r:l!l' pour tOlites les latitudes)) dont l'un des

1Ill'/lIhres dl' l'etle f:lmilh' dl' Il'l'hllil'il'ns hisp"llo-magrihins avait dot(,

l'ast l'olalH' plan. Cdte 1'011 l'Il' (·tllde ('tail d('jù sous pr('sse qU:lnd j'l'US

l'Ollllaissal}('l' dl' l'inst runll'nt appartenant au (( 1Illlqqîl Il Si DrÎs h. Mll~tafii

('I-Ml'lTtlkl'lIî, dl' Hahat, ('onlportanl 1I11e dl' ces lahlettes. Puis, coup SUI'

COll JI, la IPd un' dl' l' illl port a nt m('moire d'A ll11'rico Da Sehio sur les astro

lalH's d(~('ollvnts il V:lld:lgno, l'II V('n(,t il' (2), Ille montrait, parfaiteuH'nt

reproduite, la lahlelll' l'II quest ion :1\'1'(' Il' tl':lc(~ caraet('ristiquc de ses

lignl's, l'l, d'alltn' part, dans IP r('pl'I'toin' des quarante astrolalH's s('pten

triollallx ('OIlIHIS alors, jl' l'l'levais la lI11'nlioll d'lIl1 astrolahe magrihin de

1>. Pasl'Ilai d(' (~a~'allgos, ('ollstl'Ilil pal' « AhnH'd-lhll Ilosein-llm Bes ))

l'Il fi fi 1 11./12li:J-filj ,J, C. (:1), <"vid('IIII1H'lIt 1I0tn' all!l'lIr dll traitl~ dl' l'Esco
rial ('( dl' Hahat,

Enlin, Illon colkglll' ('( ami, M. Ilenri Terrass(', m'apportait ù son tour

1I/1l' lahlPtte isoll'e d'aslrolal)(' qll'il avait adll'U~l' nagul\re :\ Fès, l'n mau

Vais Mat, qu'il :lvait ndloy('l' el l'OIlSI'I'VI'e Ù l'alise dl'la Iwalltô du trait (1),
,h~ l'l'('() '. . " ., '1 ,. J

~ lIllHlSSHIS aussllot IP lra('(' Il I/lI! Baso ('ollvrant l/lll' (l'S ac('s (e

cpllc' lahld tl', aVl'l' l'inscription li-iifÎlIIi' 111-·~'I'lir.1 gravôe aU dpSSOllS, trae('

/lJl'(~~I~'jll"~ ,'ri/il/m'" "'hi,~/(Jifl' ''l',~ ,~l'it·III'I'.~ l'hrz l,.• II1I1,Y/II#n/lIIl,~, in 1I1,,~]Jëri.~, ler_~" trilll. lH:l7,

l'II'~~), ("mpr,l,v illlalllll. "",~ ()';"lIll/li,~/,"~' ",'nis(', 1HHll; 1(,1 in-,~Il ci" 71 JI. H\'('I' Il pllllll'lll's, (111111
: (st r"llrotillil(' id (JlI. J).

l't (i!) l1Jid., p. titi, Il'' Li. Dil Sdlio tlit 'l'"' ('C'" insl,rllll\t'Ilt Jlllfllil Ilvoir ,Ittl c'ollstruit pour Orall,
IJ'{,.\ '~!tr(' JlIII'I, (IUC' l" 1'011«1 ,It· hl lIIi,ft, ,'st j,(I'IlVCI pour UII" Illtitllll(' (It, :I7°:1lI', ("(,Ht, ('/1 t/lul !'I~H,
PIII{III~ 't'lIclc' piull sC'IIIA'III.rio'IlII" '1'/1' ('('JI,' t1,'s dJh's I\U MIl~rih ('! 'lui c'orrt'llpOlll1 il ,1t's villl's «1 J·,s-

( ('Olllnll' Sc\vil (' ou (;r('IIIIt1,' (:170:1H III'. ""ullblll l'illln! 11111 Sld«l).
""I~~)' ('1'. !'Illllt'h,' Il. L" tlillllli"'" ('sI tI" 17~ 111111" c'" 'lui «Ioit ,hllllll'r "II vi roll /Hti /1111"I~our III
h 'l ~~, ':- 1. IlSII'olllll(' cl" (;lIVlIllj(OS /1"'11 Il '1 111 ' LiU; "t'lili rlu BriU~h I\hlSl'UIII (n" :W .1" III 'Ill" ,\"

, 110) 1tllI 111111 '
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identique, à très peu de chose près, à celui de la figure correspondante

de l'ouvrage de Da Sehio, et dont cet auteur dit n'avoir trouvé melltion

dans aucun traité -- il faut entendre europl~en.

Même le grand ouvrage de M. H. T. Gunther d'Oxford: The Astrolabes

01 thl' World, paru depuis et luxueusement illustré, n'en donne ni nou

velles reprl'sen ta lions, ni deseri plions détaillées (1). Aussi a i-j e d li me hor

ner ù confrontl'l' ks ('xcplkntes photographies el agrandissements que

M. Tnrasse a bien voulu me procurer de la tabldte lui appartenant el

du dessin du ml'moire italien, puis Ille n'porler aux explications qui y

sont fournies pour le tracl' des lignes, ('n les cornpamnl au texte des ma

I1uscrits arabes de Habal sur le Int1rne sujd (2).

** *
Voici d'ahord la traduelion du paragraplH' que Da Schio consacl'(' Ù

la tahlettc (r pour toutes les latitudes» faisant pm·tie de l'aslroIaIH' sep

tenlrional de Valdagno, datl' dl' ~)GO Il.j1G,1:~-111 .1. c., construit par les

deux mll'allinjÎII 'Alî d Mul.lallllllad, !ils de Mul.l:IllIllIad al-Azdî connu

sous le nom de FlIIllis (:~), ù l'ècoie (bi-mll~If/(lir) du (C /IJÎh » Mul.Jnllllllad

a~-~agîr - très prohahlenH'I1l à Marrakech.

La 10" tahlette difTi're de!' pr('c('denll's en C(' qu'elle porte la mention « pour
toufes les latitudt'S )J. Et.il' np l'ai tl'Ouv('e sig'nal('p dans aucun traill'. ColIIllH' dans
les autres, la gaudw de l'horizon droit porll' cc Orienl )) ('\ la <lroj\(' « Occident ".
Mais il y a en outre deux syslt'nH's dl' ('oordonnl'es superposl's.

Le premier n'est que l'extension dl' ct'1ui sc rapportant il l'l'quatpur, qui Sp
trouve aussi dans les autres tahleltl's, pn ajoutant aux deux tropiques et :\ l'l'qua
tl'ur les parallè1l's de six en six degrl's, nUTlllTot(·S <lu pôle il l't"quateur sur k rayon
vertical supl·ri('ur. La pn'mil'n' IIllIlll'rotation donne les distalJ('t's polairps dps
points du n"seau, ln secOIHle les (l{'r1inaisons (1(' cps points. Les paralll'It,s conli
nm'nt ègnlement au Sud, sur la moitil' supl'rieure dl' la tablett(" jusqu'ail 2.1°,
('t la numérotation (ionne les dt"c1inaisons pour Il'S points IlH\ridionaux du réseau.

(1) Oxford, Cnivl'rsity l'r('ss. 1H:I:!. :! vol., dont Il' t. 1 IL ~t~ 1LlIlLlys~ ill I.vi.v, XX (J Il:1:1). p. :110,
sq. 011 rl'l'OlllllLÎt sl'ull'lIIent Ul\(' tahhottl' 1(~Il~rlLho pour touti's leH IlLtitud('H, IlIlLSqU~I' l'Il j.(fILn tfc
partie par l'marlI/III, dlLns III tigllf(' I:!O, p. :!·~K dll t. 1 (Il' J'lluthsl'n's i\loorish i\strolllhl'). Lu
présl'I\I'~' dl' dl'UX uutr,'s l'st sOlllllllLirl'IIH'llt illdiqll~1' d" p. :.!KK d. :.!HK. I.',·xpr(·ssioll " t'lhld.II'
dl'S hOflul/Is " llrHl' tOlltd'ois /1 l'OllfllSioll aVI'" Ull 1I11trl' tVPl' dl' luhll'ttl' hÎl'n pl Ils 1'f(lq lll'IIIIlH'llt
l'l'prést'nté (dO '1. XV, XXXIV, XXXVIII, ete.); ('1'. ulIssl SédHlot. IIl.vlrum. a.v/roll. d,',v Art/br,v.

(:!) 1':0. Il.. :!:!I 1 (lhll m,sol :!:!11 b" (i\1l0IlYIIH') et :!:Uh (1I1-FislÎ'li) ; 1.1'. 111011 IIrtid(' prédté.
Les lIullléros LI-dl'sSIlS SOllt l'l'II x (Il' l'illvl'lltllire d ('orrl'SpOllllellt ail x Il''•. ~;; 1l '" ·~,i:!:1 (III ('utu
IOl(u(' K J.(~vi-l'rovl'"l,'ul.

(:1). Du Sl'hi,!, op. l'il., l', '~K, rattadll' 1'(' SlIrnolll 1111 plllril'i ,ho fal.v. Iut. obl//u.v, ,('upri's Sf'ilhl
~rt'Ill ou, t'II IIsallt. f'/l/u.v. /L l'l'SllIIj.(llol pr/O,V'I " vdll ". Il Sl'llIhh' pllllùl. 'Ill'H s'uj.(isse dll ",ot

rbère dl' la tllchelhit, hiell 1'0111111, (Il) fuI/u.v. " Il' 1'0'1 ", '111'011 f1Lpprcll'ht, ,lu latill /luI/u.v.
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Le paralll'\(' (k ~Io coïncide seIlsi hIl'lll('ll t avc!' le 1ropique du Ca pril'Oflle des 1a

bleUes, l'nl'Orl' que ln projedioll dl' ('e del'llier dOlllle sellll'ml'ni ~;\o.

J,l' se('ond sys!t'n}l' dl' eoordolll}~l'S se rapporte ail llI{'ridien. Il est rom,,',:

10 J)u Illl"ridien lui-III(\)Jll', di:lIl1Nn' vertil'al, et dl' ses parallôles trac{'s pt

lIun/{'rol{'s des points E. cl W. du ('l'l'dl' dl' projel'tioll, dl' lio l'li go, vers les points

N. <'l S., pour ('hacull des quatn' quadrants. Ils indiqueraient les distar]('('s l'li

c(egri's depuis les points E. el W" poinl auqul'l, dans la rotation dilll'lle, arrivenl

les :Islres. Ces dislnlll'('s. dans le lrail{' </e 1'/lnalemlTle dl' Ptoh"m{>(', s'appl'll'nt

« l'l'/ém(ll'ill " l'l servaient pOlir Il' Iml'{' des cadrans solaires verticaux expos{'s ù
l'Ori('nt l'I ;') l'O('('idenl vrais (1).

~o Des grands C('J'('Jl'S, appe\i's aussi par les (;J'('cs « ('l'iémlil'iè ", qui passenl

par Ir's points E. l'I W. lll> l'horizon l'l ('omJ)J'elllH'nt: l'{'quall'ur, ['horizon l'l le

11l'l'lIlil'r ver! i('al. lb sonl ell('on' trad's el nUl11{'roll's dl' lin en (i O ail moyen d('s

('hill'res qui servent aussi pour les d{'cJillaisons d les distanl'l's polaires. .Je n'hi'sile

pas ft ('l'Oirl' que ('hal(ue dellli-('l'n:1e projel{' au-dessous du di:lllll'tre horizontal

repr{'sell!l' l'horizon ohlique dl' la lalilude illdiqu{'e par le l'hi/l're nlllll'x{', l'l 1(1l!'

chaque ril'mÎ-('l'l'l'k 1nll'l' :lu-d('ssus du 1Il(~IlJ(' di:lIlll'l rI' l'si le prelllier v(~rl ieal de

la i:tliluri(' jnriiqu{'l' aussi pal' le ('hitrn' "OIT('Spond:lII!.

l,a d('sl'\'ipt ion l'Ï-dl'SSUS r(~polld ail type d'illSll'lIll1rllt dit SIU[SÎ!I(/

S(', Iï)(lI'/illfll des ),alills du l\)oy('u-Ag(' où)('s ('('l'l'Il's dl' halllt'lIl'

(parallt"les :'t ('horizoll, " IIll11il'll/l((/I'II( .... JI) sOllt tra('{~s dl' six ('Il six degt'{'s.

El (Il> III (\ III (' 1'0111' 1l's allln's ligl\l's. L'opllsl'ull> sur la ('ollslruclioll dl' la

tahld Il' qlli rail suil!' :'t la l'i .... tÎlll d' Ihll B:Î~o dalls Il' n'('ul.'il ma Il Il s('\'i 1 dl'

Bahat C~) dOIlIl(' Il's n\gll's g{'II('raks du Im('(' dl.' ('('S liglles, slIivaJlI qu'oll

v('ut Ulle laldel Il' ('olllplt"le (;\(iO degrt"s, ~HI ('('rl'ies), au d('lIli (bifJ{{l'lillm),

au I/S t
" au 1i(ip, au 1/10", ('(' qui d('p(,lId dl's dillH'lIsioJls qu'oll l.'IIII'Illl

1Ui '\ Il l'" SI' 1) ," 'l" ., l '('1) '1 t '1 l'e( '. 1 lIll'l'. , Il aYlllall :1 - < ,sta l, ('111'1 SIl'(' es apl'l's 01, JI!.' l.' l." l.1 -

vaut/il.', qU(' Il' Illod(' dl' divisioll s('lIail'l', salis doute PHl'l'(' qu'il {'lail 1l.'

plus ('ouralll, :ljoulalll silllpitollll'III qu'oll ('Il pouvait ('hoisir 1111 aulrl'.

Eu SOIlIIlIl', si JlOIIS n'pn'lIoJls Il's n'lIseigllellll'llts SII('eillels qu!.' nous

aVons dO/lll{'s SUI' 1l's liglles ('am('Il'risl iqlll'S dl.' la lahldll' d' Ihll B:,~o,

rnainll.·nalll qU(' 1I0US la ('OIlIl:lÎssolls ('II plusieurs ('x('lIlpl:til'l.'s, JlOIlS dirons
(lU' l'II '( ('Olllpurll':

((,',1 ('l', Ilplallll m " lIi,,/, Il,. 1'11"/(1111"111 i,' 1I/II'i"IIII/', Il. t,,"H.
_) 'J"I /' \
, -- 1 Il.' (. 1I01lVIlII'),

(,1) SlIr' pd :llIlt'III','I'I', IIIt" ,llIlIili"II,' 1'/ "III'I'I'('lio/l.' il SI//I'I', 11" :'i408.

1tF.8PÉRIIl. - 'f, XXVI. Itl:lll.
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10 Comme dans les autres tahlettes, deux diamètres se coupant per

pendiculairement (qutrâni 'alil zlIIvâyrî IfIÎ'ima).

- Le premier, partant du dcnti('ule qui sc loge dans la fosseLle ména

gée dans l'l'paisseur du « sil\ge » de l'astrolabe, juste au-dessous de l'anneau,

est la ligne N. S., ou pluttlt S. :\'., le Sud danl en haut quand on tient

l'instrument suspendu. C'l'st la ligne IIll'ridicnlll', quoiqu'ù vrai dire Cl'

nom ([wU /I(~/ a/l-lIaIIlÎr) soit habitul'IIt'IIIl'nl rl~scrVl~ ù la parLie de cdte

lignc située dans la moitil' supl'rieurc, ou IIll'ridionail', du tYlIlpan.

-- Ll' sc('ond dialm\tre l'st la liglH' E. W., l'Est dant ù gauclll' quand

J'astrolabe est tenu l'n main fac(' Ù 1'0hSl'!"Vatl'ur; ('elle ligne porte aussi

le nOIll d'Il/If al-isliwlÎ', horizon de l'l'quateur, ou horizon droit.

20 Les ml/(lâl'lÎ/, ou ('l'n:l<'s de latitude, ('l'!"('les paralll'ies ù l'l'quatl'ur,

dl'('rits ;llItout' du ('entre ou pôle, puisqu'il s'agil, ('0111 III l' on l'a vu, d'un

rdour Ù la projectioll stlrl'ographiqu(' polaire par mpport ù la 8a/Î~w

d'Azar('Ill'1 (1). Ihn Bù~o dit qu'ils dcvi('nn('nt mlllllll/tarlÎt (par:lIh\les ù

l'horizon) quand on at teint 1:, lai ilude dl' !H)O où horizon l'l l'quateur

Sl' ('onfondl'nt c, qui esl la lin dl's latitu(les IJ (2).

(( Le pn'mil'!" (,l'l'de d(' I:tlilude esl le plus grand, poursuil-il, l'l ("est

('l'iui qu'on no III Il Il' paralll,lc dl' la Il\le du Hl'lil'!" l'l de la l(\le de la Ba

lan('e (:~); le (,l'r('1<' d(' lXo s'appelle ('('ITI(' de 1':IUIH' l'l du ('n"pus('ule;

('elui dl' 21 0 , ('(['('il' du LII]('('I' ", lalldis qu'al-Fisl:llî dit qU(' 1<' pn'mier

('l'l'de est ('l'1ui du Capl'i('onll', le plus gl':lIId ('('1'(,1(, :lll1eurant au boni

(il' la lahll'lte l'l dl'nil auloPI' dl' son (·('nln'. Il suflit de s'l'nll'ndre, Ibn

Bù~o dans sa ('ourle des('ript ion (1) n'envisage:lIIt que Ics cl'!"c1es compris

cnlre le ptlle l'l l·équateur. ;\clais l'l' 1l'\'l' :lIlOnym(', qui l'xpliqul' la ('onstruc

tioll de la tahll'lte c, SUiV:IUl son ('nseign('nll'nl ", ('sI parl'aill'mcnl net

lorsqu'il indiqu(' ('OI1I1I\('nl, ayaul lr:l('l' 1(' ('('IT'" pt"l'iphl'l'iqu(' d divisi~ en

!lO dcgrt"s un de S('S qu:ulmnls ('ontigus :', l'a~\(' dl' susp('lIsioll dl' l'instru

ment, ou dl,terllline SUI' la ligne IIll'ridi('IlI11', :IU moyen dl' la l'l\gle, I(,s repères

qui vont pl'rllldtre d(' dt"(Tin' SIJ('('I'Ssivl'II11'nl, ail lIloyell dll ('Olllpas,

J'équateur, le lropique dll C:III('l'!" l'l tOtlS les par:dh\I('s, L(' ('('l'de pt"riphi'-

(1) Les I1m llîlSO, "/1, dt" p. Il.
(~) Et al·Fi~tÎlIi (IIIS, ~:lfi::, f" 7H Il): " Aillsi III ol'li,',,,lras it's II/I11/tirtit, dOllt it' lIIaxillllllll I,~t

IlO" , Ils sOllt, '1 la n1l'it,l, /I/iIi/lItl! Il rtit pOlir l'I'ltl' lalillul,'. qllalld la ,sphi""I' 101lr,u' d'lI11 "!OU VC
1II1'IIt d,' lIIt'uh' ,l''lIIoulilll'l '1111'1.. pr.it' :-';o,'d "sl ail 'tf"Hilh talldis ll'lt' it' pr.it' Sudl'sl ail IIJuhr", ,

(:1) C'.'st l'('qlla\(ollr, Si 011 l'ail lolll'lll'r l'al'aig-lu"I'. l'" 1'1'1'1'\1' "sl pal'l'ollrll par I.,s l'0illl~ tlqUI-
I~OXt:lUX. 1'01111111'111""1111'111 dll 1I1'li"r 1'1 1'0111111"'"'1'11"'111 dl' la Il:d:IIII''' CL ."'all l'hil0l'0ll, KUf
IILstrolah.. , ILl', Talllll'r~' . .l1,'/II. s,.i,."li]'., t. I\:. l', :al S'l,

(~) SIL ri,~1Î11l ..st, ,'Il dl"", du typ.· lit' ".," Il,,tmll1/lii.
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rique, le plus grand elle premier lracl'" l'st nécessairement le tropique du

Capricot'lle, puisqu'on part dl' Illi pour détermincr Je premier repère el

d(~lTire Ù IIne distan('e correspondant sl'nsihlellll'nl Ù l'ohliquiU~ dl~ l'l~c1ip

tique (~1(J) le l'l'n'le Bl'Iier-Balance ou cercle i~quinoxial. La seule IllOdili

ta lion qu' al-Fist:îlî a l'po rU' il celte construelion l'st dans l'estima lion

llleilll'ure de l'ohliquit(, :'t ~:~():~()' (1),

En tOllt l'as, J'un el l'autre ('onstrudeur arrète le tracé des paralldes,

CO/llIIIl' le lIlontre la figun', au l'l'l'dl' lklil'r-Balance dans la moiti(~ inl'('

ril'Ul'e ou sept l'nt rionall' dl' la tahld te, cl'\ll'ndant qu'il continue ù les

di'crin' dans 1:1 moiLii' supi'rieurc, jusqu'au cercle du Capricorne, au mOYl'1l

de n'pl\res ohLl'nlls non plus sur le 1Il(~ridil'n, mais sur son prolongl'llll'Ill

au dd:'. dll poinL Sud (~), La ZÔIW dcmi-annulairc laissi~e vide du côté du

Nord cOlTl'spond, dit al-FiSLùlî, aux lieux inhahill~s (:~),

:~o Ll'S :Il'('s , !J/lssi ou !Jiss!, portions de grands ccrdes tracés il droite

pt ù gauche du mi'ridi('n el r(~partis, ('n consi~({lH'n('e, en orientaux d ()(:l'Ï

dentaux: (1 Les pn'miers pass('nt, dit al-Fistùlî, Jlar deux points du l'l'l'de

du Bi'lier i'quidistants du point Est (1 œil dl' J'orient Ji (orient vrni) d,

d'autre parI. (,ouIll'nt Il' dellIi-diaml-lr(' Est an point où l:l~ dernier est

traversi~ par un ('('l'dl' dl' latitude, ù une distance du III èllI l' point Est

proporlionlll'Ile Ù ('l'Ill' des d('ux pri~n:'.dents H, La figure montre, en l'lId,

que e!laqlll' :II't' l'sI 1:llIgent extl'ril'UI'l'Ull'nt ù 1111 des cercil's paralh~il's au

lliVl'HU de la lign(' E, W" d qu'il rl~unil il's deux divisiolls s(~ltail'l's du

cercle dll Hl'Ii('r sYllldri<[lIl's dans les deux quadrants d'uu Illl'nw cùU~.

Lt~ prohli~nH' dl' ('ollstruction s(~ rl'SUIll(~ dalls la ddl'l'Illinatioll SIH:Cl'Ssive

des points situi's S\ll' (P prolollgt'llH'lI1 du dialll(>tre E. W" :Ill dl'Jù des

Est el ()l/('st vrais, oil il raut pl:ln'I' 11lH' dl's hrandll's dll colllpas polir

détrin' dl' lù ('OIllIlH' ('l'lItrl' la si'ril' d('s arl'S passant ('haCIIIl pal' Il's tl'ois

POillts illdiqul"s l'i-dl'ssus (1),

C011l1llt' pOIll' Il's /I/(/lllinil, on l'rolollgl' Il' t rac(', dl's arcs all ddù dll l'l'I'd('

(1) ('''lll'llIlallt !'tlllt"III"l' Ilnlil Ih".ih <1011111" :la"... I', ail 1i"11 <1.'" :,B" ,l'Elltli'l/lt',

, ,(:.l) !'I/llr ('dh 011 '" S.",( d'IIII<' (1111111'11"'''' 1i.,sl' "1 dl/rt', "ito1l (lial/(', slIf lalJ, ... I'" k .Iis'I"t' <1.,
~I,Il\'r.' .1"luta""'I/,' ",1 ,,,'id"1I1<'1I1 li x",, .\l-Fhlilli ,II".' i).(1I' , "('S (llIral\l'oks 1rads 1111 dda d.'l'r'llul
.' Ill' SI/Ils l" 111111. ,k ",.,.1'1", ,l" d,"d;III1;.'''lI lIlI"ri.IiOllllllX, '" di! '111'011 hos II/II/\llrote' <Illl/s kl/rs
111(, rVlllI

.'s (1111 ,j,'lil <l", Jo:. '" (). ,·mis),

\' (:II J"" lm 1(, il fi ,,' 1111 Wi" ~. la 1111 d", ""T"S Il,,hibl,,.s, .. "III' 011 II<' (1"111 ,v 1rOlI\"'f 1'1 "Î\"',, IIi ~'
S( 1(llIrlll'r ..

/ll\1 '" .. 1 1 1 ;)f 1 1'1 ' ,Il., 1" .• 'lsllIh 0'" iH ") dit .1"'11' '1 11 'ils "ollslilllC'III 'Taill"'" /l" 111111/'1/1111'1 • c' IOd',O'
('(11I11I"lIr (1i1(1I" 10:. W.l,
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équatorial Bélier-Balance et jusqu'au eerele du Capricorne dans la moitié

supérieure (Sud) de la tahlette exclusivement.

11° Les horizons, 'a/fi'!, portions de grands cereles (~galement « qui vont

de l'œil de l'orient ù celui de l'occident -- points où le cercle (~quinoxial

est coupé par la ligne E. W.-- l'II coupant le diamdre N. S il l'elldroit

où celui-ci est travels(~ par les cercles paralléles Il. En d'autles termes, les

horizons sOllt, de UH\nH' (l'le les arcs, tangents aux cncll's de latitude, mais

cl'ux-ci leur sollt tallgents illtl'ril'un'nH'lIt, el sur Il' diamd,l'e ;\l. S., au lieu

qu'ils le sont extl'rieun'mellt aux arcs et sur le dianH\tre K W. (Fig. 1).

Les horizolls se divis('lIt dOliC l'Il septentriollaux d m{'

ridiolJ:lIIX, l'l on al ('(\te Il' tr:ll:{' des premiers au cercle

{'qu:dorial du cùt(~ dll l\oJ'(l, tandis qu'oll continlle il 1<.'s

dinin' jusqu'au c('rcll' du C:qlricol'lH' du C()U~ du Sud (1),

Fig. 1 ('('rtaim: de ('('S horizolls, ~;itll{'s sur les c<!l{'s lat(~raux de la

figure, SI' trouvant, COllln)(' on voit, r{'dllils il des arcs trt"s ('ourts.

Il Le premin des horizons m{'ridiollallx, dit al-Fist:lli, s'applique sur

Il' ('('l'l'le du B('lin, l'l il sul1it d\lI\(, Sl'Ule Illlm{'l'Otalioll pour ('UX pt pour

les cl'l'l'll's dl' latitlldl' ('OITI'sl)()lIdants, )) Il 11\'11 va P:IS dil1'{'rl'II111H'lIt, d'ail

leurs, du l'ùt(~ <III ~ol'd, sallJ I(lIe la lIlIm{'l'otatioll l'si illvel'se, allant du

pùle il l' Eq ua le ur.

** *

L,aulre face d(' la 1:lIdl'l tl' d'astro1:tlH' :lppartl'lI:lIl1 il ;\1. II. Tl'lTasse

pl'{'sente le trac{' Iwhitud n"pondant il l'lIsag(' dl' l'illstl'llllll'III lion plus

sous toutes ks 1:ttitudl's, IIl:lis St'US lllll'iatillld(' particuli("I'I', C(' Il'('St pour

tanl ni l'indic:ltion d'lIn dq-4r{' sp("ci:lI, IIi ('('Ill' d'lln nolll d(' vilh, qui est

gravée au-d('ssouS du ('1'1111'1' dl' la t:lldl'l tl'. On lit S('Ull'IIIl'11I : Ii-II/Will! a[

an/,,, pOUl' k lIlili('1I dl' 1" 1<'1'1'(' ", ()'allt('(' part, les fl/1lI/1i1I/lini/1I1' sont plus
au lIomiJrl' de \.-), mais dl' ~X (~); k pr('mil'r d'('lIln' ('\IX, marq\l{~ li, n'ste

(1) " ('eUe ta!Jldk a "·t,', "II,,,lrllit,· 1'0111' ,,", I..",ill' dll III/m'llt/i/il dall' 1<'s li"IIX hahitétl
-- el' sont les l'\imat, d" l'IIl:",j'I'I ... n· :\1I1'l\ d c,'c',1 pcllir "11 x '111'il ",1 1H"c"',saire ll'étl'lIdrc
I,:~ "~'~el~'s d.·s hori/,"''' .i''-'I"!L c·,' '111<' "", 'ig"c" lo<li'"'llIIX <III SlId 10111'111'111 li Il 1011 l' d'l'lIx " (1'1
",Istall, lu HU, '.'. ILII 1",,1. Il <lit c'III'on': l'," hori/.cII" ""l' k, ."/II/lil d,'s dC'lIx 1",I,'s ,1<- deux vlllcrt
~I~UP'" sur 1"'(lIatellr d dOllt h prl'llIjl'('I' "'l'ait il 1"'XI""1I1il," d,·, l'av' h:d'II,'" 1\ 1'\\'" 1/,011

;1 YI li \l,a, d.. 1<lIlllitudJ.' (dOliC' all 1II1"ri<li"II.oril-(ill<' 1 d la "'c'ollck iL 1"111" ,'xl ('{"Ill il'" ''l'rs l'l';., là ob
Il 11ll!l:ItIHk ..st ,Ic' 1HU" ,

\' (2) (:r. \llalldl<' III. Ils ""11 1I111Ilioro'"'' tOlltd'oi, "01111111' )C" P('l"I,,"d"III." d,' fi" ,'II fi", /L r"iHOI\
~ ~1I11 tt~LJt Hill' dellX; il Il'y a J"" ,!c' trait 1'0111' "" :1" d k KÎ"; 011 IlI'lIt Il,''lLIIIIIOiIlH ,'oll!.i<li'rl'r .:ctte

, 1 (' .... "01111111' ,lu tYIN' IlllJi,
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au-dessus dl' la ligne E. W. (horizon droit) qui paraît se confondre ici [lvee

le premier mw/un/am (horizon ohlique, horizon du lieu).

Cc qu'on a dit plus haut du tral'é des eerdes de hauteur montre qu'on

est il la latitude dl' 0°, donc il l'équateur. Le zénith l'st au point où le

l'erde Bélier-Balance est COUpl~ par la ligne lll('ridienne. Quant il la moitié

inférieure du tympan, l'Ile IW dil1l're pas de l'l'Ill' des tabll'ltes dl' l'astro

labe classique, avpc le trac{~ des helln's, leur numérotation dl' 1 il 12 dans

J'intervalle des traits, suivant. 1'1l1)(/flIld magrihin, l'n heaux caractères

cOllfiqlH's occidpntallx; j'indication des lignes du crépuscule il droite, de

l'auhe ù gaudH', l'I du midi vmi (Zfl IlJlÎ1) sur It' demi-diallldre vertic:d,

au vOIsinage dn Nord.

II n'l'st. pas possible dl' (kterlllilll'r avec qu('/quc pn'clslOlI la dale de

Cl'Itl' labll'l te, l'aule de poss{'dl'r l'astrolalH' l'ntil'!', ou tout aUllloius le dos

de J'instrunll'1I1 (1). S'il l'st {~videlllllll'III posl{~ril'ur au XliII' sÎùck, ('poque

de l'invenlioll pal' AI.lIllal! 111II B:i~o dl' la labldll' g(~nl'raJe pOIll' loules

les latitudes, le fini de la gravure, hil'n autn'lIlent soign{'l' que dans les

aslrola bes Il Il)(le l"IIes, pla idl' en l'a ven l' de so n a IIl'Îl'llIll't{'.

II. P..1. HENAUI).
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Communications

MÉDECINE ET MÉDECINS A ARZILA (1508-1539)

On sail quI' l'I'ssl'nli('1 d(' lIol('(~ illformatioll SUI' la plnee luso-JlIaroeaille t1'Ar
zifa nous ('sl fourni par les .Il/ais (Allllales) dl' Ikrnanlo Hodrigul's, qui sont
l'II 1lI1~1Ill' Il'lIlps UIII' soun',l' gl"lu;rak dl' p('('lIIil'('(' importancl' pour l'histoire des
t'lahiissl'1lI1'IIts porlugais ail Maroc (1). La ehroniquc dl' Bl'fIlHnlo Hodrigul's pré
sl'nle '"I auln' ill\t'n"1 : l'aull'ur t'Iail !ils d l'l'l'Tl' dl~ IIIt'deein. Sa curiositt~ t-Iftil
donl~ 10urnt"1' vers h's prohll'JlI1's dl' {'(,Ill' prol'l'ssion. Il nOlis a ainsi laissl' SIII' les
mt"dl'eins d'Al'ziJa, SUI' qUt'lqUl'S opt'I'alions ehirurgicall's qu'ils tl'nU'rl'nl, sur la
lhl;r:l(ll'ulique qu'ils l'/nployaiml, enlin slIr lI/H' ('pidt"mil' qu'ils l'un'Ill. à ('omllallre,
dl's indications dont la va 11""' apparaît 1'01'1 in('W"l', /llais qu'il a sl'lIIhlé insl.rudif
de réunir l'n ce hrd artidt' (:!).

...... ...

Les 1IIt"dl'('iIlS qut' nlt'lIliolllH' Bernardo Hodrigllt's sont :Ill nOlllhrl' de einq:
10 son propre pl'n', fI/I's(n' ,\/lf/ll/;Il. Cl'Il\Ï-ci arriva ù Arzila di~ti 1171, lors de la

prise dl' la vilh' pa l' h' roi dl' Jlol'Iuga 1AIphonsl' V. Il Y passa toul Il' n'sil' dl' sa vi(~.

Il t"lail :'Igl', dl' plus dl' soixanlt'-dix ans ('1' qui pia('t' sa naissllIlI't' aux l'nvirons dt'
111;-) lorsqu'il.v fuI Il Il'' pl'ndanl h' sil'gl' dl' t:-l1li. Il SI' Irouvait SUI' la muraille
l~n train d'('xallli/It'r aVI'\, plusit'urs l'Olllpagnolls l'l'ndroil oil il l'allail plael'r lin
passa/IIIl'au (:1), quand il ('('(:ul IIIIt' lIi'dlt, qlli l'allt'ignil :'1 Ulll' IleS J10IllJlll'ltl's, hil~n

(~U'il l'lU lIIuni d'un casqut' l" d'un houC/il't'. /1 1II0urut trois jours plus lard. Son
h}~ nOlis dit qll'il fui !ll'aucoup nW'elll', Ù l'aUSl' dl' sa bonlt" el parce qu'on le eon-
!lalssa't 1 . 1 . t' '(' f . ,}}," 1 (I~Pllls 101lf.(ll'lIIps, mais il Ill' 1I0lls park pas 1(' SOli aelVle pro essJOnnt. c.

1111 1'11) 1II'f11I1""" HOIIIIII;\'''''', .I/II/i, d,' .Irzill/, {,,1. Illivil! \'01'1-:1".:.1 vol .. LisholllU', H. d. (1111'; 1'1
-IU:.IU).

(2) NOlis r"lIu'rdoIlS 1ri'" "illl', ..... lIu,1I1 1101 n' "LVIIIII lImi II' dodl'lIr 111-:/11,\1111, 11',111 hkn voulu
"rl'II.!r,· la (l'';'u' d,' rn'oir 1'" IN'til Ir'l\ai'," 11111',' Il slIl{l{{'rf (1'11'1')\11'11 ('orr('dillnH,

I~' ,/.:,1) "'"111'1,), 111111' ", 1"\,,, l'0rIIlI,(IIÎ.' (l, l'. IIH). :"01011" a""I'IOIIN IlL ITIL.hll'Ulln .\c, MOJŒ1'1'I,

d,~frl'"",,," IIIili"l( "N//fllllll-jrtl/lf'{I" 'Ia,tri", 111:1.11, l'. HM, N, v. 1'1/1111'110 ( .. pilo1.n .I~' IlrUlh'rh\ Ilrlll""
Illllr, 'I"" N(' liN" "11 III llllt.ij(IIO, 11111)'111' 11'11' III ,-,''''''1/, IH'ro ('OrliL )' d(' !It"~() c!t-l'I,o.....).
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Il précise seulement qu'il avait rcrit un livre sur les exploits de l'aTmocadem (1)
Pero de Meneses, et que cc livre fut mis ùe côté par le gouverneur D . .Joilo <:ou
tinho après la mort de l'auteur. On ne sait aujourd'hui ce que eet écrit est

devenu (5).
20 son frère Duarte Hodrigues, qu'il cite souvent: ° (/outor Duarte Ho(/ri!/ucs

ou 0 doutor meu irmlio. Il n;sidait, lui aussi, it Arzila. II apparaît dans le texte it ,
l'occasion de l'épidémie de 1:")22. Quand Moulay Ibrahim, le fameux vizir du sultan
Al.nned cl-OuaHasi (li), tomha malade l'n 1;"):m il Cheehaoucn, il demanda au gou
verneur d'Arzila, avec qui il entretenait des l'dations courtoises, de lui l~nvoyel~

Duarte Hodrigues. Il le demanda dl' nouveau en 1:1:~2 pour soigner il Fl~s sa so'ur
Lalla Aïcha, femme du Sultan. Duarte Hodrigues l'lait encore vivant en Fl:m:
un document de ceUe date nous dit lJu'il serl au ('ontentenH'nt de tous. Il l,lait
propriétaire d'une horta que Bernardo Hodrigues mentionne frl'quemmenl (7).

:10 mestre Vioqo, qui résidait il Tangt~r, et qui passait pour le meilleur cl1il'ul'gil'n
de son temps. Il vint prêter ses serviœs lors du sil~gc de 1:>1(i, afin d'aider k ml'de
cin de la place, Francisco Gutii'frez, qui (>tait dl'bordi'. Il y l'l'vint en 1:>1 7, appch'~

en consultation, pour soigner l'a[moCl/(/I'fII .Joilo Coutinl1o, alteint dune danwreust~

blessure à l'ahùomen. :"\otons qu'il s'y Nait dl'jà rendu en 1;>OX, dans (ks ('ondilions
analogues, pour traiter deux jeunes genlilshomnll's gravement hkssl's par un lion.
Il n'est plus question de lui aprl's 1517. Il était pl'ohahleTlll'nl (kjit mort Cil 1:1;m,
lorsque Moulay Ibrahim, ayant besoin d'ull hon J1)1~decjll, demanda "uarle Ho

drigues (8).
40 Antonio (iomes, qui résidail il Al'zila. Befllardo Hodrigues Ile le menl ionne

que trois fois, en 1;")27-1;128 cl en I;"iJ2. C't"tait, dit-il, UII exr:elleJll chirurgil'I1.

Il semble être rentré au Portugal l'JI Fl:~2 (!I).

50 Francisco Gotérrl'z, qui devait l\trl' probahlement Caslillan l'l, s'appl'ier

(Jutiérrez. Bernardo Hodrigul's le cile frl'qul'mnll'Ill.. Lui aussi, il le qualifie (le Iri's

(t) On donnait Il, nom d'all/tlJrrul"III, ,lalls ks pla,"'s portllgais,'s dll ~Ial'lll'. 1\ ,Iios oflil'i('rs
slIlmlternl's, ('har!(és (k pr';par('r l't dl' gllid"r ks i/l('lIrsiolls ('Il t"rrHoir,' illsollmis. (","llIÏl'lIt
souv('nt dl's illlligl'lIf's (l" la régioll ,'ollv('rlis au dlrisliallism(·. ('f. 1I0lH'rl IIIl'AIlIl, dllllS 1 l'II'!'
(;ÙIS, [,CH P/)rlllgai.~ /II/ .H'lm(' dl~ HIl:i li Li:.!l. Halmt, Illa7. p. :.!~1. Sur 1"'1'0 d,' ~","(,,,,,·S, VOIr
David LOI'ES, lli,ytôr;a dl' Arzit/l dllrllllle 0 dOIll;llio II/}rtl/!!Illl.~, (·oimIJl'l'. 11I:.!1-11I:.!.i, pp, 17·~-17!'i
('t p. :.!iii.

(:i) Sur 1/11'..11'1' .11/1'11';0. ,'oir .IIwi.. , 1. p. VII, ", XVIII. pp. 1!1~.IIl.i, p. :.!·t:i. 1.(' pèr,· dl' J!"~'
WU(Jo Hodri!(u,'s avait 1111 hOlllollvlIll'l,arllli \los IIIl'd""iIlS d" SOli "'PO'l"", l,' ,,,"li'IoI'l' I/I/, .•tl'l.' ",,,!o·I/I./1
'llli I:ut méd('('ill dl's rois .Jeall Il. '" ':111111:11111,,1 l,' 1>'01'111111" (d. 'Jaxillliallo LI·:\lOS, lIi:~lIÎrt.l' I~'
.1tdW/l1tI l'lit Porll/gul, :.! voL, LISluIIUIl'. IHIl!l, J. p. !lO: I>'orlllllalo ,1(, ""'1 ElIIo', 1il..1611ll le
Portugal, III, Coim1>n', Ill:.!.i, p. a:!,i: .\IIIJ1'l'V .... (;. 111-:1.1... / Ii/NII/llm f//Jr/llplIl'.VlI, I."ul. l'o~.,
(olllll>rl', 19a1, p. 1;'7, Il. :l, f'I /loit'Iilll rllI JlilJ/io/I'('(f dll (·lIir·f'r,.idwt,· d,' (''t,mimI, XII, 11"15,
pp. ) -a).

(U) SlIr MOllla\' Ibrahim. d. 1kllry .k (' hllll"'~ 1.1'" ..../J(f(I'I ..• il/,'dil,· .• d,' l'hi .•III;'': dll 1\111 roC,
Prl'mière sérit" E~plLl(lll" l, Paris. l\I:il, p. 17. Il.t. ;'1 p. JUH, Il. 1.

(i) A/lui~, 1. pp. :l7:.!, :17 ~, :11'111, tH:I. d 1J. pp..iCl, flO, 7:1. 1 1:1. I:!~, 171. 17fi. 17i. :.!:lfI, :.! ~ I·:H:.!.
:Ion. Cf. David /'o"t:>I. lIi'Mrill ,b' ./ l'zita, l', :!71 "1 Il. :11011.

(H) ./lIl1i.~, J. pp. IH.i. :.!:.!O, :!:IU-:!:II. ~O.;.~4"i. Ilallliào d,' (;,., .... (/.,'. l'IIr/Ili!lIi .• 11/1 .Hllroe .tlr
Itll.i, li 15:.11, 1\', H. Ir. Hu Ile Il, p. IfjK) "·IIII.1t- ;"'oir "Olllllli, Il'''' ,'o"I'II',ioli "1111'1' l'"~ 111"'<\('('11

1
•

li- p"rl' ,it' Ikrnnrdo Hotlrij(II'" d h- ",,··tI,·'·ill dll roi (0;111111;11111,,1.

(U) ArlUis, li, pp. liO, :.1:141, :H7.
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bon m('decin 1'1 chirurgil'n, 11wiro "011I /isi('o (' (,NilYÎIio. C'('lait l'II ouI 1'1'. d('e!arc
t-il, un hOlllnll' nillivl". brillalll caUSl'ur, el dl' 1H}JI Ill' ('olllpagllil'. Il l'st lll\('slion
dl' lui aux allI)(\'s L-»)fi-I.-)Iï el F)~()-lr):2~. Il JlIourut h' 1:2 jUllvier );"):2:2. Dl'puis
qUl'lqul' tl'mps. il avail Il' velltre ('nth', et il sou/l'rait d'hydropisil'. Du moius c'est
le diagnostic que porte le chroniqueur, qui n'l'st salis lloute ici que l'('cho de Fran
l'isco (;111 i('rrl'z lui-I1H\nw. Bernardo Bodriglles rapporte l'Il dl'l'l une curieusl'
cOllversatioll oi/ "Oll voi 1 (;u li{"rrez rdus{'r dl' s'ass{'oi r, ajoutant qu'il se trouve
mieux debout ou ('ll'ndu, el pn"cisl'r CaillH'IIH'1I1 qUI~ sa maladie tH' lui laisse plus
1rois mois de vil': SI' [)(>OS, III i/ll Ijl'O,WlTlI l'II fi', Ill(' wio [01'11(( (( slllll!l', pC1' lI(({I1['('::ll

lIiio [HiSO Vi/)(T tl'I'S III1'S/'S. Cdll' Sel'lIl' SI' passait le jour dl' la Toussaint );-)~I, et il
1II01lJ'llt l'n e/l'd deux Illois l'I dl'lIli plus lard ù p<'ÎII{', /:onfOl'IlI('IlH'nt au prollostic
qll'il avait ('nonc(' lui-m011\(, av('{' tant dl' sallg-froid (10).

()ul rI' l'CS rïllq 11I('dl'I'ÎIIS, Bernardo Hodrigues signale, ù propos dl' l'(~pillr''mil'

dl' 1:)~:2, UII cllil'llrg;ell 1101111I11" /II/'sll'I' [<'l'fIllris('/), d01l1 ilue parll' lIull!' parl ail1r'urs.
l'l un barbin (Slllllj/'llt!Ol') appl'll" ,\lIdn', Ll'il:lo, Cl' dl'mil·l'. qui avait soigll(' 1111

gralld nOlllbl'l' dl' lIIaladl's sans l'il'u l'onlrar!el'. SI' vanlait illlpl'udl'lIlnll'lll llu l'OU
rag.- qu'il avail alors lllolltl'l". 1.:'I-I1r'SSUS, il lui arriv:l d'I\ln' rail pl'iSOnllin pal' I!'s
Maun's, il fuI altl'int dl' la " pl",;!e " pal'/lli eux. t'I il t'Il /lIOUI'lII (lI).

Il Y avail l'nlin il i\rzila un pharJllal'il'n: I{ui Vaz "n 1.'):1:2 (t~).

Si on laissl' d" l'ill(' 111/'S/I'I' /)iolill. qlli appnr\ronail il la garnison Ilr- Tangl'I'. 011
ahoulil don\' il la su('('('ssion chl'Onologiqut, SlIiv;l/Ill'; I//I'sll'l' • \//111//;11 rl'l:ul, sans

dOlll l' I)('u dl' tl'mps avallt sa llIort l'n t:l!fi (l'al' il dail Ùgl'·), raid,' dl' Frallcisco
(lulil'.rJ'l·z, qui k l'I'IIIpla(::I l'nsuilr': (,l'Iui-l'Ï, qui disparut au d(o\l\t! dl' t:.)~~, ('lit
pOUl' S/I(TpSSI'Ur 1>uHl'le I\odriglll's, qui llli avait I)(,II\-l\ll'e (·tl·· adjoint Vl'r~ la
fin dl' sa vil', Ù parlir du 1II011ll'lIl oil il avait ('OIllIllI'lIl'{" :'1 sOllnl'il' d'hydropisil';
l'IIlin Ilual'tl' Hodriglll's, '1"1' nous suivolls jusqU'il l:d~l, l'ul Ill'ndant qUl'lqUl'S
ann(~\'s .\nlr'lIlio ('Olllt·s pOlir ,'ollaboralr·lIl'. On voil ainsi qll'il y l'Ut SOU\'I'1I1 dl'Ux
1Ilt"deeills il .\l'zila. UII pl'ali('iell {"pt"rilllt'lIlt\I'I, sl'nlhle-l·il.1I11 d,"hlllani qni l'aidait
1'\ qui SI' 1Il'I'I'I'(' 1ionnail allpl'l:'s dl' lui.

'"'" '"
J)l'S 1Il1"d('('jns q!I'i1 l'ill', Ikl'Ilardo I\odrigul's Ill' lllalHJUI' jalllais dl' dil'l' qu'ils

1~·l:til'lIl d'l'x('('1I1'lIls ('hil'lIrgil'ns. L'I'sl l'II l'Ild qu'ils avail'1l1 il l'X('n'I'r la l'hil1lrgÏl'

HUssi SOIl\'I'nl 'Ill" la t 1Il''r:I()(,1I 1ill'It' 1I1l"dil'ak: la garnison d',\rl'ila ('lail ('OlllpOS("l'
Surtout d'hollllllPS jl'IIIlI'S 1'1 l'Ohusll's, ra 1'1'1111' Il 1 Illalad,'s, sauf l'Il C:IS d'('pid';lIlil',
IlJais qlli faisai"111 la glll'rr(' d(' /llall;t:'l'e )l1'l'.S(1'1\' ('olltillll\'lh'. C·I'·tait donl' avant
toul dl' hlt'ssl"s qu'ils avai"nl il s'ol'(' l1 l)('l'. "'ous \H1SSI'l'oIlS ('('S ('ures ('/1 J'('VIII' pal'
Il rd 1'(' t'i1rollologiqlll', l'al' dks sont 1l'Op )11'11 1I01Ilhn'lIsl's pour qu'il Sl'Illhlt' 1I1"l't'S

lillil'I' dl' Il's /.(1'011(11'1' dt, f:II:011 l'al iOIl/lI'lIt·.

( 11I1.111I,,',•• 1, 1'1'. li k Iii:>. :!'.W. :!:l1I·'.!:1I, :111, :l.i.'i·:I,ili. :Ji:1. •
)<' (II,I'///(Ii•. l,Pl'. :li:l.:li.i, I.f' 1//("''''' "'('fll/d""11 "",,1 jll'~1 .,lIf'~ti"II.lallloi ("'s 1"'Iot('s Ile 1It'IIt f·trl'

rllllf'\Sf' l' ,... . , 1 ......
• " 011 If'rr.·/. 1'111"1111' f ... h\i ... i 11111111'111 ho l'.! JlIll\· ... r "~M.

(1:.11 .IIIIIi., II, J'. :!:\fl.
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Le premier cas qui se présente est d'ailleurs un aeeident de ehasse. En 1;,)08,
deux jeunes gentilshommes, D. Joiio Coulinho, fils du gouverneur le comte de
Barha. et D. Jolio Ladrlio de Meneses, furent trl~S gravement blessés par un lion
dans les environs d'Arzila. Ils fun'nt aussitiJt soignl's par Il's m<'decins de la plaee.
mais le soir m0nH' on alla il Tanger cherl'her mesirl! Dioflo, rt'putt' pour ses talents
de chirurgien. D. ./oiio Ladriio, qui avait eu une <'paule (!<"l'hir<'e par la bNf\ tH'
survél'ut pas. D. .JO:IO Coutinho rut plus heureux. Il avait unl' large blt'ssufl' il a
jambe. el il sembla pndu. lui aussi, :'lIais il tH' d('UIl'ura que k'gi'relllelll iufirrtH'
Le lion avait arraeh<' un bOIl lIlo('('('au de l'hair. l'I l"est peut-l~lre l'elle ci('('ollslart('('
qui sauva la vidillle, ear l'animal, en relrarH'hanl lui-nH~II11' la l'hair salie par S('S
propres gri fl'es, lui t'pargna l'i nfect ion g('nt'ra ho si ('('dou ta bl(, dans les ('as dl' ('('

genre. D . .Joiio Coulinho tH' devail mourir qUl' quarante ans plus tard. el Ikrnardo
]{odrigues estime que sa mort fut pl'l"cipil(',(, par 1'('lal de sa jailli)!', 011 s't"lait

formt'e une fistule (1:~).

En 1,-)1ti, il la suit(, d'une ml'prise dans l'o!Jsl'uril\" d'ulu' nuil tri's sOlrtbn', un
certain .Joiio Yaz Aljofarinho re~'ut dl' l'a/l'aùk 1//rÎT' dt, la pl:H'l' !':stt"Y:IO COl'lho,
qui ('U\il gaucher, un coup de IatH'(' qui Illi trnrtspl'l'(:a II' COT'pS dl' pari l'Il (larl,
l'n morCl'au de la lance resta dans la bh'ssul'l'. ,!oilo Yaz l'Ma lui-tlll'nll' ('1 S'('l1'ol'(.'a
de regagner Arzila. ;\Iais il perdait beaucoup d(' s:\IIg l'! il finil par s'("vanouir
non loin du but. Ileun'useml'nt. on le d('couvrit d on Il' ranH'IW. Il rut cOllfit" :'\
Francisl'o (iuti('rn'z, qui rl'ussit :\ le gu("rir. 1.:1 bksslll'c ("lait gr:\IId(" dit HCl'llart!o
]{odrigues. mais il n'avait l'tl' rra l' (l(" qU(' dl' biais, ('(' qui l'al'Îlita la L(lIl"riSldl (II).
Dans la lllt~me alfail'l', Il' morisqlll' (;ort(;alo Y:lZ, aimfwadon, s't'o!ait l'as-a', UIlt' ,j:IllJiIl',

trois ou quatrl' doigts au-dl'ssus dl' la t'!\('villl', ('1 il avait dll p:\s~t'r loult, la lIuit

plong(' dans l'l'au dl' nll'r jusqu'ù la ('('illtun', I)'apri's Ilot l'l' chrolliqul'ur. C(' IOllg
hain froid provoqua unI' " n"trar!ion dt's Ill'r!\; ". 1'/ cl'lll' ('jl'collsl:III<'I', sdlJll lui.
elllp0cha Francisco (iuti{'lTez, qui soigll:i Il' Id('s~;(', d(' pan't'nir Ù un n"sllltal l'Ill ii'
rentent satisfaisant: il rt"duisil hi('ll la frar!ul'l'. mais h' picd r('sl:1 tordu, ('f (;olll:al)

Vaz bOÎlait forll'nH'nt. I.i\-d('~,sus. III1'sin' I>illl/II, Il' cilil'llrgi('11 <1(' T:III~',t'I', ~:l' rl'ldil
il Arzila pour pn\ter Sl'S sl'rvi('('s pl'Ildalli It, sii'gt, d(' I."dl;. (1 vit (;ollc:do \'az,

l'l, ajoute Bernardo I{odrigut's, " ('Ol\lll\(' ks 1I1l"dl'l'iIlS l'I It's cilirurgic'lIs so1l1 tou

jours prèts il rectifier It's lun's qUt' 1'0111 It'urs cOIlI',,'r;'s, il SI' lil fort dl' lui rt'<In''',
Sl'r la jaml)!'. par UII traill'lIlt'lIt dl' Illassagl's (1.-.) l'I d'ollgIH'lItS. :\pri's It, sii'gc,

(i()n~'alo Vaz alla dorll' passer l'l'tt, ù Tanger pour SI' fairc soigner. .\lI'sirl' nil/YI/

Il' traita avec Ilt'aul'oup dl' dl'volll'lIJent. :\lais, ('omml' il I\lanquait d('ux doigts

de tihia au-dl'ssus dl' la dwville, la daudil'atioll del\l('ura ('lIcon' tri's sensible.
ct (;(HJ~'alo Vaz fH' pouvait marcher sans (1I1t' h("qui/ho ou un h:i1on, flndanl p:l

til'nce, il jugea inutilt' dl' prolonger la ('Uf(' l't l'l'partit pour Arzila (Iii).

(1:1) Allai.v, l, pp. ,1041'~,1o41.j.

(1 \) AIII/i.v. l, pp. 17:1-17\. !.·f1lftlid,' IIHI' '·tllit h' "OJlllllllllflllllt ('11 <'111'1' .\00 la dtll/kll/' «('1'.
11Ie.oUm, trut!. (;(,'''. p. 2.\1 1.

(15) ('\·"t ainsi. IIOIIS sl'llIltl/··t-il. 'Iuïl l''LU\ illtl'rl"c"ll'r '" Illot /"'''H/llm,_ II, l'. ~2(1).
(lU) Allai. 1 1111 2"11 .,., 1 \ 1 " . . '11" . ~ .~~ " ""Oll'~ / l' ",m \'oyaj{" dl' ''''''Uf, ,Jlul /IriS "11 m", I"L' ,"'s .,tI'''I'f/.
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L'année suivante, en 1;)17, un aul.n' Morisque, l'almot'adem Joao Coutinho,
reçut au l'ours d'une expl'dil.ioll un coup de lance qui J'atteignit au-dessus d'une
hanche et lui transperça l'abdomen. On le remit aux soins de Francisco Gutiérf(~z

et l'on iii: venir de Tanger J'indispensahle flIes/re J)iofjo. Les deux médecins esl.i
môrenl. néeessai rt' de tenter la laparotomie. Mais le ('.hroniquellr ne nous dit pas
de quelle lIlaniül' d dans quelles conditions ils pratiquôrent "opération. Ils
I.rollV('rent le gros inl.l'stin perforl', d ils prNl'rl'f('11l. laissl'r fairl' la nat.ure, 0 lei:ra·
r(Ïo fi //alll('('::a. Dl'cisioll don! l'l'vl'ueml'nl prouva la sagesse, car le blessé gUl'rit,
pour se fain' tun d'ailll'urs pl'U dl' tl'mps aprl's. Il arriva <ju'à la mènw dal.l' deux
captifs musu/rnalls qui avaielll assassilll' /l'urs maîlres furenl mis il mort. Frall
cis('.o (;ulil'rrez Pl 1II('sll'l' J);o,llo Iin'1I1 l'autopsie (allolof1lia) des deux ('.orps, sans
doule dalls Ull dessl'iu pU 1'1'11\('11 1 s<'Ïl'lIli/iqlll' (17),

EII 1.-):20, :IU ('Ours d'Ilu combal, 1111 Maur!' n'~'ul IIII ('.oup de coutelas qui lui
('llIlpa IlIll' parlil' dl' la U\U' dl' haut l'n has, pal' dl'nil'rl', jusqu'aux I;paull's, :\ la
ra~'oll d'lIl1 qUllrlil'r d'orallgt', ('()f1IO III/II/ falia dl' Itl1'll1lja, di! Bernardo Hodrigul's.
l rll nlon'eau dl' ('l'tll1l' graud ('olllll\(' la paulIIl' dl' la maiu l'('sl:I dans la bll'ssul'l'.
Fail prisolllli('r ('II ('('/ l'laI, II' Maun' fuI ('UlUlI'1I1' Ù i\rzila. Fran('.isco (;util'rrl'z
réussil il l'xl raire II' l'ragnll'nl dl' suhslall('(' osseusl'. ~Iais 11111' parlil' dl' la l'hair
(l'lai 1 disparll, l'l, qWlIId Il' l'hirurgil'II l'III 1'1 '('0 liS Il la plail', II' ~1aurc Vl'I' Il 1 a\'('1'
la It'tl' ('('.il'!l"(' ('Il arrii're (1 Xj, 1':11 );-)~X, 1I0lls a VOliS UII alltl'l' l'as d(' blt'ssun' il la

Il'Ic, ('II('o/'(' pills gravI', S('lttld('-I-il, el dont l'l'vo/ulion mOlllrl' la ('("sislall('1' phy
l';ill'I(' des soldais d'Arzila. Il s'agil d'ull ('('rlaill Fl':llldsro I.l'ollard('s, qui l'ul la
1{'le f('ltdll(' jllsqu'ù l'o('('ipIII d'ull dOllhk coup de ('illll'l('r('('. La hksSlll'(' l'lait

(' 1I0 rltlt,. Ses ('Olllpagllolls III i l>alldi'('('11 t la Il'!l' )(' pills l'I roi Il'1111'11 l qu'i Is pu l'l'Il l,
1'1 Oll Il' lrallsporta ("vallolli jusqll'ù la plan', B('l1lal'do I{odrigu('s IH' lIollS dil pas par
qui il l'III soigllt\ IIlHis 1I0llS sa vous qu'il ('('lit' dall' It's 1llt"dl'l'illS d'ArziJa ,'Iail'Ilt
~)lIal'll' Hodl'igll('s l'! AlllùlIio (;OIlH'S. Toujours l'sI-il qu'apl'l's avoir pass(', dl' IOllgs

Jours salis ('('/"'1'11 dn' ('OllllaisSllll('(' k hlt'sst', fillil pas SI' n"lablir, Il n'sla simplt'
ln('111 UII peu lIIaladif l'! sl'lIsihk dl' la 11\11', mais SOli jllgl'lIll'1I1 dellH'ura illl:1l'1.
Il vivail ('II('o/'(' l'II I;l/ill, pills dl' /1'1'1111' ails apn',s, au Il101Ill'1I1olllkl'llllnlo Hodl'igll(,s
('criV'II'! si' 1(1• ,a l' lI'OllltlUt' ( ,j.

En );-):.!:.!. 1111 ('('rlaill Silll:'10 Hl'Ill\lo l'III I>It'SS(" d'lIl1 ('oup dl' lall('(' ail (h"faul dl'
la ('uil'as~\('. I.e 1'('1' dl' lall(,I',lolIg d'IIII /.!ralld l'mpall, l'l'slfI dalls la plaie, Il fuI ('xl rail

lIaI' Iluarl(' Hodl'iglll's, qlli /.!1I("ril 11011 salis Ill'ill(, l'illll'n'ss(', CW). Il y 1'1111'(' jour-là
d(,ux hl ' fi' \' . 1 l '('sses graVt's. L'(/(Jt/il (lI) Ft'rnùo Mas(':tl'l'nhas ul nlppt' 1 un JUVt' 0 1J1II

~~~MUI,IIIIIIIM l't "lIIl1Wllé il TN(I(IfUl, oil Il l'III lIIi~ il lIIorl "01111111' IIPOMtllt (A'lIIi,~. r. pp. 2:l1-~:.llll.
III \I\It 10llM ('II c'/Tl't 'III" 1'011 ,lolI/lllil l" 110111 dl' lIIorj>l'IIII'>I IIIIX IIIIISIIIIIIIIII>I l'ollvl'rtis 1111 l'IlrIsl!ll-MIII(',

(: 'l') "ll/fli,v, l, pp, :.!aO-:.l:l1.

( "l "'"ui,v, " p, ail.
(I!J)" ' 1 ,. '1 "'1(2l) ,"",,~, /l, p. 117. Sur 111 ,llIlc' ,It, III rloellu'llOII C "S' 'II/IN, \'(ur ,p,.,.
(21) ,l,"ui,v: l, p. :\1... l'\ p. :1111. , ,

'Pél'i / 1. 1/(1/111 (('~p, "dl/litl) ('Illil l'lI eljoilll tlu H"U\'I'r1Il'lIr l',,ur h'>I dW>I('s 1I111il1llr('H, il ~tllit
. I! ('1111'111 dUlrl((' ch, llirilll'r It'>I illl'UrHlolIH ('Il mM' ('IIIUINIKIlt' (d'.lhcA/IIl, dllliM 1nul. (;OHi. p,liU1),
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le per~~a de part en parl, il la hautl'Ul' d!'s poulllons : en respirant, si l'cm ('n c:roit
Bernardo Hodrigu('s, il l'teignail une ehande1le par la ('avilI' de la blessure. On Il'
l'rut perdu, mais, ajoute le chroniqueur, « Dieu, ('n qui l'st le n'Illl'dl', voulut lui
laisser la vil' n. 1:autre hless('., Fcrniio Caldeira, avait l't'~'u il la nwill droill' un ('OUP

d'("pée qui avait aUl'int Il' pou('e, l'index d le médius. Il soull'rit heaucoup, Illais sa
hll'ssure ne suppura pas, il la grande inquÎ('lud(' d(' son elltourage, qui, suivant ks
idù's du telllps, l'l'doutait qul'1que infeetion interne. « Dieu rellll'dia il tout
('n Il' Iaissanl S('u!('III('nt ('sI ropi(' des trois doigts ), (~:!). LI' ehroniqueur IH' nous
dit rien dl' l'intervenl ion des Illl"decins dans ('('s deux cas.

En I.-):.a ou I.-):!~, au ('ours d'un ('ombat, deux :\Iaures fun'nl vicliTlJ('s d'l'f
froyahl('s hlessures: on I('s raBH'na il la pla('e prisonniers, pen'(',s d(' parI ('n part.
L'un des deux, qui avait l'tl' frappl' d'un ('oup (l'l'pieu, ('tait sp('dalen1l'nt aUeiuf :
l'arme, trl's large, avait laiss(' un orilic'e d'l'ntr('e Î'JlOfIlH'. B('rnardo Hodrigu('s
njoute: « Il est ('l'l'tain que, s'ils avaient ('u d(~ gross('s fortulles ou (h' grandes pro
priéll;s ù laisser il leurs hl'riti('rs, s'ils avaient d(', ('nlour('s ck !ll'au('oup dl' gells
pour les assister l't de beau('oup d(' ehilïlrgiells, s'ils aVail'l1! ('U en abond:lll('(' I('s
choses nl'ccssaires, ils Il'auraient pas BlanqU(' dl' Illourir, '[ais l'alTain' S(' passa fouf
au ('ontraire, ils furent soignl's ('tendus sur ulle lIall(' ou sur une ('ouvl'l'tun', (" ils
gu('rirmt. aVl'(, l'aid(' d('s soins h('un'ux l'I savants du li('('lwil' Antilnio (;onH's" r~:\),

V('rs la fin dl' L-l:~~ - c'est Il' dNn;('r ('ns • h' gOll\,(,l'n('ur D, .Joiio Coutillho,
('omte dl' H('dondo, fut bkss(' d'UIll' fll'eh(', L('s d('ux /II("d('('ills d'Al'zila S(' tl"OlI
vail'lll absents: AlItùnio (;Ollll'S ("tait parti pOlir 1(' Portugal. et I>lIarlt' Hodrigul's
s'était rendu il Fl's pour assister la sll'ur dl' :\lolllay Ibrahim. Lalla Aïrha, Le
Comte fut d'ahord soigll(" par Il' pharmal'Ï('11 Hui Vaz, mais 011 jugea pills pllldellt
de faire ["('v('lIir Duart(' Hodriglll's, L(' /tlc'ss(', rul l'Ill ii'n'm('llt l't'Illis au d('/tut
de1."):.n (:l Il.

Les Anais rit' ,\,.~iltl apportellt peu d(' l'hos(', il lIotn' ('Ollllaissalll'e du 1I\OillS,
sur la thérapeutilJlw indigi'lle l'II matii'n' (k hl('ssllrl's. :'\OIIS Il'aVOIlS rl'Ii'v(', qu'ull
passage oi; j'on voit ks :\lauJ'('s Irait('r Il's lJkssuJ'('s dl' deux Chl'l',ti('lls ('Il v vl'rsall t

de l'huil!' bouillante d du /IIil'll'/wl/llé CL-I).

** *
Sur Je traitemellt d('s maladies, fa l'hrolliqu(' dl' B('rllardo Hodriglh's parnît

(~galell\('lIt trl's pauvre. Ell l:I~O, 1111 des fOlldiollllaiJ'('s dl' fa pl:ll'(', I>iogo Pires,
soul1'l'ait " dl' phtisi(' ou d',"lisi(' ", {isicII ou l'/t'f/u. ()11 lui l'olls('illail dl' 1l1:1llW'r dr!!

\or\tl('s d(' rh'ii'n', Cf/f/lldIlS (~fi). :'\Ol/S igllorolls le S('IlS ('xad qlll' Bl'l'Ilardo Ho(\ri
gues (lollvail dOlllll'r :IIIX d"IIX illois par /cosqllC'/s il di'sig/Il' 1':1I1,'('lio/l d.' I>jogo
Pires, :'tlais il s'agit ('vid('IlIIl1('1l1 d'lIlll' 11l:t1adi(' "OIlSOlllpfi\'\',

(22) "IIf1i.~, 1, l'j!. aHfI.;I!II,
(2:1) .JlIIli.~. JI. l', HO,

(:H) .II/Ili.~, Il, pp. 2:111, :H2, 2 ~H.

(2,'il "'/lfli.', I. p. :lHn.

(26) .J/llli.v, 1, l'. 2111. \ f. \;"'IS, l\', ~i (Ir, H'<'\ItIJ, ». 21H1 1,
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Il n'est pas !I('allcoup plus pr{'eis sur le traitement que l'on appliqua contre
l'l~pid{~JlIie qui frappa Ârzila en 1:-121-1:ï~2 cl qu'il qualifie de « peste)) suivantl'u
sage de son {'poquc. CeUe ('pidt-mie fut la eons{:qlwnce d'une famine extrêmement
grave qui ravagea à la fois la P{'niosule ihérique et l'Afrique du Nord en 1f)21 (27).
La « peste)) apparut la même année, mais sévit surtout en lf>22. A Arzila, le fléau
atteignit son npog{'c cette annl~e-Iù, de févri('/' ù mai. Le gouverneur D. Joào
Coulinho, comtl' dl' Hl'dondo, avait pris tOlltl'S sorl!'s ljp pr{'caulions pour empê
cher 1:1 ville de cOJllllluniqlwr aVl\l', l'exU'J'ieur d pour la proU'ger ainsi contre la
contagion: elles den\l'urèrent vaines. Dans Il'S premiers jours de 1:>22, l'Il t'Hel,
contraireJlll'nt ù ses ordres, des POl'tugais s'{'loignl'rent de la place d ramcnt'-rent
trois (>l'isonnicrs indigt,ucs. LI' COllllc obligea l'elix-ci :'1 SI' haigTll'J' plusil'ul's fois
dans la 1Il1'r, ordonna d(' bl'ùkl' lous /CUl'S VNCIII('IJ!S d 1('[lI' fil ("('rrwl trI' dcs ehl'
mises dl' gl'OSSI' loill' l'rrli("r'('JlI('ut neuvl's. Quant aux Portugais, il lcur inlerdit
Pl'llllaU! huil jours l'enlr('1' dl' 1:1 villl': ils s'insl:dli'("('nl hors de l'errl'l~iull'. !.cs
trois 1':qJlifs llIaun's 1"IaieuI ol'iginail'cs dl' Fkn:llu:Il'I'S l'l du Farrolw (2H). Ils (>1'1',
tl'ndirent qu'ils n'y avait chcz l'UX auculw l'pidl'JIlil', d, apri's les pn"cHutious
prisl's, le gonvl'I'/ll'nr Ill' jugca pas illlprudcni dl' Ics l'nfcrTIwr dans la mènw prison
quI' Sl'S proprl's csdavcs. Eu fait, ils 1"Iail'nl llt"jil alleints. Ils Tll' tardt'n'nl pas :'l
eontalllilll'I' Il'ul's ('OlllpagllOlIs, l'I hi(,lIl(îl )1' Illal (:O)nJlH'lll:a il SI' n"pandn' dans la
viII!'. Fr:lI11'is('o (;ulil"rJ'I'Z 1"Illlll Illorl Il' 12 j:lllvi('r, le Colllte chargea Duarl!' Ho
dl'igll l'S d'('Xalllilll'r h's TlJorls l'l Il'S lIlalad!'s. r.(' diagnosli(' TH' fut pas doull'\lx:
e'dait hi ('II la (( IH'slt' ". !.l'S Illaladl's l'un'nl aussillîl iso\l"s, ('\ l'ol1fi('s au ('hirurgi!'n
/lieS/N' J.'I'III1I'iS('(J 1'1 au harllil'I' I\ndn', (,1'il:'lO. Di'S la lin d(' janvicr, il y avait IH':lTI
Tlloins cinlf Oll six ll<"(,t'S par jOli l', l'l 1<' ehill'n' s'{'ll'va ù vingt ou villgt-cinq ail mois
d(' mars. [.a plllpal'I dl's flollllll('S l'l des l'lIfanls l'un'nl l'lllhal'qul's pOUl' k Porlugal,
oil ils fun'nl asln'inls ù d('lIx Illois d(' quaralllainl'. LI' IkaulII' l'OTlIITII'IIl;a Ù fai/llir
!fll'en mai. A la fin dl' juill. tout l'lait I('rrllilll\ En lll"pii dl's d('uils qui avai('nt
fl'apPl" 101l1l'S Il's l'amilll's. 011 ('<"It',lIl'a la Sainl-,h'an-Ilaplisl('(~l juiu) par Il's f(>jouis
SaJll~l'S hahillll'II<'s. r.1' soUlagl'II11'1I1 ("I:lil 111111111' si profolld Iflll' ('('rlaills (>lnisallls
s'aJllusi'rcnl ù hOlllhal'dl'r il ('oups dl' l'Olll'Olllhl'l'S un 1I1('d('('illl'l 1111 phal'IIIacil'1I que
JI', l'oi dt, POl'lugal :Ivaif l'nvovl'.S il I\rzih a\'('(' dl's n'llli'dcs: 011 !t'ur ('ria qll(' Il'ur
pr('Sl'U('(' ('lail dl"sol'llJ:lis iUlIli'" cl qu'ils n'avail'1I1 plus qll'il S'('II n'IOUI'TII'1' dll'Z
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eux, car on avait bien assez de Duarte Hodrigues, qui avait soign{~ les malades
avec un courage et un dévouement incomparahles. L'organisateur de ce divertis
sement était le barbier André Leitào, dont nous avons racont(~ l'histoire. L'épidémie
lit au total 1.200 morts, chitrre énorme pour une petite ville conlIne Arzila et d'où
les femmes et les enfants avaient {'té en grande partie évaeués. Bernardo Hodrigues
{'value à une quantité (~galc le nombre des rescap{~s. Malheureusement, il est tn~s

diseret sur les symptômes de cette afTedion. Il parle seulement d'abd's (rll1scidas)
que J'on perçait. Il semble bien qu'il s'agissait de bubons. De plus, en efTet, il
signale qu'un des malades guéris eut la langue mnbarrass{'e tout le reste de sa vie:
il avait eu des abet:,s à la gorge et au cou, et on les avait trait{·s par des pointes de
fcu Cl - botijes de /o!/o) qui lui avaient atrophi{' certains nerfs de la langue (2\1). Tout
porte donc à croire que, dans le cas, Bernardo Hodrigues n'a pas employ{~ impro~

prement le terme de « peste Il.

Hobcrt HICAHI> •

.....(~~) Anai" l, pp. 112H·a:!lI (·t Nllrlolll PI'. :1711·:177. cr. Dllviel Lm'Es, 1/;8I11r;" dl' Arziln, pp.

........· ....'0.
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F. dl' C"ASSJo:l.()llf' LAlfIli\T, 1\1'/ flIfJCS/I'C ml HOf/f/al' (Hau/ MI'f'/OJl/ck) , ,1 cro·
quis dans Je Il'xll' 1'1 :\2 plancl)('s !tors Il'xll', dont X l'n coull'ur, Paris, Plon, l!nS,

in-X", III, 1'1 li2 pages.

Les gra\'ul'(~s el pl'inlurl's rupl'slrl's publit'l's dans Cl' livre on! dt, <\l>couVl'rtl's

par ks <:inq IlwJl1brl's dl' 1'/~';l:pMi/iof/ II/pif/l' Il'Ilf/('IIi.w~ du HOf/f/al'. Ll's tigurations

dl' Cl'\ll' impol'tanll' sial ion, SitUl'l' au d"'ù dn,s gOl'gl'S prol'ondl's du cours supl~ril'ur

dl' l'oul'd Ml'l'Ioull'k, SI' n"parliss('J\1 sm 1rois plateaux disliurls l'l supl'rpOSl's,

l'dwlonnl's dl' );,:10 il ~(H;() Ill. Tandis 'lUI' Il's grouPI's Jl1oYl'n 1'1 supt'l'il'Ur IH' ('Olll

pn'nlll'III '11((' dl'S IH'inlurl's, ('dui du uiVl'au infpril'ur l'si mixll': il SI' composl' dl'
Pl'inlun's d dl' gravu('('s.

Ll'S gravul'('s, dl' fal'lurl' 1'1 d':lgl' dillï'l'('llls, s'appan'nll'nl, l'n dl'pit dl' œr
tainl's pal'Ii('ularilt',s lo('alt's, aux auln's Illanifl'slalions lho l'aI'l nqH'sln', laul sa!ta

ril'nnl'S 'lUI' uOl'(I-al'ricaiul's. Ou y rt'I roUVl' il la fois l'l It's rl'prl'Sl'ulatious dl' la

nit'!!\(, l'aunl' l'lia u((\nw sUI,(,I'ssiou dl' slyll's et dl' ll'('!tniqul's. (Juanl aux peintures

du nivl'au iull'ril'ur, la prt's'lul' lolali!l" ('si grOlqH"1' dans uu ml\lIH' elllplaœllH'lIt 1'1

l'onne UUl' sor'" dl' l'n's'luI'. Cl'III'-l'i pn"scull' pI\ho-ml'ho Ul\(' sl"ril' dl' silhoul'lll's:

holllllles il pil'd 1,1 Ù ('hl'vall'l anilllaux divI'rs (c1H'vaux, ('!til'Us, 1'\I~). I.l's lIUl'lqUl'S

rarl'S ('('pn"sl'ulalious dl' ('!taull'aux qui y soul asso('il"l'S Ul' sout plus, con\llw "'S

autrl'S sujl'Is, lH'illls ;'1 1'01'1'1', luais l'U bku, Cl'lll' parli('\t!arill'" aillsi quI' la SclH"llla

tisatioll aSSl'Z POUSSl',1' dl' hour slyk, iudiqul'ut d'<'1I1blt"I' UlIl' l'Xl"('uliou plus n"(,l'lIll'.

La disjlosition disparall' dl' ('l' tablt'au 1'1 la divl'rsill', dl's slylt's dl'nlOntn'nL aVl'(,

l'oree que l'on a all'ain' il dl'S f1'uvn's d'I"pOqU('S di Il'p rI' Il U'S,

Les pl'intun's dl'S groupl'S Jl1OYI'n ri sUpt'ril'ur forllwu\, HU ('ontrain', UII ('n
semhle illlpn'ssiounanl. Par rapport aux 1"'I"('("dI'II11~S, e!ll's SI' ('aral'U'risl'nl par la

VurÏl"lt~ dl's sujl'Is lraill"s, la hardil'ssl' dl' la l'omposHiou l'I Je nalun" dl'S ('oloris.

On Ill' Irouvl' plus dl' figun's Illaiadroilt'sl'i naTVI'S, mais dl' vl'rilables c1wrs-d'll'uvn~;
c' l'st l'l'xprl'ssion d'un aI'l vigoun'lIx qui Il'I'sl plus :'\ St'S dl'buls, mais qui attl'inl

SOli apogl"l'. Si nous ajoulons qUI' Il's Hull'urs dl' ('('S pl'iulurl's n'sIH'rlail'nl non
Sl'ull'Ill 1 l" , ., l' 1 1 l '.l'U l'du'lIl' dl'S sujl'l S n'pn"sl'ntl"S, malS ('onuaISSa(('U l'ga t'II(('II ,1 U Uloll\S
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pour les SCl~nes d'ensemble, les lois de 1:1 perspedive, on jug,·nt de l'inL.('rêt que

pri'sentent ces tableaux rupestres.

A bien considôrer la faune figuri'e, des troupeaux dc bo'ufs, œs fresques

caractériscnt franchement l'art d'une population pastorale. Parmi les figurations

humaines, il convient dl' citer l'elles qui repri'sl'nlent des .i1~UIIl'S filles nues, des

archers, des danseuses d un « di'part de l:ourse » (qui n'esl )ll'ul-Nre qu'une "el~JH'

de danse). Ces peintures, aux silhoudll's fines d expn'ssives, rap)ldlcnt involontai

rement certaines peintures dl' l'Egyptl' dynastiquI'.

L'auteur les rapproche toul dois de l'aI'l (~gyptil~n pri'dynastique ct sc livJ'(',

afin de justi fier la l:Ondusion Ù laquelle il arrive, :'\ dl' nombreuses comparaisons.

))'apri's lui, nous SOlllllles Cil pri'sl'Ilee d'un art arehaïquI' propre aU Iloggar pri

mitif d dont l'influence S'l'St avant tout t'"ere('e dl' l'Ouest vI'rs l'Est. Cl'pl'ndanl.

l'art de l'Egypte primilive ne serait pas lrihutaire de cd arl rupestre par simple

inlluence; ce dernier aurait, au eonlrain', pi'ndn', dans el' pays aVCI: ses autl'urs.

Pour M. de Chasseloup Laullat I( !l's ancl:tn's des Touan'g paraissl'nt bien avoir

i'L.(' It-s ancêtres des Egyplirns )) I,t ils auraient apporté awC eux kur rivilisal.ion,

leur art d même les germes de c,'rtains culks.

CeU e hypothl~se nous sem hlt- très discutable.

Au ('ours d,' son exposi., l'ault'ur sc refuse d'aUrilll)('r el's peintures, pas plus

que les gravures l'l la fresque pri'eédemllH'nt di'criles,:\ UIII' i'pIHlue di,tel'lllinl'e.

Pourlant, en cc qui wncef!le l'IÎUe nhJLiihiqJlf' de la grande majoriU' des rupestres

nord-africains (Sl'flSll Lalo), l'aeconl sem hIe aujourd'hui rl~alisl'. C'est 1:'1 !HI indicI'

chronologique que l'allteur a peut-Nre cu tort de ni'gligcr (J priori.
Or, le :\i'olilhique i'gyplien dil1ï'n' eOlJlpli,It'Jr)I'1I1 du Nl"olil hique saharil'II et

S'l'Tl distingue par la varidé l'l la rielll'ssl' doullautl's dl' sou maU'ril'1 el dl' ses

1l'l'hniIIU"s, Enlin, fail l'apilal, le :\i'olithiqul' dl' la vallée <lu Nil aprl~s une lonuul'

i'volut ion prôalable esl non Sl'ul!-ml'ut 1:1l Jiaisou din'dl' aVl'I~ la pi'riode pri'·

dyuastique (1'Ilv. 4.000 ails avanl not rI' i'rl'), mais aussi, <lu /Iloins sous sa forme

('nt'olil hiquI', aVl'I' la pt'rit;dl' dynastiqul' (:'1 partir dl' :~.:m() ails l'Ilviron avant

.J.-L). LI' :\i'olit hiqlll' nord-Afril'aiu (.~(,f1,q[ Lalo) nt' l'I'moull', par l'onl l'l', gui~re

ù UIlI' i'poqul' silul'I' aU-IIt'lù dl' 11.000 ù :~.'-)OO aus avaul notre ,"rI' (1).

Il sem bit, doul' impossibll' l'/lrouologiqIH'/I11'nt d,' vouloir fairt~ inkrvl'nir UIlC

invasion de populations paslorales du 1Joggar priJllitif, pour explique/' Il's origines

d surtout JI' dt'vdoppl'lIIt'ut dl' l'aI'l pn"dyuastiqu(' ("gyplil'/l.

En revanchl', IH' ~t'rait-il pas bl'aul'oup plus indiqui' dl' recherelll'r dans leS

peinlures rupl'stres du Ilaut :\1I'rtoutl'l, l'inlluI'uI'I' t'gyptil'nuI' dl' la pt'riode <Iynas

tiqlH' '? L'ault'ur lui-/Il,'J111' a du rl'stl' dt', frapl"" par l'I'rtainl's ('ara(~U'ristiqlws(paf

('x,~mpk la dNorJnation nanil'ullt,) qui SI' rl'll'Ouvl'ul dans I!-s peintlll'l's /Iluraks dc
l'i'poque d'Am('llophis IV (1:~ïO-J:G2 avaut lIolre l'fe, XVIII" dyuastil'), n'ss,'ITI

blancl's qui SOllt d'ailll'urs Ilt'alll'oup plus prouol\('l',l'S l'l t'o!l'lIduI's qll'il lit' ft' dit.

(1) cr. H, ",\\'1"111-:\', /.'iifl" d,., ,/,i,."/,, ,/, /,,,,./ fII/'n/rl' t",rd.I/frintill, 1/111/, .'1111', /1rt:"j,~lorjIJtJl
Ir(m'iIll,~1' " 111:111. t. XXX"I, l'p, fj'H.Ua!'!,
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Cependant, au lieu de voir dans ecs dernil\res 111I point dl'. dppart pro baille pour les

peintures rupestres qui nous oecuJlent ici, il les l'onsidl~n~ l'Olllllll' la eons{~qlll'nee

dl'. eclles-ci. Si M. dl'. Chassl'loup Laullat arrive ainsi il une eone!usion compll,tenll'nt

opposée, c'est qu'il attrihue aux peintures qu'il a découvertes, malgr{' leur grand

intérêt, une originaliU' excessive.

Notons, en passant, que l'dllde ('olllpar{~(' que UOIIS préconisons perllll'llrait

d'assigner il ces rupestres en lerfllÎIIlls Il qllO: ('nviron 1.:2:20 ans avant nolrel're.

Les r{'serves qlle nOlis l~royons devoir forlllllier n'enll\vent du reste rien il la

partie deseri ptive dl'. ('d ouvragt'. Clai n'lIIl'lI t n"d igt"e et lu XlleIlSI'llIl'.nt pr{'sent{'e,

l'eUe publieation rait h(HIIII'Ur Ù son allll'lIr el Ù SOli {'ditl'lIr.

Arllland HIJlILMANN.

** *
,\lIl1alcs d(~ l' Ills/i/Ill (1'/~/1/I1('s Ol'Îmllllt's. (flubliealioll d(' la 1":lcllllt', dps Ldtrp"

de 1'( Jniversit<'~ d'Alg('r). 'j'OIlle JI J. 1\111\(',(, IH:17.

Le tOllle Il des Annales dl' l' Illstitut d'Etudes Orienlales resll' dalls Il' ton des

pr('e("dents d apport(' 1IlH' non velle pl illlportantl' l'olltrihlltioll dalls!l's dilTérellles

disei plinl's dl' l'orienl ali"nH'.
M. 1J. PI:;lIi·:s, y dOllnl' une Idlrl' ill{'dill' dl' SylVl'sl!'I' dl' Sacy l'OIH'I'rnalll !l'

Jlrohll~nll' dl' la lmuscriplioll dl'S eamdl'n's aral)l's ('n earadl'n's latins, probkuH'

qui S'l'st POSt' (!l\s h's pn'mi('rs U\loulIl'nll'lIls dl's dlHks diakdaks.
Oe MM. (;. MAII(,:AIS et IJ:VI-PIIOVI·:NI.,:AI., !l's Anlla!l's puhlient unI' notl' sur

Un Jloids de V('lTe dn Y III" sii·ek. L'i nseri plion q IH' porte l'objet prl'eise sa na lu re

ct apporte quelques rl'lIseîgIH'II11'lIls hisloriqUl'S ulilisablt,s.
M. (;. W!I':T, lmi 1l' d(' si x spl'ei 1I11'IIS dl' lall1l)l's l'n Vl'rn' dl' la eolll'('liol\ (;ul

htmkian. Cd article l'Olllp!i'!t' la rl'dadion du ealalogul' dl's lallqH's l'II verre ('Illailll'

du mUSt"e arahl' du Cain' par h' 11ll\lIll' aul('nr.
M. M. CA"lAIIIl dOUI\(', aVl'e uu aholldallt 1'01111111'111 aire, UII(' !l'Un' du SUll:lll

Malik Na~ir l,Iasan ù ,h'all VI Canlal'uzi'IH', illuslmllt l'hisloire d('s n'Iations isla

Ino-hyzanl inl's.

D(, M. H. HICAIII), UIH' eonlrihlllion ù l'plllm' dll ('Olllllll'n'(' gt\lIois ail Maroc

durant la pl"riod(' porlllgaise (111~)-I~);-)O), apporll' d('s d('lIlenls aux SOUf(:es non

arahl~S Ill' "histoin' dll \lal'ol'.
M. H. BllliNSCIIVJ(;, pOllrsuivallt Sl'S J'('c!ll'rc!ll's sllr ks IIIl'Slln'S 1Il Il isil'lI1l1'S dl',

capaeil('. publie dl's l'xl raits d'uu IllallllSI'l'il ('oll(,I'l'IIalll Il's IIll'slln'S l'lIIploYl"l'S:lU

début du xVII" sit"('It'.

d Lt'. DOc!I'UI' II. l', .1. Ih:!\\I'Il. :'1 pl'OpOS dl' la publiealilln du eÎllqllii'lI1l' VOhlllll'

, C l' It~ltil dl' 'AIIlI ('l'-lIahlll:l1l IWII Zid:11I Slll' l'hisloiJ'(' lh- 1\1I'1\11i's. hrossl' 1111 tahl('au
11IsII'\1l'II'f 1 l ' '" '1 1 1 \"1.. (l' a S('Il'1l1'(' IIIl'dwak sollS , 011 av slII:. 1 .

M. 1\. IhsSI':T, Ù propos d'lIl1 dl"rin', il lIa,,:;k IlI'l'hi'n', app0l't<· 11111' ill!t"I'<'ssante

COlltrihution il la g('ographil' lingllisl iqlll' du IlI'rhi'I'I',
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M. J. CANTI:'JEAlf publie la suite de ses dudes sur quelques parlers de nomades

arahes d'Orient. Travail eonsidt'rable dont l'irnportanee donne l'espoir qu'il sera

poursuivi ct rassemblé dans un ouvrage unique.

:VI. H. MASSf.:, traite du Naurouz-nâTnf' (Livre du nouvel an), de Omar Khayyàm.

On trouve dans cd opuscule persan des renseignements sur la croyanee aux

présages, une des plus importaates parties du folklore iranien, si nt'gligt~ jusqu'il

nos jours.
M. .1. M. FADDE(;()N, ajoute un appendiee coneernant la date du « naurouz )l,

int('ressante dude de ealendrier.

Enfin, }1. Phlùs dôt le tollle qu'il a ouvert par une longue bihliographie exhaus

tive de la litU'rature arahe moderne. Tous II~S arabisants lui seront reconnaissants

d'avoir mis ù leur disposition le fruit de son t'rudition.

En terminant, signalons l'enort remarquahle dl' l't~diteur d lJe l'imprimeur en

vue de la prt'sentation impeeeablc d'une revue llui fait honneur il l'orientalisme

français.
L. BJWNOT.

:"AKIILA (p. Haphaël) ~ . .1. -- (jfl1T1lTllaire du dill/l~rl(' lil)(lIIl1-SI/l'iI'1l, seeonlk

partic (Mots à apprcndre, vcrsions et thl'Jllcs. morœaux d Icctun' ('n prose den

vers). Imprimerie Catholique Ikyrouth. I!I;Ht

Dans le nUIllt~ro du 1er trimcstn~ dc I!I:~X, on a signaIt, la puhlication de la prc

mière partie de l'ouvrage du P. Haphaël Nakhla: expos(' des rl~gles de la gram

mairc du dialecte lihano-syricn. La s(~('ond('. partie, l'onsaen',c Ù des ('X('Triees, viellt

de paraître. prt~sl'nt(~c dans les m(~nll'S conditions lfue la pn~mil'n'.

Dans ee volume, le lecteur trouvc sur les paw's dc gauchc un vocahulairc avec

la traduction française, l'l, sur les pagcs d(' droite, des t('xles arahcs aVl'e !l'ur

t~'llluction fran~'aisc t'galcment. Cl' sont des Il'xll's simpks, d'uIll' portt'e pratique,

utilitaire souvent; (''l'st une suill' dc phrasl's (!(otae/ll"cs, parfois c'est un lexte

suivi. Le souci dl' l'aull'ur ('st d'ordn' p('dagogilfue ('! grammatical: il visc l'appli

cation, pas il pas, des rl'glt's ('Xpos('cs dans It's dint'rents chapitres dl' la prelllii>re

partic d il propose il el'! cll'l'! des construl'lions ou dcs analys('s dc phrases.

L'ouvrage prt'Sentl' toutes Itos qualiU's lfu'annon(:ait la pn'mil'n' partic, dont il
est Il' l'ompkull'nt indispensahlc. ,\wc lui, Itos (',tudiants auront lm instrument de

travail méthodiqul'IlIl'n! ('onstillll·', d'u!\(' lecture fa('ill', proprl' il les initi('I' il la

pratiqup du dialt-etl' li bano-syriell,

L. BIll:NOT•

•• •
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PENTTI AALTO, Contribution il l'éf!JlII%!lil' dl' « barIHJl11' " (in NClI[ihilol0!li~('hl'

1\,[ iIlei/ill/!Ien, L. :l!), pp. :m")-:ISf3; J leJsinl\i, 1D:IK).

Dans ed article, fort intéressant pour la linguistique du bassin occidenlal dl'
la M<"dilerran<"e, l'auleur ('omnwnœ par ciler d examiller eriti(jl1l'ment les dy
BIOlogies propos<"es jusqu'id pour l'espagnol barrant el ses représ('nlanls dalls les
au tres langues. Il seJll ble tou tdois II(' pas con na îl n' h's quelques lignes qut' j'ai
(:olls:H:rt'les Ù ce sujet on dalls IlWS 8t!JllI%(lil's !Htl,ljl'ibilli'S (I/I'sphis, ID:2/i, p, ;)8).

Hejdant pour le mot rollIan (p/us pr("cishnenl, v:t!en<'ien ou ba!('nricu) toult,
lolymologie illl'n' ou lH'rbl're, l'auteur Il' rapprol:!w du sUllH"rien 1)(;/'/1(1, « souhass('
nwnt dl' lelllple ", ('lllprulIl<" par l'nkkadiell ('lie syriaque; I(~ JlIol, selon lui, aurait
pu t't1'(' inlroduil dans la M<"dilerran("e o(Tidellla!<' par les Jlhl'llidens.

Salis vouloir dillliml<'r ('II ri('Jl l'illlportance du rôi<~ jouI' par ('('UX qu'il l'st con
Venu d':IPIH'I('r « flh("nieiens )) dans la civilisatioll JlIt'di 1l'rra Il t'l'II Ill', il paraît dilli.
(:ilc dl' rapproch('(' la bal'1'II1'11 ih("riqu(', « huIle dl' pai/lI', ou </e branchages, ou dl'
)llandws (facile Ù l'nflamlller) )), d(' l'akkadi('n [ial'll/dm « lempie ù plusi('urs élal-;('s
cn rdrait, superpost's en pyrallli(i<' ".

Les bal'f(Jl'IIs dl' pierres sl~r1H'S qui servcllt d'abri pour le bdnil aux Bal<"ares,
sont (leut-ütr(', l<'chlliqll<'IIH'lIl. d'origilll' orielll:lle, aillsi que les (',onstructiolls alla.
]ogUt'S que 1'011 Ironv(' ('n Sardnigll(' l'! ù 1\lalte. Mais il est possibl<' qUt' Jt'U! 1I0/ll

ar!uf'l ail Ulle soun'(' toul(' dill<'-n'nl<', L'ault'ur ('Il l'nI'! illdiqlll' lui-II\(~JlIC que d('ux
<lo!rnens dl' l'nin' lillguisl iqlll' cntalo-vai<'!H'i('lllle porlent d('s llollls dOllt 1<' )ln'
micr terme ('st blll'I'II('(/, ou /lal'rac (p. :1~O); dalls lI'ur ('as (',OI\lJll(' dalls celui IleS
bal'f'(lws baft'oan's, il peul fort biell s'agir d'appellaiiolls 1ll0dl'J'Jl('S (pt'joratives)
appiiqul'l'S par d('s paysans :'t des JlIOJlUIII(~Jlls antiqul's ou dt, Iradition an

liquc f:ollsidl"n',s 1'0111111(' n'lll't'sclltallt nIl 1Ypl' d' ha !Ji1alion pl'U l'si jnl('" une
bal'Ulfll/', UllI' bll/iflt' !

•• •
E. 'l'VAN. /liS/IIi/l' tit' ['()l'f/((flisl//illll ;w/iciail'/' l'II /l1/!/S d'/slalll.
M. Tv/\:-;, Const'illf'r Ù la Cour d'Appl" d(' B"yroul h 1'/ l'I!argt' d't'nst'igllt'llu'lli

à J'l'l'ok fr:llll:ais(~ dl' dl'Oil dt, ('('Ill' villl', a l'ntl't'llI"is, dalls uni' <"Iudl' n'llIar<juahll',

1't!xl'osilioll d'I'IlS('llIIlII' d(' l'l!is!oin' d('s instituliolls judiciaires isl:lmiqut's. Son
OUvrage SI' divis(' ('Il deux parlit's, pn"l',"d("(,s d'UIH' prd'al'(', (J'uv/'(' dl' 1\-1. ":dou:lr<l

Laln!le1'1 , 1)ir('('1 f'lIr d(' l'Insl ilu t dt' d roi 1 ('Onl pan" dl' Lyoll, pl'Of('ssl'ur hOllorail't'
à la ]:al'ullt', dl' droit.

L'ault'lIr ni' pOl/vait ('Iloisir, polir pn"'st'nlPr :1lI pllblif' son « Ilisloire dl' l'()rga
Il~sali(jn ju<lif'iain' l'II pay,s d'lsl:llll" qlll'lqu'I/1I ql/i ait pllls <Il' t'ompl"lt'lIl'1' d plus
<l Jutorill'"

La pn'llIilTf' pari il', ohjd dll 10lll(' pn'mi('r, sl'ul paru :'t t't: jour, est l'onsalTt'e
à l'l'Iudl' dl' la jnridil'lion dll '1 adi . \1. '1\,\:-; Irail(' SU('I'('sSi\'l'lI11'nl du prohJlonlt'
t11!S origilll's dt, l'irlstitlllion jlldiciaire' i,slalniqlll', dll slallli juridilJIl('1'I rdigil'ux
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du qadi, de l'administration judiciaire, de la composition du tri1>unal, des mœurs

judiciaires, et dl' la rNril>ution des fondions judiciaires.

Le deuxième volume de l'et important travail, qui doit paraître prochainement,

dl'Imtera, nous annonee l'auteur, par le chapitre V II de la pn'mit~re partie, consacrl~

aux attributions des qadis. C'est dans ee volume, aussi, que sera exposl~e l'histoire

des juridictions autres que celle du qadi, tellps que la hisl>a, la chorta, les Maza

lirn, qui ont pu fondiollIH'r à dilTl'rentes l'poques, dans les pays d'Islam pt n'ont

pas encore entiàement disparu.

L'auteur, auquel sa parfaite connaissar]('(' dl' la langue du Prophi,te a permis de

consulter directement un trl's grand nombre d'ouvrages aralll's, a pu ainsi puiser

direetement, non sculellll'nt aux sourees stridement juridiques, mais aussi dans

les annales et chroniques historiques, qui dOlllll'nt, sur le fonetionnelllent des ins

titutions, des renseignl'm('nts sùrs et de la plus haute imporlanee.

La nouveauté et l'intl'rH du sujd trait(, s'<~n trouvent considl'ral>lement aC(TUS.

L'ouvrage dl'bute (chapitre 1) par une l'tude d'ensem1>le sur la question des ori

gines de l'institution judieiaire islamique, question diflicile qui Il 'avait ('11 COI"(' fait

l'objet d'aucune l'tude scientitique sl'ricuse. M. 'l'VAN dl'montre que la strueture

gl'nl'rale de l'organisation judiciaire musullJlane l'st elJlpl'Untl'e au systl'Ilw jndi

ciaire byzantin, pt que cette organisation a l'volul' dans d('s condit jons particu

lii'res, et suivant des ri'gles propres, qui ont tini par lui donn(T un aspect trl's

net d'originalit{,. Il signale, très jusl<'nll'nt, que la jurididion du qadi ('st loill de

constituer toute l'organisation judiciaire musulmalw; il CÎlll' d'l'Ill', il illdique

d'autres magistratures, cellcs des souverains, des gouverneurs, des mohtaeehs, de ...

S'agissant du statutjuridiqlll' d religi('.ux dll qadi (ehapitn' 11), ('e magistrat

apparaît, il l'origim', dans unl'tat dl' d<"p('ndarll'l' Nroil<' il I('gard du pouvoir l'Xl'CU

tif. « Le juge, en Islam, n'<'xen'(' S('S :t1tri1>ulions qll'ell v('rtu d'un(~ dl'h"gation soil

du souverain, soit de ses reprl'S('ntants, d la magistrature judi(:iain', (lu haut (le

l'échelle jusqu'('I1 bas, n'a pour 1>as(' qu'une suite d(' dl'h"gations. C'('sl seu1l'm('nt

apri~s ravi'rH'llIent d('s Fatimides, ('n Egyple, et aux envirolls dll XI" sii'de, que la

justiee et l'administration judi('iaire sont d('vl'nu('s dislin!'les des auloril('s admi

nist ratives loeaks.

1\1. TVA:'\1 l,tudie, Ù ('t' propos, d'url<' l'a(:oll Irl's ('ompl(oL(' l'institution du qadi

al-Qodat, des Al>basidt,s, d edl('s du qadi 'I-jamaa, dl' l'Espagne musulnHlIH',

et il llIontre ('onllnl'nl It's dt 'II x i ilS! il III iOIlS, « isSlles d 'origi r\l'S h ist oriq u('s difl'l'

rentes, mais rl'pondant Ù des h('soins :lIIalogllt,s, ont Hlli pal' SI' ('('n('ontrer Pl Sl~

confondre )).

L't"tude dps ('onditions d'aplillld(' allx fOlldiolls judiciair('s ('onditions dl' fond

l'I con(litions d(' 1'1'1'11I(', ('ondit ions d(' validil(·' d(' "adt, dt'Il0lllillatioll, d('s forlllaliti's

d'investitul"(' d d'intronisaI iOIl) ('si ('nsui!<' IH'ilrsuivi(' ('hapil ('(' III) suivant III
mdho<1e signalt',(· plus haut, ù la lu!nii'!'\', 11011 St'lll('IlH'nl d('s ouvr:tg('s d(' dodrinc.

mais aussi dl' doculllents d" tous ordn's, "l, 1l0\a1ll1ll('IlI. dt' ('hrolliqlll's d'0('fivains

arabes.
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M. TvAN npus apprend que la connaissance approfondie de la loi, thl'oriquc

ment nl'cessaire pour exercer ]PI' fondions de l'adi, n'l'st hientôt plus cxigl~c, cu

égard il l'impossihilitl, de trouver des candidats possl~dant une instruction juri

d iquc l'om pIète.

Le chapitre' III sur l'administration judiciaire se termine par une dude des

transformations qui sc sonl produites, au ('ours <les sil'rles, dans le choix des vète

Illents des hOlIlllH'S de loi. M. 'l'VAN nous rait l'ounaîlre Il~ magistratmllsulman même

sous son aspl~<:l l'xll'rieur.

Dans le chapitre~ IV, l'auteur expose ks r(~gl('s de la composition <lu trihunal

du qadi, l'unill' du juge', la madlOura ou choura (consultation d'autres savants

par le qadi), l'ilïa (consultations juridiques produites par les parties), la ehahada,

ou tl'moignage, avee d'importants 1ll"vrloPlll'JlH'nls sur Il's conditions d'aptitude

cl le J'(île des ehouhoud dans "organisation judidaire, ks auxiliaires de la justice

(grellier, interprêtc', mouzakki, cie ... ), les dl'I'enseurs l'n justiel', l'audience du
qadi.

Le chapitre V, consaerl' aux mO'urs judiciaires, ('xpose, d'ull<' part, l'enseigne

llIent thl'oriqlll' dc' la doclrinc', d, (l'autres part, l'dat rl'<'I des mœurs, qui ont

toujours l'U' loin dc' eOlTl'spOllllre aux rl'gles Il'gales, d dont on suit l'c''volulion

historique. M. 'l'VAN montn', notammc'nt, comllll'nt la vc"nalitl' dl~S c~harges de

qadi fut intl'grl'e dans l'organisation gc"nl'ralc' du pays. Les annal(~s historiqlH's

rapportent dc~ nomhn'ux l'ails <l'achat dl' c:harges judiciain's dans les pays musul

mans d'Oric'nt et d'Occid('nl. A côU' dc's ahus qu'il rl'll:vc', Ù loutes les l'poques,

il signale dc's magistrats qui Sl' sont rendus ei'll:hres par h~ur c':quité cl leur vertu,

autant que par leur sric'nc'l'.

Certains qadis jouissaic'nt ml\JlIl' d'ull vc"rilahll~ prestige dans la soddc'~ el

exerçaient I('ur inI1l\('n('(' dans la vic' puhlique.

La rc"tri1>lItion des fondions jlldieiaires faitl'ohjd du chapitre VI. La doetrine

ensc:ign(: qllc' I<'s fond ions (le jllgc' sont, en principe, gratuill:s, mais que le juge

l'st autorisc', il toucher une rdrihution, s'il c'n a I)l'soin. C'est le Tri'sor Jluhlie qui

doit assur('r la charge du trailC'llll'llt c]Ps magistrats. Mais, iei l'!\Core, la pratiquc, im

p0 8i'c par la n("n:ssitc'" s'('sl c"earU'c' di·lihl"renll'nt dc: la doctrine.
Td est l'ouvrage qU(' M. 'l'VAN ofl'n' au puhlic, assorti d'Ulle hibliographil' l:xtrô

nlelllellt eO/llplde ('1 llc- 1I0lllhn'lIsc's d IIti1l's rd'i'n'lll·c'S.
II fallait, 1'0111' l'l'nln'prl'lIdr!', 1111(' ('ollnaissall('(' lIpprofolldic' dc'la langul' ltlabe

etllu droitlJlUSlIlmall qu'ull esprit d'ull!' l'an' prc"cïsioll a su mdtm l'Il valeur. C'est

Un travail mllsidi'rahle d dl' tout prelJlic'r ordre, donl 1I0US sommes Iwureux de
fIl" .c Itlter l'auteur.

1Il'IIri llUlJNO.

•• •
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.1. MATHIEU, .1. LUMMAlT et IL Ihmsi,;.- ConlTlife dl' l'étal de nulrilion des indi

gènes musulmans d'un douar suburbain. -- Extrait du Hull. de l' 1nslilul d' Il!Jfliènc

du il/aroe, nO IV, 1\)37,40 de 68 p.

Hcmarquable dude de sociologie, rnen{'e par des proc{~d{'s r{'eIlement seienti
fiques au « Bidonville » de Port-Lyautey par deux m{'d('cins de l'Institut d'hygil'ne
et un eontrôleur eiviI. On y trouve {>tutii{'l's par le menu les conditions de vie et
l'alimentation des habitants de eeUe agglom{'ration de prl's de 2.000 runes, fonnt"e
de gens d'origine fort diverse eXen'ant d(' trl's petits m{,tiers ou 1Jl(\/IH' sans 1Il{'til~r

bien d{'fini. On y consultera une sèri(' de tab!l'aux fort instructifs dl' I:J IllOy('nlw (k
consolJlllwtion par jour, par famille et par adulte dl's prineipah's d('nr{'es alinll'n
taires {'valu{~l's ('n grammes et calori('s, puis ('n calories et ('n francs (de juin ù

octobre l!n7); du pourcentage de d{'penses d'alinH'ntation, logenll'nt d vNe/lH'lIts
par rapport aux d('penses totales {'valu{'es par sernain('l'I par famille, ('nlin du pour
eentage en hydrates de carbone, en prol{~i[H's animah's et vt"g{>tales d ('n graisse~

des mêmes denr{'es par rapport à la ration moyenne dans les divers groupes. Il en

résulte qu"t'nviron 40 'Yo de œs hahitants sont sous-ali/l\('nlt"s.
L'dude s'aehl~Vl' par des reeherches tout ù fait originales sur le mdabolisme

de base (c'est-il-dire, la qualiU' d(' chaJpur produite par heuJ"(' d par mi,tre earré
de surface corporelle, dans des condilions d{'linies) l'l sur h' type hiom{'triqu(' de
l'indigl'ne marocain, « athll'lt' maigre)) qui se rapproche du type dit « Il'ptosollle »,

en raison de son {>tat de sous-nutrition.
Au cours de l'examen de l'habilal l'l de l'alinH'ntation, les auteurs onl été,

amen{'s à dter dl's mols arabes teehniques qui n'ont pas (',t{, toujours bien « (~n

tendus », transcrits ou identili{'s, Ainsi, p. X, n" 2, « lI/l'I'kll )) est le cytiSl' Ù feuilles
{'troites, commun dans la Mumora ; p. /0, (( l/(fllalll " n'est null('nll'nl la ft'>rtIw, c'est
la grande Lavand(' Stoechas, {'gal('n\('lIt trl's n"panthw dans la n"gion, mais qu'on

doit {'(Tif(' l( ~al~';l (11»)); p. Il, il faul t"('rire IlIIJMasl'h, aVI'(: ~tavanll (raeinc ~I s b);

p. 1:~, (( ,wllIidll » doit-l'tre UIll' faut(' d'impression pour « IIlIIÎda » avec /, arabisa

tion du ll'rnll' t.l'chniqul' " p{'nid(' J} : p. 20 il faut lire 1II11~lI1n('I/II, sans ri, l'acinI' « ~a

nech Il serp('n t, l'l r.
Il. l'..1. HE:--;AlJll.

** *
~lauril'('lh;sl\l!EI.I.E l'IlIPnl'i Ih:I\~()'r. 1;lIs,~i.~"lnl'l'11//.1' IIlih'l;s ri/!': ks /\rabes.

du V/Ill' au XII" sii'c/e. ":xlrail d.,s .tf/f/al/'s .lhdim-l>syl'/wllJqilIIJI'S, n" ~I, (!t"ceID

brl' UI:~X. Paris, Masson, 21 pp.

.Ie ne ml' lasserai pas dl' signal('/' It, 1111'1 qlll' fonl allx /I)("dt'l'ins dans Il's milieUX.
compétents fran(:ais l'l sUl'tolll drangl'rs, d('s Iravallx (Il' ('l' w'nn', qlli U'mllign(~nt

d'UIIl' connaiSSal\l'(' dl~ l'hisloin' l'l Ill' la rÎ\'ilisation IIIlISullllal\l's par 1rop iIlSl/fli
sante, hâti(' sur llIl(' d()('ulllt'ntation gl"lll"rah' d("sui'Ie (1), ('ntadlt"(' d'('/'['('urs dont
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les recherelws des orieutalistes que les auteurs iguorent- ont fait justiee depuis
longtemps. <),ue n'out-ils simplement, daus leur chapitre sur la IlH'decine arabe,
résum(~ Lucieu Lecferc ! Ils auraieut ainsi ('vité de dire ou de répéter:

(p. X) « {Jue h' Califat de Conloul~ n"pandit cl composa des traductions arabes
issues de lIIauuscrits lalins " ils sl'raieut. hien l'n peine de les dter ~-_. alors (lue
cc fut proprellll'ntl'inverse qui l'ut lieu, il Toli'de reconquise, à partir du x/ e sii'de;

(p. !J) {Jue « lors dl' la l'Onqude llc l'Egypte, les Arabes avail~nt pris contact
avœ les savaut.s dl' 1'1':coh' d'Ah'xandril' où fllrent('cril.es les premil~n's traduelions
dl'S livl'l's 1II('dicaux grecs l'llatins )l, af1il'lllalious qu'on ne devrait plus voir repro
dui l'l' :l pri's h's c"tlldc's dl' !VI. :v11'Yl'rhof, notalllllll'l1L su r .Jean Phi lopon et « Von

"krll/ull'il'll 11111'11 Haytlritl )l ( 1).

(p. Il) <),ue Hazios a s('journl', « qtll'Ique lt~mps il Alexaudril', puis à Madrid»
(sic), coufusion main(es fois sigua!<"e avec II' « lIloro ilazis» des historiens espagnols,
cl,c.

Et que, dire des confusions d'ordre philologique! Il n'y a pas dc 111aras/iT.,

marislin, l/lOristall 1'1. 11I0ristalll', lIlais un uniquc mot persan: bî111âr-i-.~/lÎn « en
droit pour le IIlaladl~ )l, abn"g(' l'II mlÎristrÎII par les Arabes, la Icçon mOl'istan (e)
étant l'urop('l'IIUI', peut-(1Irl' par :lllalogi(' aVI'(' « III 0 rt' ». Citer l'I( Ilopital ,Haras

tin» (p. Il), c'l'sl din' proprt'uH'nl l'" Ilcipilal Iltlpilal ». ,J'ajoute qu'on ne saurait
ètn' au courant Ilcs institutiolls hospilaliiTl's des Arabes si "ou ignore l'important
Ill('moire du l>oC'tl'ur AIHIIl'li Issa Iky, publi(' (l'n fraul,'ais) dans les C. If. tlu (;011

yrès inlt'mational tll' mhll'I'illl' tf'llpi('(t/I'I'/ tI'lI!1yihu' tllI Cail'l', ('U 1B2X ('1'. l, pp. X1
20B).

.Je supplie Il's ull"dl'I'ins fraul,'ais d('sin'lIx d't',tonl'r un arlich~ Il'chniqul' (ho con
sidl'ralions hisloriqtll's, ou IIIl'1Il1', ('OIUIIH' ici, dl' cOlllpillor hos l-il'Jlll'Ilts d'ulIP étude
d'histoirl' dl' la IIlI"de('iul' chez itos IH'Upll's oril'nlaux, dl' bien l'l''llt''chir il la liif1kulll'
d'UIH' parl'i III' 1:kllt', :'j la sonlllle dl' ('onnaiss:lI)('I~ q u'l'Ill' ex igl'. Ils ou t loull's les
chances dl' s't"garer dans un JaJlVl'inlhl' sellll" d'I'/TI'urs ;U'cIIIllUJ('I'S ail cours des
sil\l'les, inlassahlellll'ul 1'I"ploll'I'S ('souvl'nl par dl's oril'ulaux l'UX-IlH1Ult'S), aujour
d'hui co<iiliées daus dl~s euryrlop("dil's 1'1 d('s ulmlul,ls.

lJes prati('.il'ns el des savauts qui, daus Il' dOlllaiul' dl' Il'ul' spl'l'ialitl', oiI ils
C,Xcelhmt, se 1Il0ull'l'ul scrupultoux daus Il' rhoix dl,ltour do('ulllt'nlalion et IW laissent
rien passl'r lju'ils nI' Sllll/nl'lIml il la criliqlll' sril'nliliqllt', vont, di's qu'ils ahordl'ut
l'hisloin' dl' la 1I11"dl'I'int' !' arahl' H, St' lil'I' :'t Il'illlporlt' qui, repl'odlli1'1' Il 'illl (lOI'I l'
qUoi, Il' faux aV\'c h' vrai, l'aull' dl' \Hlu\'oir disl'l'illlilll'I'. Dl's oril'ulalisll's it' l'l'l'out
à 11'111' plarl', t'I il n'I'II 11l:lllqlll'l'a pas :'t Il'lr:lIlgt'l' qui jugt'rolll saus bil'uvl'illaul'e
dl'S essais qu'il aUl'ail IIlit'uX valu laissl'r IIIÎlrir, au lil'u qu'ils voul sl'I'vir dl' Pl'l'-
teXII' }l{llir l' J" 1 1 l" , 'II J' '. t' j'" /l "II'S"). 1 ('UOllrl'l' II/Il' Ill.' 1 l' JI u,' "1I1l'IIITlgl 1 t' l'g('/I' l' 1.1 ~. " J.

II. P. .J. Ih:NAllll.
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Protectorat de la H{~publique Franl;aise au Maroc. Gouvernement Ch{'rifien.

Direction Générale de l'Instruetion Publique, des Beaux-Arts et des Antiquitl~s.

J)ublications du .~'eruice des Antiquités du 111aroc, sous la direction de Louis CHA

TELAIN. In-4° carré. 4 fascicules parus. Au service des Antiquités, U, rU!' Coli,

Habat. En dépôt à Paris, Librairie (;euthner, Ann{'es 1H:{;) et suivantes.

Le Service des Antiquités a commene{~ la publication d'une sl'rie de documents

et de mémoires sur h's principaux r('sultals de ses rechelylll's et de ses fouilles.

Jusqu'ici ces r('sultats {'taient communiqul's soit aux seuls sl)(\~ialistes de l'archl'o

logie antique (Acad{'lllie des Inscriptions d BI'lIes-Ldtn's, Commission de l'Afrique

du Nord du Comitl' dl's Travaux historiqul's, Soci(>t{, nationale des Antiquaires de

France, dc ...), soit au publie curieux des choses d'art «;azdlc des Beaux-Arts,

Illustration, Annales Coloniales, Monde Colonial IIlustr{~).

(1 Il semble, est-il dit dans l'avant-propos, que la vraie formule J'our une sl"rie

de publications scientifiques soit de paraître chaque fois sans doute qu'on I~sl en

mesure d'édiler une étude, UB texte, une statue, UB mOBuIIlI'nl d'archilecture, mais

non pas ft date fiXe. Elle comple ml'Iwgt'r aussi bien les intl'n'ls de la science que

les nécessités budgétaires n.

Le fascicule 1, paru en H};3:-), cOBtil'l1l les artiell's suivants: L. CHATELAIN,

Mosaïques de Volubilis d Tnuentaire des mosaï'llll's du Ma1'll1'; H. THO\;VI-:NOT,

Les thermes dits dl' Gallien li Volubilis el TabM/(' 1/1' b1'llnZl' lNl'IJlllJl'f'tC li Hanasa;

A. HUHLMANN, A fJ1'IIfJos d'Un!' fJlaqul'!lt' de mraclh(' mili/aire /('(JlllJà~ li 'l'Illllllllsida

et Pierre yravée des tumulus du dil'bel Sil'Oua.

Cc premier fascicule a fl'IH'OIllrl~ le Jlwi lieur aœuei 1 au pr('s Ile l'Acadl'lIlie des

Inscriptions et Belles-Ldtres, :'t laqul'llt' il a (ot(, prl'sl'ull~ par M. .JülÎnw Carco

pino, et auprès des revues savantes. Citons pari iculii''''JIII'lIt II's romptl's rendlls de
M. (jcorges HAIJET dans la Hl~IJIW des mlllli's Ilf/('Ït'Il/ll'S (1 !I:~li, p. :m 1); dl' M, Hay

mond LANTIEH dans la Hl'Ulll' arI'MolofjÏl/w', Il, p, I:-d : dl' 1\1. VAI:!"IIEY dans 1'.\11
t!trupologie, t. .f:>, 1H:~:>, p. 702, et dl' 1\1. Alfred ;\h':HLlN dans ,trl'lIilJ Orienla/Ili,

(Hl3G, p. ;~S8-3S!l),

Le fascicule 2, paru l'n l!l:W, l'sl ronsacr{' l'utii'n'JIII'nt il 1'('llIdt', par:\1. HIiIlL

MANN, des (;rolles prdlistof'iqw's d'J~ï !{lIl'wira (n"gion de Mazagan). Parllli les

comptes rendus l'datifs :'1 celle publicalion, il faut cill'r l'eux de \1. Albert (;111':

NIEIl, dans la Hl'lJl1l' tll'S mW/I's (]fl('Ït'llfll'S, 1!1:~7, p. 121: dl':\1. VA YSON 1>1'; PIIAI>ENNI':

dans la Heul/(' aTllllmpoloflilful', 1!1:~7, pp, 17!1-1XO ; dl' \1. VAI:FIIE\', dans

dans l'AnthropoloflÏl', 1!1:~7, t. 17, p. :~XO-:\X:\ l'l de:\1. J)llI'~II':I\l;l:I:, dans h' Hlllle

tin de la Sociéll: d'Orafl, I!Œi, p, 2X7-!IO,

Le faseicule :3, paru l'II 1!1:ll, (a\'('(' la dall' dl' 1!1:\7), pllblil' ks arlicles suivant.s:

L. CIIATEI.AIN, JA'S oriyifll's dl's IOllil/l's dl' \'oluhilis; /;, \ rI' dl' trioflllllll' dl' Cara

ralla; [.es Cmtrt's rumains du ,\fIUOI' (aVt'l' llllt' bibliographil' sOllllllain') ; Il, '\'1I0U

VEl';OT, {.es dl'll,l' ft1Il'S d'Eros dl' Volubilis; 1,' Silhu' l'TIdormi dl' \'olllbilis; (;lulpi

teaux romains tardifs tle '/'iTlyitallt'f'/ d'L'spaYflc; ,\. 1II'III.\IANN, (;ra/lII1ï'S rll/ll'stres

de l'oued Drâ (Maruc .salwrim).
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Enfin, le fascicule 1/ (1!):~8) puhlie un II1(~IIIoirc de Mlle Haymonde HOGET inli
luIt': Inde:r de lupof/raphie unliqlll~ du IHaroc el le fascicule G, sous presse, esl con
sacr(' il une élu(Ü' de M. HUIIUIANN sur (1 /,l'S /f1'c/lI'rchl's de /lrdlisloire dans l'Kr
1[,(~fIIe Sud klaromin Ji.

Louis CHATELAIN.

Notes bibliographiques

I/ibliof/raphù's dts f/l'((frtll/(til'ims dt [' H,'o/(' de !/a!j/'(( par AI\l~ SA'îlJ AL
!;IASSAN IIIN 'Alli) AI.I,,\II I\S-SÎIL\FÎ, puhlil' d annotl~ par F. I(IIENIWV. Paris, IB;~li.

La !/ibiiolhl'fa ,\rabim d(' l'Institut d'Etudl's Oril'nlaIl's dl' la faculll' d'AIg<'I'
puhli(', 11\'('(' It' Il'' IX, lin recueil dl' JJiof/l'Ilphil's tifS (irafllfllairims de l'J~'fol(' dl'

nl/.~/,((, due il la plullle d'ull ori('.nlal, AllfJ SA 'ÎIJ AL-I:IAssAN Il. 'AIIIJ ALL;\H A.•
Sîll,\FÎ.

L'intl'rèL d(' cl'! opuscuk de 1Hi pages l'l'sid(', cornml' l'indiqu(' son éditl'ur,
M. F. 1(1I1·:NI\O\,. dans (T qu'il apport(' une (:()nlrihulion toutl' nouvl'lIl' aux sourc('s
rl'duit(,s llllXqlll'lI('s 011 puissl' hahilill'lI('nH'lIt pour la connaissanœ dl's hiogra
phil's dl's anl:i('ns grallllll:liri('ns de la langlll' ara 1)('.

L. Hm 1NO'!'.

'"'" '"
Tomùs (iA1lclA FllillJ:IIAS. Hfllbajl/tla dl' El (;a::::a[ (17(j(;). NUI'/los da/os

purl/ sil l's/II</io. En Larl\('h(, (MaITIll'cos), ('Il ('asa d(' Migul') Boscù Mala,

MeMXXXVIII, :w I/~ x ~!l I/~, ~Ii pages, il!.

M, Tomùs (il\l\(:11\ FllillEIIAS l'l'pn'nd ici l'l'xeell('Jl1 arlid(' qu'il avail puhli<':
dalIs la l'l'Vue d(' Ceuta "/dfa ('II lIlai d juin l!I:Ui. Il (otudil' h' sl'jour d'EI-(iazzaI
(aI-<'iazzi\l) :'l./('r('z dl' la Fl'olll<'ra (\1-1;) juin 17(;1) d'aprt"s h's ardliv('s llIulIiripaks
de c(:lt(, vilk, Oll ligllre 1111 l'l'cil jour par jour d(' la rl'cl'plioII qui ful l'aile ù l'am
hassadl'ur marocain. Cl'! 1(' plaqul'!l<' ('ollll)()rl·(' Ulle llIaglliliqul' l'! sugggeslive
illustration, ('1 <'II<' ('sI pn"s('IlI(',(' aw(' 1111 goùl qlli rail hOIllH'lIr il l'impriIlleur (i<'
Laral'lw. l,'allll'lIr aIlIlOIH'(' d(' 1l0Ilv(,II(,s l'('('I1<'l'cl1<'s ~ur ('ambassade d'El-(iazzlll;
ell(:s S('rolll ('l'rlailll'Illl'Ill aClleilli('s awc l'ill 1l''rl'I «Ile ml'ril('[\t loutes S('S puhli
calions.

Hoherl HICAI\IJ.

'"'" ...
Carlos 1)I'IIIIIS llolllcllilll·:Z. /IlSlilllriOt/('s d(~ rdi!lùÎIl IIl11sll[1II1/1111, Imp, 11Il-

P<'rio, ~ :1'11 ta, 1!ŒI, JI) .':,!1, 1XI; pag('s 1f; pag('s IIOIl Ilumt'ro!<"es. Emilio
~itAN<:f) IZI\(;,\, 1':[ Hil (:ln l'I/l'II'), La /t'y rill'/)/I, II. Los nillo/lt's l'ill'l)IIS (,(}1III'/IlmIIIS,

111(1, IlllJH'l'io, C('uta, I!':I~I. !Ii" ~I, 11~ll'ag('s 1 1 page 1l01lllUIIlI"roll'e, ill.
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Ces deux hrochures sont publi{>es par le Cm/ro (h' ('s/udios marroqufes qui dépend

du Haut Commissariat espagnol de THouan. La pn'mil'Te est un manuel sommaire

d'islamologie: l'auteur Hudie suecessivenwnt le dogme, les rites, l'impôt. le jeûne

le pèlerinage, et quelques pratiques s(~eor)(laires. Une tahle des matil'res dd.ailll'e

permet de s'orienter rapidement il travers son exposl'. Dans la seconde on trouvera,

entourés de divers commentaires, le textt' arabe el la traduction espagnole d'ufI

certain nomhre de qlÎ/lOlÎn rifains, qui provi('f)lI('f)t pOUl' la plupart de la trihu des

Beni Uriage! el qu'il paraît opportun de signaler à nos jurisl('s el Ù 1I0S soeio

logues.
Hoi)('rl ft ICAIIO.

-----_._----- -----
L'Edii/'/lr-(;/:ra"l: H. i'INAIII)"N.
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AHClIIVES BEIUU::HES ET Bl'L1,ETIN DE L'INSTITUT

DES IfAfTTI':S-I::ïTDES :VIAHOCAINES

LA Hl'vLlI' J1ESPEHlS, dont It' Sl'n'ict' l'si asslln', ,IIIX pl'illcipales hihliolhè
Clues <lu :\larnl', dl' FrulIl'e. el dt' ('('1 l'a IIgel', l'si ('()lIsa(~l'l"e :'t Il'lImt' de la

langue, dl' la lilll'raiurc t'I dt' ('hisloil't~ dt' (,Occidt'1I1 Illusulmall: ;', J'1\ludl' du
pays pl des populations dll ~llIl'o('.

Elle parail qllalre fOÎs JIU l' ail. Chaqlll' fllscil'ule ('0 III Jll'l'illi t'II prîm'ipl' t1l'S

articles originaux, des cOlllmullicatiolls, des l'olll!,ll'S rendus el des Ilotes
bibliograph ilfues.

• ••
I L POI:IIIU P.'fIlE REè':Ul' COMI'n: dans IIESPI::IUS dl's ouvra14es ou des artielt,s de

périoliiquI's relatifs au 'faroc, lt l'AfriqlH' du ~ord ou Il la'liUé-rature :tnlbt· O( ciden

tait" dont un {'x(~mplaiJ'(' au moins aura été l.'ll\'oyé au Secrétariat du ComiU' dl' Publi
cutions de l'Institut dt's Hautes-I::tudes Ma.o(·aint'!l.

• ••
POUR tout ce qui cOllcerne la RÉnACl'lON nt: u BEVI'E (manu!icrihl, épreuve.

d'impression, tirages ft part, publications et OU\'rag('s dont on dé!ilin' un compte

rendu) lil'adn'lIser nu Secrétaire du Comité deI Publications de l'Institut des Hautes
ttudes Marocaines à Rabat.

POL'" lout ce qui COIH'erne I:AII\"~ISTfl,\T10~ nE lu\ UE\TIi (dc'mandc'" dl' n'n'l('ign e•
mcnts, changements (l'adressl'. !il('rvi('('s cl'édlMlgt'S de péritll.licJllt's), ùHln'sllc'r llU

Secrétariat de l'Institut deI Hautes·Études Marocaines à Rabat.

• • •
L"'" JlE~"'SUIiS n'ADoNNIiMIC.. T, d'achal lIU Humc'rCl d clc' ('ollp{'fionll t1oivl'nl être

adn>s!lt'f~!il il la Librairie Laroae, t t, rue Victor-Cousin, à Paris (V').
-_._------;::::::

f'fllllce el ClI\olli&..

100 franol
30 fl'aDca
60 franc.

Prix d. l'abonnement (un an) , ..

Prix d'un fascicule isolé .
Prix d'un fascicule double .-----------_._-

_.-.---

120 franc'
35 franC'
56 frano.

-------.----------
Annéel antérieures

1921 (épuisée)
1922-28 . . . . . . . . . . • . . . . • . 1150 Ir.
1928 , 36.. • •. • . . . . . • • . . • 1:10 Ir.
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(11 Il 1<:.\ Il Il). l'. 2S.i. -1;"0"4'" ~hIlCIIS, 1'lIl1i" "/ A'llirOll</1I dl. TI(lIII\SSI':!, p, 211li .

...*•

.\'O'l'H."'· IJlIJI.I()(ili.l PIIIQI 'H.\' :

M, GAI'" el li. S,,: \11.1, 1. 'hllbi/II/ illllig"ll<' ,11/ .1//1/'11<' (Ch. I.E: CtJol'lI), p. 211S. - 1.. A. MAVIlII

!/11l1/lIl Itil>!iogrll/,h,// o/,l.dl/l/li.. IIr/ 111111 .ln·IItI,'o/o,~,11 (II. l'HIBlASSE). p.211\l. - FI Mil"""
C/lIIIII'io (II. 111<:\1111), p. 2SH.



LE CHAPITHE DI~: LA PHEEMPTION
Il A;~ S 1,' 'A fnal al-/t"fÎlJ'i (II)

1;'\J'!"HOI H 'CT I<)~

Il l'st :'t JH'illt, 1Il'('l'ssail'e de Pl'l'Sl'lItl'1' l".\wlll lll-Fiisi, ('l'I eXJlosl' de

I:t jlll'ispl'lId('IIC(' 111:11'01':1;111' qll'olll l'labol'l't, :111 COIII'S dl's sil'des Il's llt:l!!i~

Ir:ils t'f ks dO(,!I'III'S dt' l '''''s , ('1 qlli, dl' i':lIItiqlll' ('apitall' i<!I'Îsite, s'l'sI 1'1'

P<lII<!II(' p01l1' fa if'(' la loi :'t trav('f'S 1(' Maroc, POl'lIle didadiqlll' d(' 1~7 Vl'I'S,

il ('sI 1'(1'11\'1'(' d',\1>11 /':Iid 'Al>d :11'-H:II)1I1:l1l ibll ',\I>d :II-I):ldil' :d-F:lsî,

qlli V('1'111 d(' lOlO Ù 10% de l'fll"gil'I' (l/i:lO-'~:1 ,/,-C,) (1); SOIl ('Olllllll'Iltail'e

Il' pills ('0111111 l'si ('('Illi d':ls-Sijillll:lsÎ (:2), qlli (,olllplt'Ia ('l'I Il i qlll' "alllt'lIl'

<lv:1Î1 ('OIll/II('II('(" 10l'sqlll' ):1 11101'1 1(' SlIl'pl'il,

L(' ('hapill'l' d(' ';1 PI'('('llIptioll (('!lI'/lill) (:~) S(' pl<l(,l' ail 101ll1' II'!' l'! va du

f<ls('i('III(' \0, P:lg(' l, :111 f:ls('il'llk 1:1, pagl':\. 1::111 It'II l' Il'y expose quI' Il's

IlIlIovaliollS d(' l:t jlll'ispl'lId('II('(' 1':11' l'appol'I il 1:1 J)ol'lrin(', soit qll'dlt' 1:1

lllodi/il', soil qll'dk 1:1 ('Olllpf("It', 1):IIIS SOli ('Olllllll'nl:lil'I' 1'01'1 101l/1'1I, Sjjil

lll:lsi fait l'a l'l'IIIt'1Il 0'11\'1'(' ol'igillak, 1I1:lis il ('x('l'Ik :'t l'appOl'll'1' les avis

sOllV('nl di\'('lW'llls d('s div('l's alll('llrS (" l'illl("rt"t tlt' SOli (l'UVI'l' l'('sidt' pr('

('iSI'lIll'lIt, pOlir les jllrisks IllllSlIllIlalls, d:IIlS ('l'! al>olldallt 1Il('/allge d'ex

posl's dodl'i lia Il x l'! dl' ('ollslIll al iOlls Sil l' d('s ('as d 'l'sPI'('t',

Ll's qll('sliollS t'xalllill("('S lit' pol'lt'lIl '1"1' slIr d('s ohjl'l'lifs lilllill's: 011

~It' salirait SOllvell1 d('(,OII\... il', Il Il\ IIU' l'II dl'oil IIll1slIllllall lIlan·caill, llllt'

Illstitutioll allssi ol'igillak l'! hal'di(' qlll' ('l'Ill' d(' la :'iI'IIJII (1), Si "011 t'x('epll'

l' (Il) SUlfI, :'\iolls f10lls MHflflU'S ('OllfOI'llIl"S j(t"lIéra!t'f1Il'1I1 Îl'j ail f1\(,)I~I' Ill' 1':HIISf'ri(llillfl.illh-rlIl1-

"
111\111 clc' "am/II' ill~tall1ll1c'1I1 n'l'olllllllllllll" IlIlr I:l Djr('dillll d'J1I"~/Jt'n,~. slllll 1l0llr l'I-rtllllls 1II0ts
)IIS~~~1 " l ' l "1 1'\ l" ,( , l\ll~ 1 1I~IIj(C' C'llllrlllll c'I 111l1'hlll"S f101llS dl' (lc'r~ofllll'SC'OIIlIllC' c'l' 1111 l' \ III l ,1111 1 011\ rIIj(1 ~
Pur l'X' ." ," , Ilh!", 'OIM,/II).

lJi,~t~),(·f. BllllC'KI·:I.\I,~NN, (;l',~,'/1. d, .'mb. I.i/I'm/., fi, ~Il(l,.I'I,sllrloll! 1-:: J:'::I'I-1'1I0\'I':N~,.\I., I.r,~
,/'1'//11 l/I'.~ ('hIJl/fI, Pllris, La rllSc', Ill:.!:.!, (1. :.!HlI S'I. d. III Illhlloj(rill'hll' c'Itl'C'.

1':1 ':l;/' ('f. L, ,\111.1,10'1', 1l1'1'II1'i/ dl' ,ll/ri'~Jlrudl'I/"I' ('/u:ri./il'//"I', Pllhlil', Ill' l' IlIsl illll ch's IIHIllt's
, Il .:"lIrc){'" J, :.! l,

(.I) d-.U":;'.
(.~) 01, /idl"l iOIl.

Il lo:8PÉ III Il , --- l', XXVI. 111:111,
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un passage sans intérêt s'y rapportant, les matières traitées peuvent être

groupées en trois catégories.

Deux, étrangères ù la préemption, sont exanllnces il la lin du présent

exposé. Trois autres rapportent une jurisprudence abandonnée de nos

jours, soit par retour ù la doctrine pour l'exercice secl'l't de la préemption

et le rl'trait des libéralités entre vifs, soit par suite de modifications dans

les conditions économiques (par eXl'mple, retrait des feuilles de mùrier);

par ailleurs, dalls la question des dl~lais en matil~re de c/H'/fÎa, la jurisprudence

actuelle S'l'st, on le verra, Il~w\n'nlt'Ilt 1~('arU'e de celle rapporU'e par 1"AllIal.

Cl'Ile-ci a persistl' pour la prl'elllplioll des haux, celll' des rl'colt('s arhus

tives d'autonllle, ù l'exclusioll dl' cl'lll's d'l,I(', Il' n'jd du retrait du mur

mitoyell el la possibiliU' pour l'illcapahll' dt, prl't'1I1pter apn\s SOli l'Illall

eipatioll sans qu'il ait ù juslilil'l' dl' l't'xislt'II(,(' dt, liquidiU's au mOlllt'llt

dc la vente, s'il Mait il C(' II10IIICllt dl~pourvu (le tuteur.

Le texte de 1"AllIal l'sI d'ulle herlllHique cOllcisioll qui rappelle celle

du JJl't'I:is dl' Khalîl; le ('Ollllllelltaire, 1':11' 1'01111'1', l'sI l'xl n\lllellH'llt :111011

dant; la multiplieiU' des tl'xll's cil l'S, 1:1 diVl'rgellt't' des avis rapporll's,

obscurcissent souvent le dl'hal ; aussi IIOUS a-t-il paru IIl'cessaire d'y ap

porter quelque darU' ('II prl'selltallt l'esselltit" d:IIIS Ics liglles qlli suiVl'lIt.

La premil're qucstioll ('Xaillilll't' l'st c('11t- d(' l't'xl'l'cice o(Tull(' «1(' la

préemptio/l, ("t'sl-i1-dire du rd mil ('X('I'('l' par dt'vallt lIIillistl'n' d'adouls,

mais hors la prl'St'IH't' de l';ll'qul'rcur, qui Il't'st pas illlllll'diatt'IIH'III illformé.

lho l'a,'t'u IIIl\n)(' du ('OIllIl}('lIt:i1t'III', ('l'lit, qllt'slioll a IIOIl/Il', liell il 1111('

discussioll dt's pills cOllfust's, qll(, rt'llde d'aillt,lII's SOli exposl', 1)alls son

cOlllnH'lIlaire dt, l:t TuNa, v('('s ~l:.!.\ ~1:IYY:'1I:1 (1) prl'St'lIft' ('II qlll'1qllt'S 1II0ts

les deux thl'ses a\'('(' leurs prill('ip:llIx (h"f('lIst'urs: Ihll ',\hd aS-Sal:l11l (2),

partisall dt, la lIulliU', Ibll ',\r:il':1 (:$) ('!Jalllpioll dl' I:t v:didilt'., ('t'! 1(' se('onde

opinioll rapportl'e par Zurq:lIlÎ (1), Il:lr aillellrs, :\IaYY:lr:1 rallge Klwlîl

, (1) .\1~Î1 <.\lId :\lIilh "a'.ulIlllllad C'lhaIlIlIH'd) h, Ahllla<l ~Iavvilra, juriseollslllt(' Ill' Fi'S, {'(i,ve
d,Hm '.~slr, l'n'I!\Il'1' (,!lIIl1l1l'III,'lf'ur d.· la 7.lltl'llir/Î.'IiI, l'\ allh'lIr ;l'UII I:Olllllll'lIlairf' r("l'ulé sur III
2!J/iftl d Ihll <.\qm, lit' "11 Hlm, ]'1111, Illorl "11 1IIi:.!. 1Hti:.!; d', 1.1:;VI-1'1l0\'1::o.;~·,\I" ('hllrfil, 0l), ri/"
_"loi sI(,

, (~) <lu. a,l-din ,\hil <,~II<1 .\llilll .\llIh"III/II11<l h. ',\Iul as-S"IÎlIlJ, jllriM'onNIlIt(' malt',kilt' de
fu fils, alllf'u l' d(' (·OlI.SlIitatloIlS ré l'II Il:.· .. , mor[ ,'11 i ~\l1 1a~K .J, ('" (.f. (;,', " 1•. , 1l, :!44I.

, ,(:l) :\lal,IllIllIllIUI. h, :\~I~h:lll1mll(1 Il, '.\rafa al-WllrKlllllllli at-Tif/lbi (71f1-KOlI/I:1I0-H'IO ,f, C,l,
~Ii:ll~l~;~(' la 1II0N'I Il l',. llZ.Zltlllla, ault'ur du livrf' ('(',It,hn' ,ks 01'/;11;/;1111.• ,jllri"it'"l'N; d', U, A. 1•• ,

f (~) <.\"<1 IlI.Bi~'Ii h. YiIWflll.-ZIlI'I(ÎIHi, ..:nallljllri... ·oll ... IIt(· <III ('ain'. mort ('nlflUUjIUHH,J,C.:
(' , (" .1. 1." JI. ,IIX.
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parmi les jurisconsultes condamnant le retrait; il se base en celù sur un

court passage du Précis (§ ~fm de la traduction Seignette) ainsi con(:u:

«... ou la réquisition de prendre aele n. trop concis à notre avis pour empor

ter la conviction; d'apI'l\s l'auteur de l"Amal. Mayyâra atmlÎt partagé
l'avis de Khalîl.

li faut observer que ('eLLe que"Uoll de l'exereiee occulte Ile peul Sl' poser

qu'au l'as où 1':H'Cful'reur l'sI prl'sl'Ill au lieu du cOlltrat : SOIl absl'Ilce jus

titil'l'ail l'eXl'I'cice du relmit par Il' l'opropriélaire, qui serait ('ollslitlll~

<ldlitl'lIr dll prix pour Il' lui \".'rM'r :l SOli rdou!'.

I<:lIlill, UII silllpll' a('[c dl' rl'Sl'l'Vl', où h' copropridaire dl'c1arernit Ill' pas

;lb;lIHloIIIH'r SOlI droit, 1ll:lis sn liS l'II USl'l', Ill' Sl'I':til d'uucull l'Ill'l el 1I\'lllpl\

dll'rait IlUIIl'IIH'1I1 ln forclusioll, sauf Ulll' aulre excuse adlllissibll',

La jurisprudence rapportl~e par 1"Amal est aballdollnl'e dl' nos jours

cn raisoll dl's litigl's qu'elle Ill' pouvait IlWIH[Ul'r de soull've!'. Puisqu'il faut

tilt ou tard 1I0ti lÏl'r le rdmit Ù l'ac<[ul'rellr, il paraît plus ralionul'1 d'y

1»'O('l'dl'l' sllr Il' challlp l'II vue d'un acquieS('Pllll'lIt ou d'ul\(' installce qui

tranl'lH'mil la ('ontestatioll; au l't'sil', 011 peut se delllalldl'l' si ('l'I!l' juris

prudl'Ilce a jalll:lis dl' bien assisl', (',al' l'allteur, apn\s l'avoir l'XPOSl'(', :ljoUtl'

que la tr:lnsad ion l'II la Ilia lit~l'e a M{' rell'nUl',

Ll' rl'lrait dl's Illulations elllre vifs ù titre gratuit l'st l'IlCOre l'uu des

points sur lesquels la .il1I'isprudl'nl'l's'l'Sllllodilil'l' depuis l''AII/al, I)'apn\s('('

traitl'" p:lI'l'ilk l'l'l'l'Ill pt ion l"I:1Ï1 :ldlllisl', contr:tin'IIH'llt ù la dodrinl' (ToMII,

VPrs !nll) ; 011 l'sI n'Vl'IIU il celk-ci, et depuis longtl~lIIps, On J'('ll\Vl' l'Il l'lTl't

dans Il' l'O/llllll'rrlnin' dt' la /.flflfl';(IÎ.'I1I p:ll' MaY'yùm : "Cdte jurispl'udl'IH'('

(dl~ 1"'\11/11/) a l)('ul-l\1 n' l'II l'olll'S :luI l'dois; dl' 1I0S .iou:,s c'esl l'()pillion

dOlllillant" qui l'st suivil' J', 1.(' COIIIIIl('I11 all'ul' dl' 1"I\mal l'sl :ISSl'Z bl'l'1',

tOllll lll ' si, iii l'IIcon', il Il'l'lait p:IS Illi-III(\IIH' Il't's ('ollvailll'Il dl' la solidill'

cit' la 1hl'Sl' l'X:llllilll"I', l'Ill' p:lrl il' dl' SOli l'XIHlSl' l'sI d'nilll'Ill's COIISaCl'l'l'

au raplH'1 dl' ('('Ill' l'l'g''' l'olld:lllll'lIt:t1l' cil' la dort l'illl' domillalltl' l'l'jl'Ialll

la 11l'l'('lIIptioll, qUI' la Pl'l'lIVl' dl' 1:1 Illutatioll:'t litre OIl"'I'l'IlX l'sI :'t la l'!lal'gl'

:Iu ,l'opropril"l:lil'l' l'I CfIlC, s'il Ill' pelll l':tdlllillisll'I', Il' Sl'l'llIl'lIl l'st dHl'l'l'
<1 l 'l' ', l lpll'n'lIl',

Il ('XPOSl' l'rllill (P\(' ks libl"r:t1ill"s l'lIln' vifs Ill' cOlIslillll'lIt p:lS Il' sl'lll

litralagl\IIH' IItilis,', pour ("vit(,]' Il' l'l'Irait. Ou :tholllil praliqlll'llIl'Il1 :tll

J11l'lI\(' r{'SlIll:t 1 p:t]' k IIlO'T Il dl,t 011 l'Ill' d' lllll' cl'ssioll dl' 1lI:t rI'hn IId isl's :'t 1111

prix Ilia IIi l'l'si l'II Il' Il 1 l'X::gl"I'l'., :Il'l'olllpaglll'l' d'lIl1e ('ollsl illli iOIl d':llIli-



19ÎJ V. LOIlBlGNAC

chrèse et suivie, Ù l'échéance, d'une dation en paiement de l'immeuble

pour le prix initial, dont le montant excessif arrête toute velléité de retruit.

La préemption en matière de baux est la première des questions exposées

par l'(Amal sur lesquelles la jurisprudence n'ait pas varié. La doctrine l'a

condamnée, mais avec beaucoup d'hésitation. Mrîlik lu:-mème s'est pro

noncé dans \es deux sens; Ibn al-Qùsim fut aussi indécis; Sal.lJlùn (1) a

nettement opté pour la négative, dans sa Mw/auwana, suivi par Ihn Nùjî (2)

el Ihn FatI.lÎIn, ainsi que par Khalîl (§ Hï5), el Ihn (A~im (:3) (vers !):t~),

qui signale lou tdois le dl'saccord ; ma is d 'excellen ts au teu l'S, lt'ls Asha h (1),

I\lotarrif (5), A~hag' (1)), Ihn al-Mauwùz (ï) ont admis la 11I'l'l'mplion.

I)'alltres enfin, s'arrNant Ù UIll' sollltion inll'1'ml'diaire, ont t'nlourl' son

exerci('e dl' reslril'lions; It's III1S faisant revivre les vieilles J'(\glt's d'aprl's

laquelle la ('!I('!rÎll lit' pouvail porler que sllr des hiens parlageahlt's, !t's

autres exigeant qll'ellt' fÎll t'xel'l'l'e en VU(' dt' l'hahitation d non daus un

hllt lllcratif dl' sOlls-location; ces restril'lions sont a,Lut'llt'm('nt ahan

donnl'es, l'volution similaire il celle d(' la :'illfqll où, des Ill'Ilf condit ions pri

mitives, 1IIIt' seille a l'Ii' rdellll(': 1<, ('OII1IlIUllal:U' d'origine,

Cl'1'tains alltcurs, ail sllrpills, n'ollt pas manqul' dt' relever lïllogisn1t'

dl' la doctrine, qlli admd k rd rail des fnlils d'arhres l'I lIOn dt's loyers:

al-Masdùlî (8) ohserve qlle ces dl'1'nil'1's sonl ('t'pendant les fruils au sens

large dll mot, el qlle la divt'rgt'n('t' des solutions dalls les d"lIx cas s'expliqllt'

sans dOllte l);lr le rail qlle les premiers sont des corps ,','rlains, constiluanl

Il nt' pari it' des arhn's, landis qlle les IO~'t'rs ont l,' caract('rt' dt, fruits ('ivils;

mais alors, l't'marque al-l,Ia!tùl> (H), COlllnlt'nl justifil'1' la solution dt' la

doctrine rl'.jt'l:lI1t le rd rail d,'s gr:lÏns, ainsi qll" d,'s li,;';ulllt'S '! (I~ll:Ilîl

(1) S,'.h""" ',\hd as-SalÎlIII h. Sa'id h. I.lahih al·T'lIl"hi (lfiO·:BI'i7fi·K,H ,1. (',) h' ,":'Ii'hrl'
""Ii d" "~airollall : l'l', U .. 1. /, .. SIIPPI., I. :.!!1!1. .

(:.!) ,\I-(~,i ..;jlll h. 'ISrl Ihll :\'ùji. "OIIlIl"'lItal"lIr d,'la Mllllllm('IIIIII, III. K:li / ] ~:I:I: (·f. Xliii. p. :l:l:l:
1;.. 1. / •.. ....f/I. Il. :l:l7,

(:n L'alll('ur d,' la 'f'0YII (TI/bfllllli-Itll""';"'). sllr Jto'lu.-l d. (;.. 1. /,., Il, :.!IH '" ....',1[1[11..
(J.) llisl'ipJto dl' :'llrdik, Il''' "II 1 ~ft 01/ L'ft au t'air(', 11101'1 ('Il :.!4HiKlll .l, ('., "ompllr<" parfoi~ il

11>11 "J.(~lÎsill,. L.,s allfliliolls .1(' .\IiLlik r""ul'illks par lui form"IIt pl"',... <1(' :W \'Olllllll'S.
(,') t'ill' :I! . Ihll 1"\111:111:->. nilHij, ,~(Iit. ('g~'pt., 1:1.• 1 H{-g .. p. :In.

(fi) Il:' soli "rai 1I01ll: AllII'I •. \shag 'lsÎl h. Sahl h. '.\hd .\IHlh al·.\sa<lî, origillairl' <l" (',mloll(',
,',Io:dil' il (;rl'lI'lI1t- '" profl'Ssu il ('(·,ita fllt 1',,,1i il Talll(l'r, :'ll,'kll('s "t (;rc'IUul,': 1Il.~HHIWll:lJ,l'.
l' "..,t l'lllltl'Ur <1., 1'0IlHllg,· ('{-li'hn' 111·'/'1,;", 1);-'IIIll',;:illll-IIIt"';III: d, r;, .1. /.,' 1, :11':1.

(il :'llul.Hlllllllad h. Sa'id, ,lit Ihll al·:'lIIlIlWil/., jllrisl" .'orcimlull (II' la lill .111 IX" s. <l,' .f, ('.; If.
lJihlij. p. :.!li.'. .

(l') Abll '.\1,,1 .\lIâh .\Iul.lIl1l1ma<l h. Ahi '1 QilsÎm h. :'l(uhammud h. '.\h,( al-l;fulIllllâ«( 1I1-Baj(g(\'j
al.:'lh·sdiLli, IH~ l't Illort il Boul(i,' (H:.!I-KIIHiI ~lK·H:.! .1. C), '1Il1u'ur <l'UIlI' glos,' slir l" "0111111"11111 in'
1I1-/"IIr'Î .1'11111 al·J~iljih '" d,'/rlu·((.y rapp~)rt{-,·s l'al' lu A-tll'ulllj!ltl.

(!I) :\hll ':\h<l ,\Ililh :'llul.uUllllllVI al·:'llagrihi. SlirtlOllllIIP ul.J1altllh, m', il lu :'I1"kk,', morl "/1

~I.)\ L~ ~i .1. C. aul,'ur d'lIl1 ('Olllllll'Illair,' "l'li,lm' dll MII~lltI.~lIr ,i" i{11Il1i1.
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~ KKH l' t ToMa, vers ~12 J), La raisoll l'Il l'st pl'ul-ôL rl' li 11(' ('es pla lites IlH'U t'l'lit

aprôs avoir produit leurs fruits ou leur partie eOIlH'stibll'; UlIl' l'xcl'ptioll

a pli être faite pour les ('u('urhita('(\'s, qlli Ill' pl'rissl'Ilt pas il la pn'1I1it'rl'

ClIl'illl'ltl', l'Ilcon' qlle la qucstioll ait l'Il' cOlltrovl'I'sl-c; l'esprit d"t'x('cssivl'
nnalys(' frise ici la casuistiqul',

C'l'sl :lillsi que si la jllrisprudcllcl' a adlllis, pal' assimil:llioll aux l'ruits

d'arbrcs, le l'et rait des l'('uilks dl' IllÙril'r, l'Il raisoll d(' kur import:lIU'l' au

Lemps où Il' l\'/aroc i'll'vait Il' Vl'r Ù soie, l'1k l'Cjdtl' l'l'lui des l'l\\'l'S l'II vert,

sans doule parce qll(' il' plant 11(' dure qll'unl' :lJlnl~('; la siluation l'sI ('('_

pl'ndallt la mÔIIH' pOUl' il's l'ucul'bilacl'es.

Si la qUl's'ioll du retrait des fl'uillcs dt' Jllùril'r !H' se pose plus il l'l'poque

prl'Sl'lItt', la prl~l'H1Flion des !Jaux contilHlt' pal' t'ont/'(' Ù ôLn' ('ollr:tmITH'nt

pratiqul'e dalls le droit positif. Elle n'v(\1 divl'I'st's forJlll's: dalls It, cas le

plus couralll, Ulll' pl'rsonlle dOllllallt Ù bail sa part illdivisl' d'imnH'uhle,

son copropril'laire l'l'prend Il' bail pour SOli propre ('omple par voie dl'

cilt'/fÎa; dalls le deuxi(\ml', deux IH'rsonlH's ayant pris conjoillll'lfH'nl il bail

UII iJllIIH'uble, l'UIIl' d'elles sous-Io\l(' sa part: SOli locataire pourra pré('mp

tel'; dalls ulllroisièJlll' l'lIfin,l'xpos('ll' (,oJllm('ntat('ur, UII propriétaire ayallt

dOllnl~ il bail une partie indivise d'imll\l'ubll' pourra rl'lrayer 1:1 sous-loc:l

lioll (,ollsentit' par Ct' dl'mier il Ull tiers: solution il l'approcher du droit dl'

retrait )'('eOIlIlU au eoprop1'il'tain' du sol SUI' la e('~siol, des COllstrlll'l iOIlS,

011 sait lJUl' la location par voÏl' dl' :"a/fJa l'st admisl',

La jurisprud('IH'(' rapportl'(' par l"Amal al-FfÎsÎ Il'a qllt' partil'lI('Jll('lIt

prl~valu, dl' l'aveu Jll0Jllc du t'oJllml'lltall'lIr, dans la qu('sl ion des dloJais ('Il

IlWlit\rl' d'l'xl'rcit'l' dll rt'lrail. J)'apri's ('t' lrailt\ l'II l'nt'l, le coproprii'lairl'

Uurait trois jOllrs (i pour parfairc le l't'lrail )J, c"t'st-i1-dil'l' pour fixt'r di'li

llilivl'lIH'lIt SOli al tïtlldc, l'l UII autn' di'iai dt' dCllx mois, d davalltage

pOlir s'at'«llillt'r dll prix, t'Il t'as d'ahsl'lI('l' dl' liqllidili's, lIotamllH'1I1 qllalld

il s'agirait dt' n'mbollrsl'I' IlIH' l'ortl' SOIIlIlIl',

Irapri's Khalîl, il' t'opl'Opl'il,tail'l' mis l'Il dt'Iw'un' dl' se prOIlOllt'l'r doit

Se di~t'idt'r salis di'i:d, si ('t' Il'cst Il Ill' 1ll'lIrt' pOlir \'isil.t'l' ks lil'ux (~ !IOO) ;

IlI'i'sl'II1 au t'ollll'al, llIôlis 11011 Illis ('II dt'lIlt'un', il a dcux Illois, t'l IIOIl (ll'i·.

S('nt au t'olllral, 1111 ail. saul' illl'apa('ili' ou :I!IS('lll't', Ll' dl'Iai dl' Vl'I'St'llIl'lI!.

du prix l'si dt, 1rois joul's d'aprt"s la 'l'liMa (V('l'S titi), l\lais sdoll la jlll'ispl'Il

(11,'11('(', il s't'llIt'lId dll t';IS oil l'a('/fut"n'lIr SUllOJ"dollllt' son aC<luiescl'IIl('lIt au

1'l~1I1houI'St'IIIt'1I1 ; It-s :lIllt'III'S It-s pills lal'gt's Ill' prol0llgl'1I1 (T dl'lai <IUt' de
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quelques jours seulement, al-LaQmî (1) estimant qu'un mois serait exagéré.

La solution de J"Amal, basée sur l'assimilation du retrayant à un débi

teur ordinaire, et empruntée par l'auteur ù son maître, le cadi Ibn Sûdâ (2),

présentait l'inconvénient de priver l'acquéreur ù la fois de la chose, puisque

le seul exercice du retrait emporte transfert de propri:~tl~, et du prix; elle

n'est admise par la jurisprudence aduelJe que dans Je cas où l'acquéreur

a ura it eu J'im prudence d'acquiescer il la préemption sans y mettre comme

('oIHlition Il' remboursement du prix.

Le même ('adi Ibn Sùdù, juriStl' rl'putl~, a Hô mieux il1spirl~ dans une

autre question, ('l'Ile du mur mitoyen; observant en elIet qu'il constitue

ulle dépl'ndallcl' des imnH'ubles, c'omnH' UI1 ('IH'min pour Iequl'lle retrait

l'st intl'rdit, il adopte la nH1nH' solutioll.

La qUl'stioll peut Sl' posl'r dl' deux manières, soit <Ju'un propridaire

vende sa maison el la mitoyelllll'tl', soit qu'il C(\\e ses droits sur le mur;

le comml'ntateur les envisage tous (!l'ux, mais il l'aut o1Jservl'l' que le sec'oncl

cas l'st thl'orique : pan~illp cl'ssion Ill' sauraiL l1Lre pratiquemenL ellvisagée

qu'au proliL du voisin, el. la question du rd rail. ne S(' pos('J'aiL dl's lors

pas.

Or, le premier cas e~t résolu pa l' la Alwlflu/lIf/l/fJ da ns le sens de J'a /Ii l'Ina

tive: Il' rdrait pourrait êtrl' exercl' sur la Illitoyen'Idl' ù l'exclusion du

reste de J'immeuble vendu; solution illogique, obserVl' Ibn Sùd:i ; l'Ile prive

('(' dernier d'ull dl'pendan{'(' indispensable; sur quoi en l'll'e! appuyer la

charpente '? L'innovation apparaît ici parti('ulil'renH'nL ratiolllH'lk d hell-

La jurispnrden('(' de 1";\I1If11 est l'n('On' suivie de 1I0S jl/II1S ('n /llatic\re

Ilc' r{'('olLes d'arbn's l'ruitil'l's. La dl/drill(' adm<'llail dans Lous Il's cas le

r<'lrail, qU(' ('('S l'ruits l'usselll v('lIdus aVl'(, le l'ond ou iSIMnH'nL (M:lIik,

d'apn\s la J/whl//wlll/fI l'I l''()/hi!lfl; TII~I/fI, Vl'rs ~117-~l1K, d Khalîl ~ XX:~).

Le droiL positil', distillguallt ('lIln' Il'S l'ruits d(' ('('Il(' lIalul'<' nllhissalll en

("Il" et ('eux d';III(Ollll\(',:1 rcjl'll' la pn"('nlpl ion pour la prellli("n' ('aU'gorie.

Toul d'abOld, ks jll"isl('s oJlI ('SS;I'y(', dl' lilllil('r, loul ('Jl la juslilialli. J'en-

(1) '\Ii 1>. \/111"'"t/t/:III ar·ltd,j', dit :d·l.allllli, d,· hainlliall, III. w~. 110 ~ .r, C, : d, n;bâj,
p. :.!oa. . .

(:.!) .\hù '.\1111 .\llid, .\'"hallt/II:ld at·Tù"di Ihll S'Id,,', III. 10jli lIiliH .1. ('.,111'\'('11 d"hll '.\sir,
lI1aitn' d(' l'allt.'lIr d,' l''.'II/fli ,,/·Ff;'; ; d. X"." ,,/•.lI"!fjl/; (d,' ",II.. 1>, lI\'Tayyih Il,·(~illliril, lrll'f.
~'I('II\IX·IlI:l.I.,\lItI:, A,f'/,irn '\1""'/'flil/n, t. :\\:I\', l'. Il •.·..
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torse apportée li la doctrine; c'est ainsi qu'al-'AbdùsÎ (1) a voulu baser celte

solution sur l'interdiction de la revente; le retrayant des fruits d'été, émi

nemment périssables, ne pouvait avoir en vue qu'une nouvelle cession;

les auteurs ont ensuite essayé d'exiger il tout le moins que les fruits d'au

tomne fussent retrayés en vue d'en faire des conserves. Cn saisit la fai

hlesse du motif invoqul\ qui rapproche la conservation des fruits de la pé

rennitl~ des immeubles; aussi, il l'heure actuelle, aucune de ces restrictions

n'a-t-elle Hé maintenue.

La defllière question il exallllJwr Cil lllatÏl\re de ch/'jâa est celle du re

trait exen'l~ par le mineur ou incapable quand son incapaeité a pris fin.

Il 1)(' s'agit pas, ('n l'espè('(', du mineur qui ôtait pourvu d'un repn:~senlant:

pl'n" tilLeUl' t('stan\l'ntaire ou judiciaire; ee représentant n'ôtait pas tenu

d'exereer le rl'lrait, car c('lui-ci s'analyse d':lJ)n\s l'opinion dominantc en

UIIC mutation :'t titre onl~n'ux, et le tut('ur n'est pas ohligl' d'acquérir pour

Son pupille; si don(' il n'a pas usé de la prl~emptioll, celle-ci est ôteintl', ct le

Jll ineur i'mallcipi' IW Pl'Ut y pri'(('IHlre (ToMa, vers !l27).

LI' text(' de 1"/\/lI1I1 vise, au contrain', k l'as du milleur ou de Lout autre

illcapabk lion pourvu d(~ repri~sl'ntant; la prescription d'lllie allnl'e ne

Court pas cOlltre lui, P:lS plus que cOlltn'l'absent, et il peut, apn\s son imwn

eipation, ('xen'('r k rl'lrait ; i:I doctrine et la jurisprudellce s'accorelent

sur ce poill!..

L'innovation dl' l'eUe del'llién~ consiste il di'cider que l'ancien millcur

pourra pri~I'llJptl'l', 1I\l'n)(' s'il n'avait pas de IiquidiLl~s le jour de la velite,

c\'st-ù-din' au III 0 Ille1J!. où lIaissait pour lui k droit ù la prl~elllpti()lI, ou

dalls l'allnl'(' qui a suivi. La dod rine avait adopLl' la solntioll inverse ainsi

qU(' l'('xpose k jurisll' al-l\la'd:lnÎ dalls sa glos(' au co III 1IH'IJ!a in' d'al

I,Iaqùb, pri'cisallt que i:I jurisprud('lIc(' d(' FI\s i,tait dl\jù lixl~e en Sl'IIS

tOlltrain'. La posil iOIl d(' i:I dol'lrine ('st cOllforlll(' aux principes: le droit

au retrait Il'('st ri('II, faul(' (Il' liquidilt"s pour !'l'nlbourser le prix; la ju

risprudel)('(' ('st plils ("quitabl t'; ('onsidt"r:lJll que il' manquI\ d(~ fonds est

})('ut-('In' ):l ('OIlS("qllt'III'(' dt' l'aIIS('II('(' dll lul('llr, l'Ill' a d i'ci dl' qU(' l'ex-mi

111'111' dl'vail pOllvoir, ('II Il)lil ("Ial Ill' (':IIIS(', l'l''pal'l'I' lin pri'judi('I' possihk.

011 sail, p:lr :lilll'llrs, qU(' la l'!W/lill, si l'lit' l'si iIlt'l'ssible, SI' traIlsIlll't pal'

"'''' (1) ,\111'1 'i1l1 ...·I 11 'hhl"" \III" :'I-'liI'\i al.'.\"dlhÎ 1·II,il''''OIl'III''' lIlalt\kil.I' Ik FI\~,lll.:1 :\It'.kllès.
'dl/l'I~ . . • . '. l' \' '1 "Hl l'I~"• d-ï.; ,1. C, ; '''" Iii, ,\1111 ".\1111 ,\lIiLlt \1111.1, Ill. H~H·II H~·~,j.1. l'. ; l' , • Ill, l'JI.•. l' • ••
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SUC('l'ssion; c'esl pourquOI 1"',lmllf ajoute que 1l' rdr:iÏt pOlllTa être ,'x('J'cl'

par l'héritil'r du Illll\l'UL

** *
Ll's qUl'stiolls rl'Iativl's ;, la préemplion Ill' sOllt pas, 1I0US l'avolls dit,

ks sl'uks l'x:lnlilll'es dalls CI'S P:lgl'S dl' l''.\mllf; l'aull'ur a cru devoir y

illst',I'('J' trois ht"mislicl1l's rl'I:ttifs Ù des IIwlii'l'\'s ahsolunll'Ilt l'lr:lllgi'l'es ;111

sujd, l'! l'l' Il'I'st pas Il' seul l'xemp1l' d'ull pareil dd;lltl dl' COlllposilioll.

Les Ill'cl'ssill's de la rillll' Ill' suflisl'Ilt pas ù juslili('J' sl~lIllJlahk allolllalil';

Il' l'OIlIIllI'lltall'ur lui-llll\ll11' Il' rl'Illarqul', l'l, polir [H' pas SI' bOI'IH'r Ù UIII'

niliqul' nl'gativl', l'xpose ('Olllllll'ni il l'ùt l'Il' possibll' d'l'vill'r fal'ikIlH'[l!

('l'lll' nl'gligl'ncl'.

L'hl'mistichl' rl'!atif Ù la :';Il/qll n'apporte rien de nou\'('au en IInl' Illalil'n'

qui a fait l'objd, qUl'lqlll's pagl's auparavant, d'abolldallts dl'vl'!opPl'llll'lIts.

Des deux autrl's, l'ull rapportl' la solutioll jurisprudelllil'!1l', d'aprl\s

laquelle Il' gardil'Il dl' moutolls, ou autrl' hl-tail, l'st rl'Ildu n'spollsabk dl's

animaux con fil'S Ù sa gardl'.

Sl'!on la doctrinl', dalls 1l' louage d'industril', qualld la malil'rl' pre

mière est fournil' par le propriHairl' pour le compte dllqlll'! le travail l'st

l'xécull~, les risques dl' cette Illatil~f<' SOllt ù la charge dl' Cl' dl'mier et noll

du lo('a/ur o/ll'1Ù; l'exl~cutalll est, comlll(' Il' ('omllwl}(lill', ('fil sur pa roll' ;

la pn'uvI' de sa falltl' in('omb,' dOliC ail propl'iHairl', situati('11 allalogul':l

('l'Ill' dl' notrl' 1)roit ; le Codl' Civil, artick 17XH, dl'cidl' ('II d1'd, que l'I'Xl'

('utant III' l'l'polld quI' dl' sa fautl', 1)cvallt ks ablls qlll' U(' pouvait m:lll

qUt'l' d'l'Ilgendrer unI' pal'l'ilk dodrinl', la jurisprud('I1('(', appliqllant IInl'

fois dl' pills ce prillcipl' d(' la IIl'Cl'ssiU', qlli l'si UIII' ol'iginalitl' du rit(' ma

Il'kilt,, a hardiml'nt rCllwrSl' Il' sysll'nll' dl' Pl'l'solllplions al'I'l'!l' par Il's

autl'urs, l'n posallt k princip(' dl' la n'spollsahilill' dll l)('rg('I': l'admillis

tratioll dl' la pn'tl\"\' dll ('as forluil l'si ainsi Illise ;', sa ch:ll'g(',

l'Il l'l'Il \'1' l'SC Illl'Ilt a Il ssi i Il t("n'ssa lit ('n ma t i('l'l' 1k rl'Ill1' l'l' ('S 1 signa Il'

par 1':lltll'lIr au chapitn' Ik la \'1'1111', En l'as dt' l'onll'slation l'ntn' dl'ux pcl'

SOIl[H'S, l'II11l' prl'It'Ildant '111'i1 ~' a l'U lout :111 dl'/lIl! silllull:llll"nll'III vcntl'

('ompliqlll''l' d'llIll' ,.j:llISt' lit' n"lIll'n' dl'stilll't';1 dissilllllll'l' 11I1 pl't\1 a\'('1' indul'

jOllissan('I' dt' l'immt'uhlt', l'allt l'l' soUtl'II:11tl, :111 1'0111 1':1 il'l', 'IUt' 1:. l'l'ssioll

l,tait :'t l'origint' plln' l'! sin,!"!' d'lU" 1:, l'laus,' lit' 1'1'1111"1'1" :11"1,', l'onsl'ntie

rl'guli('I'I'nll'llt p:lr la suitt" I:t dot'! l'illt' dl',,'id:lil '111t' ks l'n''soll,!'' iolls jOli ('
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raiel!l en faveur dl' telle dernil\re partie qui afTirmait la régularité dl' l'opt~

ration; mais la frallde s'étant Inultiplii~e, et le Jlroeédi~ servant ainsi k

pills sOllvent Ù di'pollilll'l' lin (!l'bileur de SOli illlllH'uhll', la jllrisprudell('e

:1 dt"('idt'- (l'l(' la pri'l'Illpt ion dl' vi'riL(' jouerait en favellr (Il' la p:lrti(' allir

lIlallt qll'il y :1 l'II fralldl', (Il' IIlallière :'t lui pl'l'JIll'llrl' dl' rl'prelldrl' sOlllJi('n

l'Il n'lIl!JOllrs:llll Il' prix.

1.:1 (1l'IIxi{'IlH' <'1 d<'l'lIi{'re qlleslion dl'ang<\re Ù la ('1I1'/IÎfl, traitl'l' dans el'

('h:'pill'e, l'st ('l'Ill' des dOlls allx Chorfas. POlir éviter dl' !l's pla('er dans 1:1

sitllatioll d'olJligi's, Il' ProphNe avait dl'('id{~ qm' Il's 1I1('lllbn')' dl' sa familk

Ill' dl'\Tail'1l1 a('('l'ptt'r a 11('11 Ill' oIl'raIIde, Mais, apri's sa lI1ort, Il's rl'ssou['('('S

dl' ses d('s('('ndanls dill1inlll\rl'nt d'alitant plus rapidl'lIll'nt que !l'ur qualilt~

h'lIr intl'rdisail Ill'alll'Ollp dl' profl'ssions : on !l'ur consa('ra alors une partie

des n'Vl'nus dll 'l'l'l'SOr. Les IlIlll's intestines qui slIivirent privèrent les

ClJorfa dl' ('l'S nOllvells ['l'SSOII/'{'l'S : c'est pourquoi les auteurs reconnurent

aux dl'S('l'ndants dll Proph(\tl' tOIllI)(\s dans Il' besoill la possibilité d'accep\('I'

dl's pa Iti('111 i('rs des do ilS, of1'ra IId('s ou a IImÙ!H'S, :din, prt~tise j udieieuse

ment l'un d'(,IIX, d(' IH' pas al t<'!Hlre, pour !l's secourir, qu'ils fUSSl~1l1 morls

cie failli,

***
Dans son ('I\apil['(' d(' la prl-l'mptioll, l'ouvrage réplllé qu'csll"Amal al

Fr1s1 prt'Sl'lItt', 011 le voil, pal' ll's inllovations de la jurispl'lldence qu'il rap

}>or\(', /laI' ses variatiolls 111(\ 111 l'S , III! ri-l'! inti-l'N, JI oHn' plusieurs l'xemples

de cdt(, i'vollll ion dll droit posilif nWl'ocain qui constitue lin de S('S traits

les plus si~duisanls polir des esprils ()('('identaux. La jurispl'lldenee, placi~e

l-n l'acl' d(' nt'('essili's d de situatiolls nollvl'!ll's, inconnues des aneÏens ail

leurs, n'a pas ht'sili':'l y adaptt'r ks principes, ù les assouplir, ù inlrodllin- ks

dislilldions Ili'(,l'ssain's pOlir asslll'er aux .iusticiahles Ull droil pllls humaill,

plus ('CIl 1'01'Il\(' Ù !t'lIrs aspir:ll ions l'\ il h'ul's lH'soins, sans ('epelldant heurter

<.I(~ fronl ks rl'gllos l'ondallH'lllallos dll droit prillliU, Il appal':lÎl ainsi, dl' plus

l~n plus, (/Ill' 1':lllI'i.'1l dogllll' d(' l'illlllllllahiliti- du 1)l'oil lIIusllltn:t1l doit
Ml'(' l'l"S 1 . . .. 1/ IIltW1I1 n'us(',

HI/iiI/t, ,-, //l'rit 1~I:\~I,
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CI',1'f'I'I'Ù't' 0('1'/11/1' du dl'Oil dt! pJ'l;cmplion l'si l'/fil'l1œ; 1f!S l'I1dis de l't'poque 1'0111
IIdmis ri /'I/llallimilt;.

/'a 11'IIIIslirlilill 1'/1 rl'fle 11Ialit're l'si 1/1l1~ solulioll possible l'f, ri plusieurs reprises,

11/-.\1f//'Î1I i Il dOllllt: Ill/l' l'1In.m/latioll l!l1 ce sens, cl iUrfé de mhll/! ; nolrl' mal/rI' ;11((,l/yâra

(({(IIUlail la 1J/'I;I'1/1plilm aillsi C,l:I'1'I'ét!; il Ile S'l'li mOllIrait /)/lS partisall,

Nous avons toujours entendu soutl'nir, allil'llw le commentateur (1), que la

jurisprlldl'nl'(' dt' Fi's t"tait li:l:l:'t' ('n l'e sens qUI' j'('xercice secret de la pl'<'~emption

sortai f son p!l'in dld, cf nous avolls vu des aeles da hlis en (~onst'~qu(!nee,.J'ai mêmr

lu, dans 11I1 t''('ril dl' la main du Cadi dl' la ('apitale l'II ('e teHlps l'l son jurisconsulte,

Abll '1-I,I:!s:!1I b. l\lul,HlIlIlllad al-MariIlÎ, (/lw, selon le JJi'ydr, la prt'~t'mption exercée

s('cr(~telllent par ministi~n~ d'adouls dai t valahle, el que ce droit ne pouvait dès

lors dl'vl'nir caduc, même aprl~s plusieurs années; toutefois, Ibn 'Arufa l'st d'avis

IjU'oll Ile plllit S'('II prt'~valoir (2) il moins de la rendre Jlublique, et que SOli exercice

1l(~('1I1l1' l'sI iUIlIH"rant. Le Il/llmc Cadi, examinant 1(' parti que peut Iirer le (:opro

prit"laire (h~ l'exercil'e scerl'l de la prt"elllption par devant adouls, renvoie nu Prèeis

d'Ibll 'Arafa sur l'dude d'AI-Matlîtî (:3), d'As-Sakùnî (1) et du Cadi d'alors en

fondions; la qUl'stioll soult'va urw discussion cOllfuse; on soutint la validité d'une

dédaratioll st'('rt"t(~ dt' prt"t'mptioll par millistère d'adouls en l'ahsenec de l'acqué

r('ur, pal' :lIIalog;(' avec la (!t"c!aratioll d'option t'xerl'l'e par J'un des deux ('.ontrac

Lanls, dalls la V('II'" Ù optioll, t'II l'ahst'IH'e de la parti:~ adverse; l'atraire se ler

Illilla pal' 1I11t' 1ra Il sa l'liOIl ». Tt'IIt' ('sI la Ilote que j'ai rl'lev{'c écrite de sa main, ct

'1111' jl' rapporl,' ainsi ('II pn"cïsalll qll'iln'avai! rjl'lJ rt"digl'. d'autre; en efl'et, inter

I"0g(', Sllr fa solutioll qu'il avait :Illoplt;(~ l'II l't'spèee li lui soumise, il fOllrniL cette

rl'pOUSl'; l'! il ('ollll:lissait la jurisprlldt'II('(' t'l les eoutullwS. (J,uall! :\ notre maître

(1 J l.'all"'lIr /lli'/lI/' d,'s \','r,~ (:'-101" dll Iradlll''''III').

(:.!) El .,'"" lil /'01';/1;0/1 dll/";/lII/lI., (N . .III t r.J,
(:\) ,\1,11 ').1111""1 ',\1;), ',\1111 ..\Wili lI, Ibrilhilll 1" '1111,1, Jo. ',\Jo.( AIUlh 1I1.AlIsÎl.I'!, ~~11'1I0/l\lI\(\

AI"lllltit'\ l" '\' " '/1"")' 1'\1111II.IIII'II'llI,,·Sildillli (("dit, égVl't.I'III1111l'lCl ' du/h/}tlj, 1',11111),
1 .' , ,11/ fII·/ 1 1 11/ f / l ",.,' l' . ,.11"1' 1 '1.1.

f 1111111' "f 1 1 l '1 .;..' Il ..·Il~' ~.) 1 ( Il .'st 11111"'111" IllI ouvra"l Il. ( II"( al' JI '")"111'" C :\ (' 1 C' ~I~ 1"1." :'J" .' 1· ..·4.·. " r ;. ',' ,... r: 1 fIl' , ' ~
dl' NOl. "'"11: "'-M,,lIi/i,/II. d01l1 Ih/l IliÜÙlllll.l":ill(lfI! 111·/ (l/I/~I (/II, 1,)(l/l.I'~lJ) IL lit,' 11I1,1I)'~ég(.

( l)"'" l" Il' "l"" ·-"II.("lIill ilflll./ J:JIH,J.(.il'f.(,.•-1.T..,
Il . "ll'IiI '" '<\111 \l1I1a"llIllIad 1" alil a· 11111'. II'·,'," , ',:.!,;o,· . •
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Abù 'Abd Allàl\ ibn l\layy:îra, il r('digea sur la (/Iwslioll UIll' lIok dont .l'ai l'II

COllsulter la minule; il Y eXjosait qu'il sa ('olllJaissancl' la r('quisition d'exercice

S('('fl't d(' la pr('emption ('lait illo[ll":'anle et n'avail aucUlle porl('e ainsi que l'a

allirlllé Ibn '1\1)(\ as-Salàlll; le maître !lm (;ùzÎ (1) a longul'Illl'III tr~IiU' la qUl'slion

dam; ses deux ouvnlgl's ,~ï/d III-,rjlllill'l 'j'lIkllli/lI/ 1I/-!I/ll!Jld.

Fin du conlllll'ntaire d,' l'aull'ur rapportl" litl('ra/('nl:'nl. .J'y :l.ioull'rai Ics ('011

sidl"ralions suivantes:

Fasc. 40, p, ~ Le passa,~(' d'Ibn 'Arafa que le jurisconsulte Ailu 'I-I,lasan invill' il ('(lIlsulll'r

doil èlrl' cl'1ui rappor\(" par Ibn (;:iZÎ oit, apr('s qul'lques nl!J!s. il ('si exposi':" Cdll'

l'SP('(T, di'dan: Ibn 'A ra fa, ils 'agi!. de l'l'xer('i('(' du rd rai 1 hors d(' la pri'sen('e

de l'aequiTl'Ur i'vill(,(' - nous fut soumise au l'ours de "ann('c TlO, dalls ks condi

tions suivanl('s: \1\1 l'drayant usa dl' la pri'ellll'Iion sur nll(' maisou, du surplus

dl' laquelle il dait l'fOprii'laire, par Il' Illinisll'l'(' dl' deux nolain's, salis pJ'ocl'dl'l'

il la mise en demeure dl' l'acqu('reur ni rail'(' prendre adl' il son ('nconlre dl' ('l'lIe

dernière formalili', Par fa suite, Il' rdrayanl vendit la lolalite', d(' la maison, d

l'acquéreur in tenta une adion ell alJnu lalion dl' la ven Il' dl' la maison ('ol\senl il'

par le relrayalll sans (lue ce dl'rnier ait fait prendn' ad(~ il l't'neont!'e d(' l'a('qul',

l'l'ur de \excrcice de la préemption, ni sans avoir fait d'oll'res ri'elles: de pareilles

ofl'res avant la revenle auraient en e/l'el permis tout d'abord dl' 1)\'IH,i'de\' à l'exer

cice du retrait -- Le Cadi, mis en demeure de se prononcer sur la ratifieation de

la wnte ou sa r('solution, consulta notre maître Ahù 'Ahd All:îh as-Sa~p (2), qui

ne put citeI' en la matière que le texll' d'Ihn al-I;Iàjih (3), el ('l'lui d'Ibn Busd (\),

auquel renvoie Ibn -Ahd as-Salâm, L'un (/ros juristes d(' l'i'pol]ue, AlnÎ ',\hd 'AII:îh

h. ijalîl as-Sakûni d moi-III(\nH', avions illstnlm('nU' ('Omme notaires (~n n'Ile

all'aire, et le Cadi 110 us reprocha d'avoir recul'illi la di'e!aration de ven!l'; pour ma

part, je n'avais f;lit qu'assist('r Illon ('olkgul', me rt'JlOsant sur sa Scil~nCl' du (Iroit,

et sachant qu'il comptait parmi Ilos intiIllt's du C;\lli; j'opposai Ù l'l' demi('1' dellX

passagl~s de la .Hlldalllllaflll; le pr('mier, tin', du livre de l'optioll, (k('ide I/ue " si

le hénéliciaire dl' J'option all'edant IIne Vl'III1', ('xel'('(' son droil ('n ('ahsen('(' de

J'autre partil', et rl'qui('rt d'en pn'Illln' aele, ('l't l'xl'n'in' Sl'ra oJlJlosahle ù celle

demi('n' ,,; or, la situation du l'l'!rayant l'sI analogu(' Ù ('l'Ill' de "optallt, 1'1 on doit

t'II lirer argumcnt ('II fav('ur de la validiU' d(' la pn"('mplioll lJu'il aurait ('X('I'('I"('

('II l'ahsl'n(,I' d,' l'a('l/u("I'('ur; 1(' s('('ond lexll', au ('hapill'l' du rl'lrait, ('XpOSI' qut'

" le rl'lrayant n'est l'as fondl" Ù ali"(II'1' la parI rl'lray(',(" avanl d'('ll :l\'o;r eXl'l'/,j'

la préemption n. DI' ('es mols (k('ou!t' ('l'Ile solulion illlplil'il(' IJU(' la \'('111(' ('st

possihl(' apri'''' ('d ('x('I'l'in'; 01', l'adopt iOIl d('s solul jOlis illiplicilr-s d,' 1:1 .\I"dl/ll//IIII/a

('st, on Il' sail, h' sysl('m(' d'Ibn I\usd 1'1 d,' qUl'iqUI'S :Iult'Ul'S; l'l, ('nl'Olï' q'" Ihn

(1) ~IlIhallllllad h ,\llIlIad h .. , ',\Ii r..{;:'tJ,ia'- "'flllilllial·'\likrllhial·Fi(,i,lI1. lIlll Il,1:.1;:,1.(' ..
proft""iC'lIr Il (lara\\i~'ill ;'pf'. (:. ,f. 1... Il. '.!'II d "'Iii.; -""il, p, :s:s:s, "'l'

(:!) ~1. 7.;11,1 a~II .1, ( • ; ,'1'. ,\llil. l' ..~ ,;\.

(a) LI' ,','Idm' l(rallllllairi"11 d jllf'i"'lIlhlllk "'lo!q.ti"II. '1.. H'fi/I:!~K, '''1' 11''1''f'! '" (:, ./. 1",
l, aua; 1':"",//"'/)/1. d,· /'1.-111111, Il. W', '

(~) (;rantl-I'i'f(' <J',\\"'rrllll(;'; d, (:, ,/, 1." l, alolL
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Basîr (l) rapporte à cet i'gard quelques divergences, la jurisprudence des grand!\
maîtres s'est fiXl'C dans le même sens que Jc premier. -- Aprt's une longm> instance
devant le magistrat compétent, les parties mirent fin au litige par une transac
lion n,

Id SI' termine le texte <l' Ihn 'Arara,
Ibn (;üzî ajou!l': « La se('onde di'dudion paraît faihle n.

A I-<Jalasùnî (:~) ra pporlt' aussi n' passagl' prl'cé(!l'.n t d' 1hn 'A rafa, el ('ha('un
dt' ('l'S deux auft'ms Il' rait prl'(,l'der de ('e!te opinion d'Hm 'Abd as-Salâm que
el's lIIots d'Ibn al-I:/:îjih : " Il devit'llt propril"faire par le remhours{'mertt du prix,
ou par la n"quisit iOIl de prendn' adl', ('OIlJIlIl' aussi par l'el1'el du jugt'lIJent (recon
lIaissant Il' droit d(' rl'lrail) H, doivenl s'l'ntl'ndn' dans le l'as de la prl'Sl'I)(~e dt,
l'al'qul''n'ur, salis quoi ils n'aurail'nl all('ull Sl'IIS,

Ibn 'Ara!":1 l'ail sllivre ('l'S rilalions d'Ibll al-I.I:îjib cl d'Ihn 'Abd ns-Sal:îlll,
dl's l'onsidl"ratiolls slIiv:III!l'S: " A IIIn ('onnaiSSall<'.I', ('elle dodrillc n'est ('l'Ill' d'au
('Ull d('s jmistes du rite, Ù l'CX('l'jltioll loutdois d'Ibn S:îs (:1), qui n suivi l'n ('l'Iil
:\I-(;azz:îlî dans son H Abri'gi' ", ('OnrO/'lnl"JII1'nt il sa lendan('(' Ù ratta('ht'r I('s propos
dl'. l'l" antl'nr au rite, I<os I·on.il'duranl l'OnrO/'llll'S Ù ('(' dernier, ('1' qui nI' saurait
t~Il'\' :Idlllis salis I)('('UV(' H, l''in dl'Ia ('ilntioll. l'xtraitl' de l'ouvrage tIf!-/)1l1'1' (1/I-1l111ÎI'.

Iks d,"vl'lopp('IIIl'lIls qni pri'I'I'r1I'nl, il fant ndnll'lIre qUI' l'I'Xtr:1i1 ('i-dessus
rapporl,', p:lr Il' COllll1H'nlat('ur " Ù snvoir ('('S illOis: " Ibn '.\rarn ('st d'avis qu'oll
nI' IH'II1 S"'II prl'·v:doil' H (1), ('si salis dontl' 1111(' fauli' d'imprl'ssioll, qu'il faut n'I'
fifit.,. :liIlSi: Ibll '.\bd as-S:d:'illl ('si d'avis ", .l't'Il dOlllll'rai l'OIlIIlH' pn'uvl' ho ('oI\l
1l1l'1I1ail'I' dll \Iall n' ',\IHI :t1-llùqî az-Znrqlllli :IU " !)('(:";s ": (( Il dl'vil'II1 pJ'opri("tain'

par fI' .ill~I'IIII'1I1 (n','olliwissalli soli droit :'J la pn"('1I1plioll)H, pal' h' Vl'J'S('1l1l'11l du
prix ou la n"quisitioll dl' pn'lIdn' :1('11' " (:1): " ,..dl' 1't'xI'rl'i('1' du rl'Irail, I\It~n\(' l'II
"absl'II('t' dt' l'al'qnl''n'ur, d'apri's l'opillÎon d'lbll 'A ra l':!, cOlltrain'I\Il'nt l'I t'l'Ill'
d'Ibn ',\hd as-Sal:îlll: d'allln' part, k M,d'n' :\Iayy:îra, dalls son l'OlIlJIll'lltain'
dl' la TnMII, l'ill' 1111 passage' dl' 1,1 /llaill /lH\IlH' dl' 1101 rI' profl'ssl'nr ,\ I>ù 'I-'Abh:îs
al-\Iulfrî, d'apr"'s 11"1'11'/ Ibll '.\rafa, dalls UIIl' (,ollsullation, SI' prOIIO/l('a pour la
Validilt', dll n'trait (,ntTIUt', par simple dt"l'!aralioll (hovalll adouls, salis S(' pn',oc

l'Upl'r dl' savoir si 1':lI'qn,"n'lIl' l'Il avail l'U l'~Hl/laissan('(' ", C'l'st :'1 l'l'lit' l'ilatioll d('

MaYY:ira '1"(' s't'si n'porll', ho Cadi dans Il' passagl': Il Toutefois, Ibn 'Arafa t'st
d' ,aVIS, .. " (Ii),

.\'nll"~, Ct' IJlIl' l'ault'ur rapporlf' dl's radis Iii' 1""1'0'1 Ut' ('ol)('ordl' ave-c 1':11'-

u) '/\Il'iSI'ollslIl!., 1I11c111I11\l c111 v" s, ,1(' l'II"'/(, /XI" N. ,1. C.), lili/l'Ur ,III KilfJb 1/1.lmllJÎ/, fI'I'PI/II,
\1 /'.1) Nom d" troiN jllrl"t~,,,: JU .\IIIIUllIlllIlll, III. H:l7 Il. 1 ~aa·:I·~; :lu ,\/.'1111111 h, ~IIII.I. Il, 'Ahrl
, IfIIl,III.HlI:I/lUlI :(·r. (;, .... 1" l, J7H ;:1".\11(( 1,1,,'\ 'l'mar.
l' 1:1) ""i'li "'·t1ill "I-I'"salll h. '.\h,1 ,\11/111 Il. ~{I",illriSI'OIlSIIIII' mait1kif.', ('arli.'I'EI(~'(lI.. i flH,)!
121111 ; (,r, K 1\ 11111 r, /"'1 I,irrrt' d,' lilllrI,,· dr,~ 1,'lo lU", l',,ri,. LI'ff}lIx l1UIH.1I /111 ,11'1'11, MI/TIl.· ..
, XII f't XIII), Il, :l,rl ) l', :llla, 111(1\('" I~ 1'1 1:1,

.~) "011\1' V ,lu C/llIIllll'lIlnlrl' .l'AI·lllLltM.,l'. :I:!Il. ,krlliPr(' lillll" ,II' IUlllo,,' '" S.+(lIl'1k. *"WII,
/(1) l', :ll):t, 1. III dia. '.
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ception générale que donne Khalîl au passage d'Ibn al-l;Iâjib précité (1), que l'ac

quéreur ait eu ou non connaissance de l'exercice du retrait à son encontre, confor

mément d'ailleurs au texte de Mayyàra. On déduit de la doctrine des cadis comme

de leur jurisprudence, qu'ils ont préféré pour ce passnge d'Ibn al·l;Iâjih l'inter

prétation de Khalîl à celle d'Ihn 'Ahd as-Salâm.

Cependant l'auteur du lHÏ'!Jâr fut consulU' sur l'espi'cc suivante: une part

indivise d'un établissement de bains dant l'chue il la conullunauté musulmane,

unc autre fut vendue par son propridaire; le Souverain requit de prel.ldre acte

qu'il exerçait la prl'emption ; deux ans aprl's environ, l'acqul'reur introduisit une

instance tendant il dahlir que le Prince n'avait pas usé du n'Irai 1. Dans sa rl~I)(HlSI',

AJ-Wansarîsî M'clara, apn\s de longs dl'vcloppeTlH'nts: « Si l'exereic{' du retrait,

par ministl're d'adouls, a étl~ dTedul' par le Souverain en présence de l'acqul'n'ur,

il esl valable sans aucun doute, sans que cc dernier puisse Lirer argunwnt du rl'lard

apportl' au remllourselllent du prix; unI' pareille argullll'ntation l'st au contrain'

sans valeur, si l'opération s'est etTeelul'e l'n l'ahsl'lH'e dc l'acqul'reur, en sorte

qu'il n'en ait pas eu connaissance jusqu'à ce jour; il continuera il ètl1' propriNain'

de la part vendu(~, pendant une durù~ l'gale il celle cmportant pO'lr Il, copropril"

taire présent dl~chéance du droit de retrait, telll' que l'a fixl'e l'opinion qui a Ilré

valu dans le rite ». Fin de la citation, rapportl'l' l'n ahrl'gl'.

CeUe consultation {~e1ain~ la doctrine d' Ihn 'Ahd as-Sùlùm; hil'n mieux, le

Cadi (2) rapporte, cn margc dl' son comlllcntairc, quc Sîdî l\luIlallllllad al-Mas

T1âwî (:3) nota de sa propre lIlain avoi l' en tl'ndu Il' ('ad i Sîdî al-'A ra hî Burdallù (1),
soutenir que la jurisprudencl' avait adopU' l'opinion d'Ihn 'Abd as-Salùm. Il cite

ensuite, d'aprl's le prl'cis des J~SfJèf(,S d'al-Burzùlî rI), l'avis du lIlait re I:lalùlt'I (fi),

que la pn\~lIlption ~ecrde n'est d'aucun ellct. !,'auteur du PI'l',<,is l'n qlwslion

ajoutl': Il Si le copropridairl' s'ahsticnt jusqu':,! l'expiration dUlll"lai dl' pn"cmption,

il est fordos: pareille espl~cl' se prl'sl'Illa el rut juW\~ dans ('c sens ",

Dans un l'Xl'Illplain' des 1~'sfJh('s d'Ibn 1lil:î1 (7), j'ai n'Ievl' Il, passagl' suivant:

<' on discute la (flll'stion de savoir si le rl'lra~:ant devil'nt propril"tain' dl' 1:1 part

indivise par h~ seul efld de la dl'l'1a ra 1ion devant adouls, l'II pn"sl'nl'l' dl' 1':H'qul"reur,

qu'ill'Xl'I'l'l' Il' l'l'trait, ou si Il' transfl'l't dl' la propri('Il" l'st 1'1'1 a l'dl" jusl(II'au .Iuge

lI\('nt lui l'l'('ollllaissant l'l' drOIt ù 1'l'[H'onln' dl' l'a('qul''I'I'ur; Ihn ';\rai'a fut appe1l'

ù juger UII pan'illitigl'; ill'l,tudia, mais 011 Ill' Il'Ouva aueull Il'Xl!' s'~· appliquant

d l'aflain' se termi/la par une tra/lsactioll Il. ,\i/lsi dO/lc. pour 111/1 1lil:'t1, 011 pour

rait hl'siter dalls la prl'lIlil're hypothj'Sl', ('l,Ill' d'L11l1' lh"l'1aratio/l dl' n'Irait faite en

(1) l'. 20~, liglU' Il,

(~) "'lIUI('11r 111('111(' d(' l'',II/If/I.
(a) Cadi d(' Fi:s, aul('ur d(' jl'llllll/8 n',puU'('s. III. IlaallÎ~1 ; d'. ('!torj'/, "/" l'i/., p. :!HK,

(4) Cité par Il' Nf/il, p. aOi, ('0111111(' eOIl!t'lIIporaill d'lIm :"ilji (XV" s, .1. ('.).
(,;) Ahu'l-Qâsim Ahlllllll h. :\lul1. al-lIurzùli, Il.. H~I ou KU (1 ~aÎ III HI ,J. C,), lIluni, profl's"

I«'ur cie (Iroit à Tuuis,' éli'\'l' d'Ihll' 'Arafa,
(H) AI.lIJllllt h. 'Ahd ar-Hal.lIl1ilfl J.llIlillù al-(~lIrawi Kil,;, 1 ~KII-1I0. CI'. SI/il, l'. Ha,

(7) AhC! '. 'lIIar AI.lIl1ud h, :\lul1. h, 'Isil h. Hili", juris('ollsull(' l'l /IIul'li IIll1lddl., .11· ('ol'lloUl',
/li, ·j,fIll/ HIll!! ; il l'sI l'auteur du nu". II/Hulfîr.
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Ise. 40, p•.(

présence de l'acquéreur; on en tire cette déduction a contrario qu'il ne saurait y

avoir de doute en cas de préemption exercée cn son absence; une telle opération
n'aurait aucune valeur. Les mots qui suivent: « Ibn 'Arafa fut appelé à juger un

pareil litige H, indiquent bien que les termes de l'auteur embrassent le cas où l'ac

quéreur est absent, puisque c 'l'sI. là l'espèce même soumise à Ibn 'Amfa, ainsi

qu'il apparaît du passage pr('cédent. La question mérite qu'on s'y arrête.

1I. -- Il ressort des mots de l'auteur « l'rxereice () ('cu lll'. ) qll'il se place dans
l'hypothèse oi! l'acqu(~reur est présent dans le pays oi! le retrayant requiert à son

insu de pn'ndre acte qu'il use de la préemption, sans le lui faire notifier; si au

contraire l'aequl'reur s'duit absenté de la r(~gion, ct que le eopropriduire retrayât
au (:ours de ('CUl~ ahsenee, dans le (h~lai d'ulw année, pareille op('ration serait

valable, On rl'Il've dans Il' Jlli '!lûr: « Ibn 'Ahd Habbih (1) a ét{> eonsulté sur le

cas d'un aCl/ul'!'eur de part indivise, qui s'absenta, d fut rceherehé en vain par

k eopropri('laire dl'sireux d'exercer le retrait; il fut d'avis qu'on devait (lresser

aele ù son encontre du retrait elTectul' par ce d(~rnier, qui deviendrait débiteur du
prix, _. dont Il' montant serait d'ailleurs indiqul~ -- pour être vcrs(~ à l'acquéreur

il son re/our: la prolongation de J':thsenee dans ees conditions, ne saurait lui porter

pr('judic.e et ne pourrait être retenue. Par contre, si le copropriétaire n{>glige de

passl'r dl'c1aration de rdrait, et que l'absl~nce de l'acqu('feur dl~passe l'année, on

retomhe dans le (:as de l'acheteur pr('s('nl. Le même auteur cite, trois folios plus

haut, IIne ri'ponse dans le même sens ('manant d'un certùin professeur, ajoutant

in /inl' qlW le l'drayant n'{'.lait pas tenu d'avoir recours au juge, car cc dernier le

Inettrait l'II (knll'un' d'('tahlir les justifications nécessaires, ee qui pourrait l'em

halTasser H. Fill du :\li'!llÎr.

Cl' passage eOllsacre expli('ite/lH'nt J'obligation pour Je retrayant, en cas d'ab

sence de 1':Il:(/u('n'ur, d(' prod'der il sa (ll'.cIaration de retrait sous peinc de déchéance

du droit; or, il apperl. dl' la deuxil'lIIc eiLation rapportée par AI-Qalasânî, que ccUe

forrnalitl' (·sl. slq)('rl1ul' ; l'Il voici Il' lexie: « [iln YLÎnis (2) rapporte Clue Mul)ammad

est d'avis /fU(', si le {Jn\~llIpt('UI' ('sI pr('sent au liI'u de situation dc l'immeuhle, et
<tUI'. 1';\('lJu{·n'.ur s'ails('lIte après ":Il'.quisilion, ou l'tait dl;jà ahscnt au momcnt oi!

il l'avait rl'alisl"I~ soil par lui-mêllH', soit par mandataire, le pr{'empll'ur peut t~

jours User dl' SOli droit qualld iliell mêllH' l'ahsclH'e de l'acqu(;rell1' se proJoIIgerait,

cl. (/11('. SOli llIalldala;n: se gàerait l'Il propriétaire par des aeles dl' d('molition, de

CoustrUl'lioll, passl:rail dl's ilaux, k tout l'Il présenœ du rdrayant; celte situation

<lurerait talll qUI' l'aequ(''reur Il'aurait pas donné procuration pour lever l'hypo

thl:qUC du rt'lrait ('x('rd' il SOli ('II('outre, par l'dTe! d'ull moyeu de droit actllel

dont 1(' rdravanl. allrait eu ('ollllaissallce: ho droit (le œ (/t'mit'r il la préemption

Serail. alors S;,Ulllis aux rl'.gks onlillaires.

011 objt'dent /fl/(', si ho copropri(,tain'. peut exerccr Il: retrait l'n l'ailSl'.l\(,I' de

(1) ""CI SlI'jd '''Ill .. '''/Id UII/llJilllll-:\fll'ùllri IlJ·t~lIrl.lIlJi; l'C.mMA, :.!U:!.

(:.!) ,llIriNtc' 1Il1'1l'klll' /JI, Il:.!:.!,I:.!:.!,i .1. t'.
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l'acquéreur qui néglige de sc faire représenter, on devrait cldmettrc la prescription

de cc droit par l'écoulement d'une longue période; la n;ponse doit être cherchée

dans l'excuse que constitue la répugnance des gens il se présente:" constamment

devant les tribunaux; ct il arrive fréquemment qu'une persollIll' abandonne ses

droits, plutôt que d'avoir recours pour les recouvrer il l'intervention <les autorités.

Ibn Maïsar (1) pr{~cise: (( Si )(' mandataire de l'acqut'reur se livre il des ades de
d(;molition, construction, au vu d au su du retrayant, Il' droit de ce dernier l'st

prescrit par l'expiration du dt'Iai normal )l. AI-I:Ia\!üb rapporte en partie Cl' pas

sage. Le C'araell're facultatif du rdrail ressort t'galewent de celte phrase d'az

Zurq:inÎ: " L'doigneIlH'nt de la part v('ndue a les 1I1(1n}('s C'onst'quellC'cs que l'ah

sence du rdrayant ll, exprimanl ainsi qu'il cOllstitlW ulle excus('. 011 dt'duit d('

cette assimilation qu'jln'est pas nt'cessain' pour le retrayanl dl' pass('1" dl'daration ;

enell'd, on note dans le TllWlî~, d'aprl's l'autcur (I!' l' /s/irj/air, l'opinion d'un groupe

dl' savants, de nos amis et aulres, sl'Ion Il'sqlll'!s 011 IIC IH'ul n'qu("rir de prl'lIdn'

d'adc ni pn\ter d(' sermelll il l'ellconln' d(' l'ahselll ",

1[1. --- Par" n'qul'rir dl' pn'ndre al'le ", il faul ('nl!'lIdrl' la rt'quisilioll, par le

rdrayanl, de prendn' a('[l' ù son ('IH'/)lIln' qu'il ('Xl'I'('(' la pn"('mplioll; Il'! ('sI ('II

e/ld le sujet traitt, par l'aull'ur, aillsi qu'oll I!' dt'duil dl' ('('S IlloIs: " 1;('x('ITin' du

rl'trait... ll. La rt'quisilioll dl' dresser a 1'1 l' qu'il elll('nd n"S('I'\'('r SOli droil, c'esl-:'i-dire

qu'il n'y a pas n'IIOIH'('" 11(' lui Sl'l'a d'au('ul\(' ulilil(', s'il s't'sI a!ls!('IIU salis Illolif

\'alable d't'nuser pelldanl le (1t"lai Il ol'ilia 1d(' la pn'sniplioll d(' ('(' droil ; c'('sl pour

quoi, aprl's ces mots dl' Khalîl (:2) "OU la r('quisilioll dl' pl'l'Ildre ad(' ". az-Zur'lùllî

0, p.;) ajoute: " ...de l'eXl'rcicc dl' la pn"l'mplioll ". 11011 la n"quisilioll o('('ulL' dl' prelldre

ade qu'il r('ser\,(' SOli droil, s'allsl('lIalll ('lIsuilt, jusqu'au 111011\('111 oi! 1(' dt'Iai

emporlant forriusion du co-propri("laire pn"s('111 ail lil'II dll t'OlIlral ('sI sllr le point

d'expin'r; pass(' l'l' d('lai, ('('1 al'll' dl' n"s('r\'(' 11(' sl'l'ail il ('l' d('mil'r d'all('UIII' ulilitt'

pOlir ré('lanlt'r ensuill' \to b("ndit'l' du n'trail ; il l'II sl'l'ai! tit"l'IlII, '1'(,111' l'si la solulion.

adopt('e par Ahù <[mrün n), dans Il'l'IJ:lpiln' dll cauli(lIl1ll'llH'1I1 dl' ~on 1_ 'l'1I1J!JÎd H( 1).
aillsi que la note I!ln (i~ÎZî.

En marge d'un exemplaire d·~"-I.lirsî (,-1), j'ai l't'II'\'I'" dl' la maill d'ulI mufti

('Il'Y(' du jurisconsulte al-:\Iasnùwî, l'annolalion slli\'anl(': " Si 1(' propri('lairt'

requit'rt ll'S adouls dl' pn'ntln' act\' qu'il n"sl'rvI' S('S droits ail rl'lrait. pllis s'ahstit'nt

p('ndant Il' dt'Iai norlllal, il s\'ra forclos, sans lfu'il y ail lil'u dl' distingut'r si la (It'rla·

ration a dt" puhlique ou oC'eullt'; la n'slriction parfois Illt'Illiollnl"(', dalls Ibn c"Î\zi,
par t'xt'lTlpk, d'un eXl'r('jct' SI'ITl'l, lit' SI' ('olllpn'nd pas il. Touldois, tians It's t'sl'l'('('S

(1) Al,lInad h. :\1111,1. h. IJÎllid h. 'Iaisar, jllris('ollslIl!(' l'I("l'lil'II, III. a:w,lI:;o.,il ,1. ('.; ('f.1Jill/l~.
l', :17. '

(~) St'il(lIl'ttl', *Klll/.

(:1) AI·<Ahdùsi, l'f. ,Yllpm, IlIlrod., l', Illll, 11011' 1.

(4) Ollnll/(l' Mllr Il, .H1I~II(w".

, (,i) AhÎl ',~hd AII~h '1111.1. h. ',\h" .\IUlh IIJ.\Jir.l. jllris('OIlM.ItI' "l(ypli"II, III. 1IUI/lUIll); l'"~
(,. A. /,., Il, .1114, l't ....1I1't; 1.10:\'1.1'1\0"10:'\'''1., ('''"rfll, l'. ~K:I.
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du Mé'yâr relatives à la che/âa, il est rapporté, d'après un certain Maître, qu'on

a.,hésité à sc prononcer, en cette question, sur le point de savoir si une pareille

déclaration permettait l'exercice du retrait; au reste, en voici les p::opres termes:

« Il sc peut que le retrayant, s'il a requis de prendre acte, dans le courant de l'an

nl~e, qu'il faisait ses r('serVl's sur son ahstention, laquelle nc devrait pas être inter

prt'-t(~e comme un acquieseenwnt à la déchéance du retrait, puis s'ahstient long

temps aprl~s l'expiration dl' l'anll('e, pour rl'e1allll'r ensuite II' \)(mélice d(' la pn'cmp

tion, puisse tirer avantage dl' sa d('e1aration primitive; dans cc sens, citons (par

analogil') une eonsullation sur II' cas Oll, une personIle ayant enectué des travaux

causant un pr('judieeà son voisin, 1'(' dernier' fait prendre acte dl' ce que son ahsten

tion ne saurait I~tre ('.onsil!l'n"e COlllIlle une aceeptation par lui du motif l'ohligl~ant

.il s'ahslt'nir, motif d'aillt~urs non dahli; eclle rl'sl'rve sera-t-elle enicaet', eomme

(~'est l'avis d'Hm 'Ahd Hahhih et d'autres juristes, ou inop('rantl', cOIlforlll('mcnt.

.il. la répons(~ d'autn's persolllH's l'ollsulll'es '! Il faut appliquer la mênw so!uli'lIl à
la question qui nous oceupe n,

On rapporte quI' Sîdî Mii;'hâl,I, dans une suite d'espèces re!atiVl's à la vente, qui

lui avail~nt ('tt' soumises, assimilait. 11' cas du préjudice à celui de la cIlC/âa, ct Sl~

pronon~'ait ndtl'IlII'nl. pour la persist:lne(' du droit si un aelc avait M(' dressé; en

voiei Ito textl~ : « Si la vidime d'un pr('judirc requiert de pfl'ndre acte, au molllent

·oÙ il survient, qU'l'III' nI' 11' toll'rc pas, l'Ile eonserve par CI' moyen le hénéfice dl'

Son droit di's qU'l'III' voudra l'n user; la mêllle solution a N{~ adopll'e dans le cas

·oÜ II' l'drayant passe d{'daration devant adou!, lors dl' l'ouverture du droit du

retrait, qu'il l'nll'nd l'I'xl're('r; son droit ne saurait êt.re di's lors prescrit, quand

bien IJII~n\l' il SI' sl'rail ('eoult'" Ilt'puis e\'l adl' dl' r{'serve, nn dl"lai ('gal ou sup('ril'ur

à cl'1ui de la prescription dl'Ia pn\'lIIption n, Fin dl' la eilation, qui est. à rapprol'lll'r

de ('l' qui pr('ei'dl',

,J'ajouterai qlle la diVl'rgt'nl'" IIII'nlionn('e par l'l'l'tain Maîln', dans le ('as où

·<1I'S travaux ('aUSI'11l un pn"judil'I' il qu('lqu'un, l'St rapport{'1' au dèhut du il" fasci

cult' du j\l i '!J tÎ l'. dans l't'spl'e(' suivante: " l ~n hOIllIl\(' ouvre, dans unI' ehallllll'l~ il
1",taW, des pOl'tl'S qui lui donn('nt dl's vues sur l'hüitagl' dl' son voisin: or, cl'lui-ei

n'intl'ntl' 11111' al'lion qu'aprl!s dix :lnnl"I'S, llIais il avail fait drl~ssl'r un adl' autlwn

tique dl' 1'l"s('rVl', l"tablissant qu'il n';\('qui'!s~ait pas ;'1 la situation ainsi ('.1'\"("1', d

·qul' Sl'S o('('upations t'-!ai('nt la sl'ull' raison (11' son abstention n, Ihn Zarb n"pondit :

« En l'('tat, l'action du voisin sera n'('('vahll', l'al' IP sl'll1l11otif pour h'qul'! il tol('rait

la gèlw dl' Vl/I'S {'tait SOli sil/'IIl'I' l'l son nhsll'nt ion (le toul<' opposition durant la

périOde l'nvisagt''l': l'l, s'il l'st l',tailli pal' lt"lIIoigml/,.(I· r('gulil~r qu'il n'a(TI'ptait pas

la situatioll l't l" ' l't l''IS SOli insl'tnl'l' doit l~trl' n'~11I' 1), Mon fils SacÎd SI'l ,i al'qull'S('a . ,," ' ,
pronorll:a dalls h: 1111\1111' Sl'I'IS, ajou!:tlIl que II' dl'lIIandl~ur tkvrait pn~lt'r h' sl'rment

~IUt: Son ahstl'ntion, jusqu':'! ('l'jour, nI' ('onstituait pas un,l' a('œp~ation, Ihl~ :"~'i
,I-hlwàris observa: « L'adl' dl' 1'l"s('I'VI' en IJllI'stion Ile lIu St'ra d auculw ull htl' ;

JI J1'('tahlira quI' Sl'S pn"Il'nlions: quanl ù l'excuse lir{'e dl~ SI'S oe('upntions. ('JI('

b""PRRlll, - T, XXVI. 111:111.
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40, p.6 est inopérante. car il pouvait constituer mandataire durant cette période'. Ibn
l\lîsûr déclare cette réponse fondée ». Fin de la cit~tion, rapportl'e en abrègé.

IV. -- Dans une addition en marge du commentaire, le cadi prend position
contre l'attribution par Abu 'I-J:lasan al-Marîni. au l\1i'yâr. de cette opinion que
le retrayant peut exercer la pr('emption, par une Melaration occulte, qu'il ('ntend
se pr('valoir de ce droit; il dit en clTd: " Le Mi'yâr n'a pns pr('sent(' une pareil\(~

théorie, il n'y a même pas fait allusion; la citation rapport('e par al-Marinî n'est
donc pas [on(l('l'. J'ajoute qu'il eût mieux fait d'avancer que eill'r du .Mi'ytir.
]'()pinion oppos('e, à savoir l'ineflicacill' du r<'lfnit o('cull<' ('ût pl<; préf(;rable ; on
Sl' rappell(', en elld, que la r('pons(' de l'auleur de cet ouvrage, dans l'espi'ce re/a
liv(' :'lIa pnrt indivise du hain maure, est fo rJlh'1Il' ('II Cl' S('IIS -- Dieu 1I0US assis!<' r

" },// fJ1't;e/llfJ/io/1 l'Il /lI1I/ière dl' {ullI.r doit Nrl' 1'I'('OIll/W' 1111 l'I'/m!llll/{ 1{lIi {II rh'{IIf/w.
de ]1T1lf11 l'l III 1J('fI/{' ~afqa l'sl IIdlllisl' Slllls l'illll'rul'll/ioTl 1111 jll!/I' ll.

L'auteur expose ici que la jur:Sprud('II('l' de F0s adllld la validit(', du rl'lrait
('Xl'rc(' sur les baux d'illlllll'ubll's IHîtis, par Il, copropridain' (pli dl'c1are user de
cdl<~ fal'ul\('. Ceci tout au lIIoins d'apri's l'uIIl' dl'S (kux opiniolls de M:Îlîk, suivi
('1\ cl'ia par Ashab, Ihn :'\:lfi' (1), Ibn Kin:Îna d Ibn al-:\lauwùz (~); l'opinion
0Jlpos('l' rondalllllant la prl'l'mptioll dl'S baux, ('sl sOlilenu(' par l\1:ilik l'I Ihll al
{)ùsilll dans la ,HlII/IIIllIJI1TlII; l'Ik'l'sl aussi ('lIlisc par Sal.lIlùn (:\). Ihn l\ùji d(·cide.

dalls le cOIllIIIl'ntairc dl' la "IW/IIl1/IlIII/II, que lelll' esl l'opinion qui a pn"valu : lh"
Fall.lùn ajoull' qU'l'Ill' a ('It', ('ons:wr('l' par la jurisprll<!('n('(', ('1 adoplt"l' pal' l'auteur
dll 1>1'I;(,;s (1).

La prl'lIIii'rl' solliliou l'sl ('l'pl'udanl la plus l'al iOIlIlI'IIt· l'II ~oi, l'l (",'sl pourquoi
l'alll,'ur du '<;!Îm;1 (:J) (La SOIllIllI') ll's rapporll' (ollll's dl'uX sllr 1I11 pil'd d'<"ga/itl',

Citolls l'Ilcon' ('1' passaW' d'AI-{Jalas:illÎ: " I.a (flll'slioll d" la JlI'I"l'lIlplioll (il's haux
d'illlllll'uhles h:î1i~ a dollIl ,'. li,'u ù (ll's diVl'rg('II('('S; Iim al-():bim. al-:\lagÎra (H)

d '.\hd al-:\l:îlik la ('Olll/amlll'III, sllivi ('Il ('(,la par 1:1 .illrispnllll'Il('(· dl' l'<''poq/w
dall'; l'.\friqu'' dll :\ord Ori"rd:t1l' (IfrÎqÎya) d'apri's ('(' qui 111':1 ("II', :tflil'llll"; AS/wb
"ll!arrif d ;\Sh:qI Sl' PI'OIIOIl('('1I1 au ('olllrain' pOlir stl validil('·; Oll rapporll' d'Ihn
al-():isim la llIi'/Il(' SOllllioll; \1:'Ilil\ a admis les dl'lIx; la s"('()II(k a "'1," l'ollsa('r('e

par la jurisprudl'II(,(' dll :'tlaml' t'I d(' )',\lIdalollsil', h ('l' qlll' j'ai 1'1I1('llIllI din' lI.

Ccl Il' dodrilll' l'sI adopt<'·(· par II- T(JI/~nlJ qlli ('sl IOllldois /l11Il'1 sllr la juris
1 i IId"llcl' d('s pays l'n ()lwslioll,

()II n'Ii,\\, dalls I,'s g~fJh('s d'Ihll 1li 1:11 : " ()IIl'sl iOIl : la jurisprlldl'III'I' a :I<hni~

(1) '.\hd .\llilfl h, ~idi', ,lit as-)ilï~, nI. il ","din...'n '''II,''II:!; ,'f. IWllij. 1',1:11.
(:!) ('f. ""/,m. Ill/rod,. l', 1I1f1, Il. i.

CI) Ou SlIhllÎIII; .. r, ·"'/,m. IlItr."I., p, '1111, Il, l,
(~) l'IllIlil.
(.i) Ouvrall" .111 ('hl'ikh lIahrillll.

(li) .!mis,,'.1e ","<Iillt', <Iisdpk .h' "Îllik, nI. 1:!11,7:1i .1. C',
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la préemption en matil~re de haux; IIm'Allâl (1) et At-Tâzagadrî (2) ont donné
une consultation dans ce sens, asimilant le locataire il un propriétaire d'immeuble;
mais le Cadi 'Ahd ar-Hal)îm al-Yasnâsinî était d'un avis opposé; il jugeait qu'il
n'y avait pas lieu il retrait n. Le Cadi AI-Miknâsî, dans ses ,Séanr('s, (:3) rapporte
quelque chose de semhlahle.

On 1I0tl~ dans h~ Jli'lIûr une consultation conforme aux décisions du Cadi
'Ahd ar-Ha1.lÎm; en void h' textl': « Le Cadi Ahù Sàlim al-Yaznâsinî, consulté
sm la prl'emption cn matil'n' dl' haux, l'l'pondit que sa condamnation l'tait la
dt"eision la plus slÎn', qlll' l'on sc has~1t sur h~s textes oule raisonnement. S'agissant
des textes l'JI l'l1'et, telle est la solution qu'on trouve dans la Mw!allwalla, le plus
fidl'Ie dl's n'('ul'ils; par ailleurs, le raisoJlncBH'nt indique que l't'xt'reiee du retrait
en ma tii,ft, mobil ii'l'l' abou t issan t il l'vincer dl' son hit'n un proprirtairc par UIW

proci'dUl'l'l'xc('ptioJlJlelll', il l'st pl'd'l'rahJc d'l'n rl'slrt'indrl' l'application il la malil're
dl's droils )'("('Is proprl'ment dits, pour !l'squl'Is les textes l'onl prl'vuc. » Le ml'Ille
rl'cul'il ('ontilllll' salis (\l'scmparer: « AI-'Alldùsî, consulLl' sur le cas d'UI\(' pl'rSOlllll'
qui prit il bai 1 une parI indivisc dl' magasin, sans que Il' coproprirlair(' cXI'r\~ât

h~ rel rai l, fui d'avis (/Ill' ('(' demil'r deva i' Nrl' lIlis ('11 dl'IIIl'Ure (k prol'l'dl'r il la
location dl' sa pari sur la hast' du IOYl'r arn\tl'; la prat iqul' juridique l'st fiXl'C l'n
Ce sens; Ibn ''\11:11, At-T:1zagadrî et aulns ,jlll'istl'S l'assimilaicnt au copropriNairc
du fond; il dl'vrail donc a(:('('pll'I' III\(' adjudication n'slrl'inll' avcc SOli eo-nynnl:
droil, ou lui nhalldollll(,/" le soill dt' la IOl'atioll. lJ Fill dl' la l'ilalion qUI' jl' livn' aux
l'l'flexions du !l'd('ur, l'al' j'avOlIl' lit' l'avoir pas bi('11 ('()JJlprisl'.

Il faut d'ailll'ul's ohsl'I'vl'r que les deux opiniolls ont l'Il' rapportl't's par plus
d'ull aut('ur ('.oIlIIlH' ,"manalll d'IIII gl'oUpl' d(' diseip/l's dl' l' 1llI:îm, mais que les
allrihllliolls:'t ('('S :llIl(,lIl's solll l'olliradirloil'l's. Cl'I'tains pn\ll'nl l'nl'f1'e1I'aflinllatioll
du droit dl' 1'//1'1Ila il des jllrislt's allxqlll'is d'autl'l's nlll'ihul'Ilt 111\(' dl'l'Ïsioll OPPOSl'l',
l'\ inv('rsl'lllt'nl. AI-Hatl:îh a atlil'l" l'attl'ntioll sur l'l'ltt' parliculal'itl" exposant:
qu(' « 1(' fait pOlir 1I11: 1{;lsd dl' til"t'ial'l'I' qU'l/Hl al-:\I:îjislIll (1) l'I I/m 'Ahd al-J:Ia
k:lJlJ Ci) /'('('ollllaissalll la validi't', dt' la pn""lIIplion ('II lIIali("n' dl' baux, alors qlll' Cl'
droit ('si tlt"ni(', par Ihn al-():îsim, !\Io\arrif, ':\~hag, Ihll f,lahîh (Ii) l'st contraire à
el' quI' rapport(' l'aul!'lIr d('s .\'I/I/Illdir (Ï); ('(' (!t'l'nier ('Il ('11'('1 d("t'ia n' qu'l/m al-

" (1) Ahll "."alu/i 'I~ÎI h, ',\lIill al.J\lIlÎlllI\ al.~II\~l11ildÎ, III. M:!afl'~:!c~ ,~, ('" .i.lIl'i;~I(',lIlahl~ill' 11<-
h,~ 11111.'" 1 1 l '1 1/' (1'/1/11 '·\ra"" ' i11lÎ11Il lit- (~lIraWIVII1, plll~ (Illh de l'('s; cf.A' l' ((' j( O~f'~ Slll' (' if 1/ 1 I/,wr " .

:11"11, Pil'rrl'tI"/IIIIt''''' "II t'il il :!~H: SI/il, l, lUa,
(2) ~llIh:lIIl11J)ul 1> .'\I)fl 'ri'; '\zi;, IlI.TÎIZll~llf!ri. III. a~slL~siné aa(l;U~ J. ~:l .J, (', ('f. Xliii, p, 'Wll.
UI) :\111"1 l ,"\1 ' l'" '\1 1 \IIilh j .i..J\ al·Fil~i 11l·:\IiI"'Îlsi, 1\lI ('II H:llljla:l,i·afl,

('II(1i 1.' ." .11111111111 1. 1 .l'liaI , l" " )f '." ~./.
(( 1 •. ~ \II'lullllli ail lllls ; l't. ,\ 1/11, p, ,I.I,\. .... , , " ,. l"

III !.~) '''hd 1I1·:\lillik h. '.\I>d 11I.',\1.i1. Il. ',\IId ,\Ililh ... Ihllll)·:\In,,,sllll, .J1l1'1~!I' el 11111111 lh l\lél 11\(,

, 2'2 lnl :llajM:!7.:lM .l, l'.; ..r, /)i1J{ij, p, ,:.a. . ' ')') ..
(.f (;i) >~l)fl AlIIlh 1>, ',\I)fllll.I.laklllll h, I\'YIIII ",III·Lit. ,iul'iH('()lIsullf' ('gyplll'II, III. ~H;M~1l ,1. ("

, /)ilJl'J, p, 1:H, , '

1
(1.') "hil :\J'lm'iul •.\1),1 ILI.:\Iillik h lIahlh IIS.SlIllIlIli, disdl'!l' l'IILlldit''1I1' de 1\I111Jk, lIlIlt'lIl' dl'

Il Wt1 ' ", , • t 177
II/!UI d. Il'1111 Mllh/".wr, Ill, :laM/Mli:!; d', li. ,1. 1•., l, "'0", " . Il U11H J ('

Slir (7) C)IIVI'llj((' Il,' 'l'I>;lid ,\lIilh h, ',\I)fIIlI'.IlIlI.lllllllllhll Ahl Zalll'L'.(~aII'llWJÎlli,Ill .•IH / ,.,'
Il''1111'1 l'f (' 1 1 1 17- '1 L' /

• '.. • .". j f I~JJ.
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Mâjisûn, Ibn'Abd al-Ijakam, se sont prononcés pour la négative et qu'au con
traire Ibn al-Qâsim et consorts admettaient le retrait. Cette attrihution de l'au
ttmr des Nawâdir a été adoptée par Hm'Abd as-Salâm, l'auteur du Taw!î~ et
Bahrâm (1), tandis que celle d'Ibn Rusd a été rapportée par Ibn 'Arafa. H est pos
sible aussi que chacun des trois juristes Motarrif, A!?bag, Ibn Ijabîb, ait eu deux
opinions en la matière comme Mâlik et Ibn al Qâsim. « Fin de la citation, rapportée
en abrégé, et dont le dernier passage doit s'entendre dans le même sens pour Ibn
al-Mâjisûn et Ihn 'Ahd al-Ijakam, qui ont peut être donn(- aussi les deux solutions.

L'attrihution des Nawâdir a été suivie par Ihn Sahl (2) dans ses Sentences, où
l'on relève, de cet auteur, le passage suivant dans la partie relative aux baux de la
IHudauwana: « D'après Mâlik, il n'y a pas lieu à préemption en matière de baux;
Ihn al-Qâsim afirme avoir entendu le Maître soutenir une opinion opposée, mais
lui-même, avec Sal)nûn, a adopté la premil're. Cependant les deux lui sont attri
buées par Ibn Ijahîh, et Ihn al-Mâjisûn et Ihn 'Ahd al-Ijakam se sont, en consé
quence, décidés pour la négative. Mais Motarrif, Ihn al-Qâsim et A~hag ont admis
le retrait, suivis par Ibn Ijahîh, ainsi que par A~bag dan!> son ouvrage. » Fin de la
citatIOn. En marge de ce livre, en face des mots: « JI n'y a pas lieu à pr(-emption »,

j'ai relevé l'annotation suivante: « Telle est la doctrine dominante, suivie par la
jurisprudence ».

L'affirmation de l'opinion entendue par Ibn al-Qâsim, a dl~ également rapportée
par al-IjaHâh au cours d'une citation d'al-Masdâlî dans les termes suivants: « Deux
personnes ayant pris ensemhle à hail un terrain pour le cultivN, l'une d'elles
préféra (ensuite) louer sa part; Ihn al-Qâsim entendit l'Imâm déclarer qu'il fal
lait reconnaître un droit de préférence à l'autre ». Dans son commentaire de la
Risâla, Ibn Nâjî se horne à rapportl'T l'opinion cl'I hn Busd, dans les termes dont
s'est servi Ibn '.t\.rafa; au reste, voici ce passage: « D'aprl-s Hm Husd, la discus
sion sur la décision de Mâlik, en matière de haux, porte seulement sur la portée
de la solution admeltant la prl'cmptioll. Tandis que Ihn al-Mâjisûn et Ihn 'Abd
al-Ijakam adoptent l'opinion de Màlik eonsaerant cc droit, Ihn al-Qâsim, Motarrif,
A~hag et Hill Ijahîh ont préf(-r(~ la solution oppos(-e du même autl-ur H.

Hemarqlles. - l. - La question de la pr(-elllption en matii-re de haux peut sc
poser de plusieurs m~nières, dont deux ont dé cill'es par le Maître 'Ahd al-Bâqî
az-Zurqânî. Dans Une premii're hypothèse, il s'agit de deux personnes prenae t

ensemhle à bail une maison par exemple, l'une d'clIc:) sous-louant ensuite sa part;
dans la seconde, une maison dant la copropridé indivise de deux personnes,
l'une d'elles loue sa part à un tiers (~tranger il l'indivision: ("est Ir- l'as rapportl~ par

(1) Tâj ad-din BlIhrîull h. 'Abd Allâh ad-Ilalllîrî III !j';ll/J.j.';:'. J (' ('olllllll'nhh'ur dl' ({hlllîl ;fi. A. L., II, 247. ' ., ...., .

(2) Cf. HI/pra, Introd., p. 1I1H, /1. fi.
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Ihn Nâjî, d'après Ibn al-Qâsim. Il existe un troisième cas, d'après Ibn al-Mauwâz,

dont nous rapportons les propres termes: « Ibn l.Iârit (1) expose que la préemption
en matière de baux a reçu des solutions contradictoires. Selon Ibn al-Qâsim, si

deux personnes prennent à bail llne maison ou une terre et que l'une d'elles sous"
loue sa part, son associé ne pourra exercer la préemption; Sal.mûn est du même
avis, tandis que (le même) Ibn al-Qâsim, dans la Mustayraja, se prononce pour

l'aflirmative, suivi en eelà par Ashah. Pareillement, si l'un des deux copropriétaires

d'une maison donne à bail sa part, son co-ayant droit pourra exercer la préemp

tion. Ibn Husd d{'clare - ici suit le passage cité plus haut -, puis l'auteur ajoute:

« Ihn al-Mauwâz est d'avis que, si un immeuble appartient en totalité à un même
propriétaire qui en loue la moiti(~ indivise à un preneur, ct que celui-ci cède son
hail à un Liers, le proprièLaire de l'immeuhle pourra exercer la pr(~emptjon ».

II. - Le commentateur de la Ltîmîya d'az-Zaqqâq (2) déclare avoir relevé,

('('rit de la main d'al-Manjùr, dans J'énumération d'un certain nomhre de ces ques

tions -- il s'agit de celles consacrées par la jurisprudence - le passage suivant:
Il Il faut y ranger la préemption en matière de baux, mais à condition que la re

trayant hahite l'immeuhle si telle est sa destination, comme une maison, une bou

tique, un moulin, etc... ; mais il ne saurait rctrayer dans le but de louer à un tiers.

edte condition paraît inspir{'e de celle qui interdit le retrait d'une aliénation efTec
tUl-P cn vue d'une n·vpnte. On sait que lps dpux opinions se sonl fait jour SUl' la

(IUcstion, mais la plus suivie admet la rcv(~nte (;~).

Sentant la fragilité dt., la thl~S(' admettant l'exercice du retraitpn matil'rc de baux,

ses partisans ont peut-être voulu l'dayer par l'introduction de cette condition;
elle a d'ailleurs dl~ irnposéeégnlement paral-LabOlî, dont l'avis est rapporté dans le

Taqyîd, auquel nOlis renvoyons pour plus de d('vcloppements ». Fin dc la citation

rapportée par le Maître Mayyâra.

Dans la glose d'al-.Jannân (1), après Il' passage du Maître Khalîl: il et un hai! Il

(fj) on note: Il Ashah accorde la pr{'cmption : Abu '1-I:Iasan a~-::;agîr (li) ajoulp qUo\

1','lIe eSl la jurisprudcnce, mais à la double condition que l'immeuble soit parta

geable, d lI lW le retrait du hai 1 s'exerce en vue de l'habitation 1). Cc texte corro

bore l'aflinnation de l'auteur de 1"Amfll, (/lie la jurisprudence a eonsacr{'la pr{'t.'mp

lion en la IIJaW're; mais les termes absolus dOllt il sc sprl, paraisspnl hien l'carter

CPS deux conditions ainsi d'ailleurs quP ho dédare Ibn Nùjî dans le passage suivant:

« Cps restridions n'ont pas l'tl' :llllllisl's ('n Jfrîqîya », rapport{· par al-J:latt-àh. qui

(1) '1lIhalllllHul Il, HÎLri[. h. ASlld al-lJllsIIÎ, IlIl1ni d':\lIdalollsil' (IV" s. J[ég;.jx" s. .1. (',),
(2) AI)\;' 1· Hasall ':\Ii b~ Qàsilll b. :\1111.1. at-Tlljîh! a?-Zaqqî~q, 1Il:1!12jl,;(lIl,J.c' jd. U.. /.1",

Il, 2H,~ d, SfI., 1111[.('111' d'lIl1 POI'1Il1' didal'tiqlll' dit [,'"///,1(11 011. 7,((1('/(/(/1,1/((.

(a) La d()('[.rilll' ill\'('rsl', 1'1'111' II<' HahÎIIIÎ, Il 1"'I)(,llIlalll. prl'vulll (N. dll tl'.).

0) ('wlIlIIl'lIl.al('lIr dll MI/{I1I1""r (N. dll t.r.).

(,;) S('i~III'UI', ~ H7.;, .'.' .
(H) '\1' l '1 l, Il> '\1111 al-l;lllll'I 1I1.-Zarwîli, dl[.AIlIl '1-1.lasalla~-~aglr ol! a~-)()gjy('r

, 1 J. ' Il I.LlIIlIllLl .. " ~ lJ/I'lllJ
ClLdi <II' Fl's Ol! il l'I'ISl'igllll la JUw/aml'fJlla l't l,' 1'ahYI ~, Ill. ,1 . .
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[ljoute: « Il veut dire que la jurisprudence d 'lfrîqîyn n 'exigeait pas la stipulation
des deux eon(lIUo!ls rapport('es plus haut; la question est r('solue si la jurispru
dence du royaume de Fès était la même; dans la négative, l'auteur de l"Amai
aurait dû le préciser ».

L'affirmation du Cadi que ces mots du dernier vers:
(( Au retrayant qui la réclame (1) » font allusion aux conditions posées par al

Manjùr (2), ne me paraît pas fondres; en l'net, ce mot al-qâ'im employ(~ ici,
signifie, il me semble, «( qui veut exercer son droit de retrait et le r(,dame », alors
que le mot éveillant l'idée d'habitation est a{-llwqîm --, et Dieu Il' sait.

III. ~- Le Commentateur de la ZaqqrÎqîya rapporte le passage suivant du
Tau1î~: «( La doctrine d'I1m al-Qâsim, dans la 'OIbî!Ja est la condamnation de la
che/da. Or, j'ai rdev(~ dans ce passage du Tatl(1Î~ les mots l( dans la Aludauwana ~

au lieu de la 'Otbîya.AI-I:Iattâb, citant le même passage, parle aussi de la Mudau
wana. Le contenu du commentaire de la Zaqqâqîya paraît donc le résultat d'une
négligence de son auteur, ou d'une faute d'impression reproduite par le Cadi.

IV. - Sîdî Mu1::lammad Mayyâra, dans son commentaire de la ToMa, expose:
« Certain docteur a noté les divergences relatives au bail d'une terre conclu séparé
ment à la vente du fond; au cas où les deux opérations seraient simultanres, le
droit à la préemption ne ferait aucun doute; si quelqu'un possède une part indi
vise d'un terrain, et la loue à un tiers, puis vend sa part ainsi louée, son coproprié
taire pourra faire porter le retrait sur l'aliénation et sur le hail, sans conteste; con
sultez d'ailleurs les Séances d'al-Miknâsî (:3).

V. -- On rt'lève dans les [)istinciion8 d'al-Wansarîsî: « On n'a admis la préemp
tion qu'en matière de fruits, selon l'opinion d'Ibn al-(J,âsim figurant dans la Mu
dawana; elle ne doit pas ôtre reconnue en matière de haux ou d'habitation, hien
qu'il s'agisse toujours de produits, matière en laquelle le retrai t n'existe pas. La

p.l raison en est que les fruits d'arhres ayant um' existeIH',(' réelle ct Hant susceptihles
de développement sur les vrgrtaux qui les produisent, ont fini par être consid(;rés
comme une partie de ces derniers et on leur a appliqué les mêmes règles qu'aux
immeubles. rI n'en est pas de même en matil're d'hahitation. I( Fait par Ihn al
'Arahî (4). AI-J:IaHâh l'a emprunt<:., avec qllelqlH'S additions, il la ~Ios{' d'al-Mas
dâlî.

Ce qui précède a trait au commentaire du premier h('mistie!w. Le second signifie
que la jurisprudence a admis la wnte safqa, par laquell(' lin copropril'taire, dési-

(1) Ar. : al-fJâ'im.

(2) Al:tmlld b. 'Ali 1I1-l\IanjÎlr 1I1-FÎLNÎ, Ill. 11ll:;/LiIl7 .f. C, ; l'f. ('!torfa, p. KK N'I.
(3) Cf. supra, p. 211, n. 1.

(~) AbÎl Ba,kr MuJ}: !J. 'A,bd .AlIâ!I ... h. Al,ullad Ihn al-'ArahÎ, juristl' st.villall, III, :;4:1/1 HS;
cf, (,. A. lJ., 8pt., J, IIH.l; n'bâ), p. 2Hl.
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reux de vendre, peut aliéner sa part et celle de son co-ayant droit par une m0me
opération, les eonditions requises étant remplies, sans qu'il puisse Nre mis dan'>

J'ohligation de s'adresser au juge, il savoir le cadi, pour t'tahlir que ces conditions
sont hien réalisf>cs. Nous avons exposi~ plus haut. il l'oeC[tsioil des Vl'rs de l' /\mal:

f( Le juge n'a pas il exiger la raison de la vente » (1) les d('veloppements du Maîtrl'

Mayyàra, dont nOllS rappelons cependant les termes: (( La doctrine di'ride qU!' 1:1
ven Il' ::;afqa (~st suhordonnée à diverses condi tioilS do,It le copropridnire, il l'en
<:ontre duquel l'st conclue l'alit:~nation, peut nier ]a n'~alisatioll totale ou partielle;

le vendeur devra donc administer la preuve que ces conditions sont remplies,
ce qui ne peut être dabli que devant le juge ; il faudrait donc I1i'cessairenll'nt saisit,

cc dernier; or, la jurisprudenec a supprimi~ son intervention l),

Le Cadi n'a pas commenté cet hi~lTlistiehe; il lui aurait cependant sutTi dl' citer

ce passage; il s'est eontentl~ d'ohserver: « Ces mots de l'auteur (( La venle ::;afqa li",

font douhle emploi uvee les vers antl~rieurs sur Je même objet. Pour rNuter ce

rt~proche de ri~pl'lition, on pourrait objeeter que l'auteur a placé cet hl'mistil'ill'

au déhut du livre, dans l'énumération des dix-huit questions dl'nomhrées par
Az-Zaqqâq cornille admises par la jurisprudence, et qu'il a, par la suite, fl'JH'is la

question, pour la traiter à fond; il n',v aurait donc pas de rèpétition, mais Dieu

seul sait,

[~f~~] 1< On admet la préemption de ce qui esl échu {Jar voie de libùalill;, l'{ 0/1 observe
lllal la responsabilité du gardien publil' (le moulons ll.

L'auteur indique, par le premier hémistiche de ce vers, que le retrait s'applique

à la part reçue en libél'alitô, connue la donation aumônii're ou celle consentie sans
espoir de récompense, de même qu'elle l'st admise en cas d'échange, alors qlW

d'après l'opinion dominante, celle de la Mudauwana,la prl'emplion n'l'st pas admise

en cas de donation entre vifs ou autre convention similaire. lhn Yùnis dl'e1are

que ccUe opinion est la plus fondi'e. On trouve dans al-MalJ~id a{-11la&nllid: Il La

jurisprudcncc s 'est Iixl~e en cc sens ». llm al-Jallàh rapporte que la pI'l't'mpUOn

peut être l'xerci'e apri~s estimation de la part, et c'est la relation qui a l'Il' suivie

par la jurisprudencc, s'il faut en croire l'auteur. On rekve, dans le eomlllcntaire

de la ZaqqdqÎ!Jif » : « Certain Maîtfl~ llttrihue cetle solution '1 la frl'qul'nte l'I la

génl'ralisalion du recours il des stratagèmes pour priver le retrayant de J'ex('ff'iee

de SOli (Iroi!. Le même ajout(~: '( Cette jurisprudence a peut-être eu COUf.i aulr,

fois; mais, de IIOS jours, (~'est l'opillion domilIanh~ qui (st suivie li.

A l'appui de cette jurisprudence rapporll'e par l'auteur, il faut eitet' UIIC COII

sultalion de AlnÎ 'Umar al-lSbîlî (2) (le Sl'villan), que l'on relève dans le I1/i'!Jrir. ft
la lin (les espi'CI's re1atiws il la ('lw/da: « On demanda il AllIÎ 'Umar !lm al-Makwî

(1) Voir ilia tm<!uetioll <1(' III partil' (Il, 1"./1//(/1 r('/IIUn' Il tll ~(/fril/,

(2) Ahîl 'lJrnllr AJunall h. 'AIJ<lal·l\1û/ik al·lShîli, <lit Hm l\1·MI~kwÎ, III, -t:l:.!! l(l.j.(I ,Le. ; d •
.lMbtîj, p. :lU. '
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son opinion sur une espèce qui se présenta à Ceuta, dépendant alors du souverain
d'Andalousie: le juriste Ya/:lyâ ibn Tammâm, de cettu ville, acquit une part dans
un établissement de bains comportant un copropriétaire; mais le vendeur donna
à cette opération les apparences d'une mutation à titre gratuit, pour éviter la
préemption. Le copropriétaire en réclama l'exercice; les docteurs (le Ceuta répon-

, p. 2 dirent que ce droit ne pouvait lui être reconnu, mais le retrayant déclara ne s'incli
ner que devant une consultation des docteurs de la Capitale, Le juge leur commit
donc l'affaire dans ses propres termes, en débutant par Abu 'Umar Ibn al-Makwî.
Celui-ci répondit qu'il s'agissait là de l'un de ces stratagèmes de pervers, et qu'à
son avis la pr(~emption s'imposait. Lorsqu'Ibn Tammâm eut connaissance de
cette ri'ponse, il s'écria: « Cet homme est un aigle, sous le~ ailes duquel on ne peut
voler; sa di~eision est judicieuse; verse les fonds et l'rends ton l).ammàm ! « Fin de
la consultation, d'ailleurs reproduite dans l'ouvrage « Espèces relatives aux litiges
et serments» en des termes dont le sens est identique, et c'est là que l'emprunta

le Maître Mayyâra pour ses deux commentaires de la TuMa et de la 7.aqqâqîya;
mais, dans le premier, il ajoute: « Cette décision d' Hm al-Makwî (l'le la prt'emp
tion devait être aœordée, est évidente; c'est dire qu'dIe s'impose surtout lorsque
les circonstances de l'alYaire l'mportent pn'somption de eontrat synallagmatique,
et écartent celle de disposition à titre gratuit; tel est le cas pour la plupart des
aspects revêtus par cette question H.

Ob,~I'I'l)afi()ns.-- 1. Dans la doetrine dominante, d 'n pri~s laquelle i1 n'y a'
pas lieu à retrait d'uIl lil>l'wliÜ' entre vifs, si le l'drayant prl-lend CJue l'attribu

taire de la part frappt'(' de prl'emption l'a aeiwtl'e, alors qUl' cl'!ui-ei soutient qu'elle
a fait l'ohjet, en sa faveur, c1'une donation aumtmii're ou simple, la présomption
jOlwra pour lui, et le retrayant d('vra rapporter la preuve qu'il y a eu con trat synal
lagmatique; s'il rt'ussit il l'administl'rer, la question sera n"gl('l', sinon le donataire
devra prêter serment qu'i 1 l'st hien devenu propriétain' en vertu d'une disposition
il titre gratuit, qui fera obstaeJ(' au retrait du coproprit>laiL'; c'('st pourquoi on
rdi~ve dans la ToMa (1):

« Si qul'lqu'un, ayant droit au retrait. prl-l{'nd quc la part a (o(l' vl'ndlH', et
qu'on soutienne (p.'dle a (,tt~ acquise il titre gratuit,

Il doit fournir la pn'u"",' de Cl' qu'; 1avanc(' ; son adversairu ('st !l'nu au serment, JI

Ceci dans l'hypothi's(, oü Il' l'drayant a pu apporter des pn"somptions sullisantes,.
lIl:lÎS. s'il n'a I[lW dl' simples Soupl:ons, exposant ses crain!l's <[Ul' le lier:.; n'ait

fourni au donateur, simple ou HUlllÙnil'r, unl' l'ont re-p~lI'til' (\('l'ulll' pour t'carter

la prl'l'mption, l'I lui dl'rnanl!P dl' prt'ler sl'rml'nt, l'opinion dl' \\ùlik dans h~ .Hl/
lIml/l/lIlll/ l'st qUl' Il' S('fIlH'ntlH' doit pas ètn~ ddïTl' ill'acqllt"n'ur, s'il ('st un homme
dignl' d(' foi, ml-l\t>ssus d'Un pareil soup~'on; s'il 1)(' 1\'I:tit pas, h' s('I'JlIl'nt s('rait

"xigl', " Fiu d(' la citation, rapport 1\' dans 1(' .Hi'ylil', Ll' COUlllH'ntatcur dl' la ToMIL

(1) Vl'rs 9:IH-!J:lH d(' la tr:l!lllt'lioll J (olldas..\Iartl'l,
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signale, d'après al-Muqarrib (1), la distinction posée par l'Imâm ~Iâlik, entre le

contractant soupçonnable, qui doit jurer, ct le cas contraire; il ajoute: « line so

lution semblable figure dans les « al-Walâ'iq al-majmlÎ 'a» (2). Dans les Notes
marginales d'Ibn ,At (3) Abû Ibrâhîm Isl).âq b. Ibrâhîm (4) se prononça, au cours

d'une consultation, pour la prestation de serment sans tenir compte du degré

de moralité de l'acquéreur, ajoutant que telle était la pratique jurisprudentielle
du pays, de même qu'en matière de réméré volontairement consenti, si l'un des

contractants prétend qu'il s'agissait d'un nantissement, et que l'autre lui en donne

Je dl'menti, Je Maître (il s'agit de son père) (5), s'est hasé sur cette consultation du

professeur Ahû Ibrâhîm fixant la solution jurisprudentielle en la matière; il
obéissait ainsi à sa tendance gl~nérale à respecter les dl~cisions de la jurisprudence Il.

C'est pourquoi cet auteur s'est servi, dans Il's deux vers cités plus haut, des termes

gl'nl'raux qui emhrassent le cas oi! l'acquéreur l'st convaincu de fraude, et doit
alors prêter serment, el celui où il en est simplemeilt accusé, que sa moralité
soit bien Nablie ou simplement douteuse. L'auteur du 1'aU()î~ donne comme

l~xemple d'accusl~ devant prêter serment, le cas d'une personne riche recevant

une lihüalité d'un pauvre.

11. Dans le eommentaire de la ToMa, AI-YaznâsinÎ cite, d'après al-Modârik,
la consultation ci-dessus d'Ahû 'Umar le Sl~viIJan, sur l'all'aire d'Ibn Tammàm, et

ajoule: « Les fraudes se sont multipliées en ce IJays pour l'viter le rclrait d'indivi

sion; c'est ainsi qu'acheteur et vl'ndeur donnent au contrat l'apparence d'un nan

tissenwnt grevant la part indivise l'n garantie d'un cerlain nomhre de pièces d'Notre

faisant J'objet d'un vente à livrer pOUl' laquelle le premier verse au second Il' prix

réellement convenu, alors que celui aUrihul' aux marchandises est tr(~s l'levé;

à l'expiration du dl'Iai, le vendeur fail à l'acquéreur IlIte dalion cn paiement des

pit'ces d'plone, de telle sorte que le copropridaire ne peut exer('l'r le retrail d'in

division sur la base du prix stîpull~ pour la dation l'n paiement, en raison de la

valeur ('levée des marchandises, el son exagl'fation manifeste; ct nombreux ceux

qui, sensihles aux hil'IIS de cc monde ct dl'sireux d'acqui'rir la part indivise, prêtL'nt

SI~rnH'lIt sur la sinl'l'ril(~ de J'opération, alors que la fraude est à peu près œrtaine )}.

" faul ajoull'r que l'acquisition d'un immeuhle urhain ou rural, en paiement
d'l,tolTes ayant fait l'ohjl'i de la Vl'nte à livn'r, dont le prix a l'tl~ versl' en espèces,

Il'esl pas admis de droit par la loi; il faut dOliC prendre jugenH'nt ct provoquer une

l'Ollsullation l'OlIl'Iualll d:lIJs 1111 Sl'IIS analogul' il celui pour Il'qUel s'l'st proIlOlj(~é

Il' l\Jaîtl'e Ahù 'l lilial', il savoir la !l'gilimill" de la pn\'mptîon en cas de reeours ù

(1) ('OIlIlIIl'1I1air(' dl' III ,H/ldll//1('(1I1f1 l'"l' 11>11 "I>Î ZllllllÎlIllÎII.

(:!) " I,('s fl/!'IIII/hw dl/I/ù:.v ".
(a) ,,1>11 :,'1>,1 .'"hh (ou "'mal') )llll 'At, Ill, IHIKjI:.!l:!-I:I, jurisl,' d,' Xali\'a, tracliliouuislt"

alltc'ur .ks Tllmr ("MAli, l'jNr!' dl' !tJllcitc, op, dl., Il, :W:l). , . .
(4) Esc'Ill\'!' :til'rlllH'hi d.,s Baull HiICII, Ill. "II :I!i:.! OU :liB/OH:I 011 IHI,ï, Ù Or. aUs; el, IhM). l'. l)fl.

(.i) L'allt"ur d,· III To(1j'a,
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l'artifice d'une libéralité l'ntre vifs pour éviter le retrait; la même solution s'im
pose il plus forte raison dans le cas qui nous occupe.

Par ces mots: « ••• Ie Maître Ahù 'Umar», al-Yaznâsinî veut dire qu'il faut
juger, d décider par voie de consultation dodrinaJe, qu'il y a lieu à pr{~emplion

sur la base du prix réellement versé, et non pour la valeur attrihu{'e aux éloHes
dans la vente à livrer, et sa thèse que l'on ne peut recevoir un immeuhle au lieu
d'étolTes ayant fait l'objet d'un vente à livrer, est {'videmment justifit'e; c'est en
effet l'une des conditions requises l'Il cette matière, que l'objet à livrer doit être
d'une espèce dilIérente de l'équivalent fl~~'U, et que le premier ligure parmi les choses
susceptibles d'être l'objet d'un pareil contrat: cc n'est nullement le cas pour les
immeubles de rapport ou de culture. On trouve en elTet dans les MUlJaddimât (1):

« L'avance du prix en esp(~ces d'or ou cl 'argent est permise pour toutes choses

sauf quatre:
1i) Celles qui ne peuvent être déplacées, comme les maisons et terrains )l; les

trois autres suivent dans le texte; nous renvoyons ail commentaire d'al-I:Iat(ùh, en
lin du chapitre de la vente à livrer.

L'hémistiche « et on observe la responsabilité du yardien de moulons)) n'a pas
été commenté par le Cadi. qui déclare (( en réserver l'explication, avec le texte,
au chapitre du salaire olt il sera mieux en situation n. L'hémistiche y {'st en elTet
reproduit, joint à un autre, comme un arrangement de son crû. Les mots (( Oll ad
met la préemption de ce qui est échu [Jar voie de libéralité» semblent dClIlC cons·
tituer l'hémistiche d'un vers incomplet; l'auteur aurait pu y remt~dier en l'aceo
lant à la première moitié du vers précédent dont on aurait supprimé la seconde,
rendue inutile par les· développements antérieurs l'datifs à la vente ~wllqa; il aurait
composé par exemple le vers suivant )J :

( On admet la préemption d'une part indivise (~e1lUe par voie de lihéralit(" et
l'elle d'un hail ('xl'erCt'e en vue de l'habitation »,

du moins si l'on adopte l'opinion du professeur al-Manjûr (2); mais, dans l'hy
pothèse olt l'auteur aurait voulu éviter toute restriction, conformt'mellt à la juris
prudence d'lfrîqîya, le deuxième hémistiche aurait pù ètre rt~digt~ en ces termes:

(( Hclrayez pareillement en matière de baux, même ('n vue d'ulw sous-loca

tion )J.

Puisse Dieu nous assister.

,( On admet la préemption des fruits {/'autollllll', mais non d'été;
Pareillement, les dons en faveur du chérif )l.

S'agissant du premier hémistiche, il signilie que la jurisprudence a eon,;acré
le retrait d{~s récoltes d'arbres fruitiers mûrissant en automne, il l'exelusiol1 dl' l'eUX
d'été; le texte s'applique au eas olt le. retrayant dt'sire l'OnSOlllJlwr ll's fruits, eOIllIn6
à celui olt illes transformerait en conserves, ou m(\nw l('s vendrait. \1 ('II ('st en

(l) .., Préu/IIlJUlcs " (d'Ihll HuM).
(~) cr. lJupra, p. 214, Il. 2.
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eflet ainsi, contrairement à la consultation d'al-'AbdùsÎ qui sera rapporL{'c, et qui
refuse le retrait en vue de la revente. Dans son commentaire de la ToMa, le Maître
Mayyâra expose: « La jurisprudence chez nous accorde la préemption des récoltes
automnales, à l'exclusion des fruits d'été, pour lesquels la même opération n'est
pas comprise, sans qu'il y ait lieu de distinguer entre le cas où le retrayant vendrait
ses fruits et celui où il les consommerait. Comme justi fication de cette distinction,
j'ai entendu avancer les inconvénients que causerait la cueillette des fruits d'au
tomne pour J'acquéreur, en raison de la longueur de l'opération, tandis que celle
des fruits mùrissant en d(~ est plus rapide ».

Dans son commentaire, l'auteur rapporte ce qui suit: «( Le Maître des Maîtres
SÎdî'Ahd al-Wâl)id Ihn 'Asir (1) déclarait: « J'ai entenrlu les gens de Fès soutenir,
vers l'an mille, que la préemption des récoltes d'été n'était pas admise, contraire
ment à celles d'automne; la raison en est peut être que les fruits d'automne sont en
majorité transform('s en conserves. » On relève chez les deux Maîtres (2) un passage
qui milite en faveur de cette thèse de l'auteur, que la jurisprudence a restreint aux
fruits d'automne l'exercice du retrait, à l'exclusion de ceux d'été, encore qu'ils
n'en donnent pas la même j ustitication.

Dans le commentaire (;~), avant la partie citée, on remarque un passage ainsi
eon\~u : « Le Professeur Abû Mui:lammad al-'Abdûsî, traitant du retrait des fruits
d'été et d'automne, déclare l'opération possible pour les fruits pouvant être conser
vés. Cette citation éta1llit, d'une manière aussi évidente qu'explicite, la restriction de
l'exercice de la chefâa par al-cAbdûsÎ aux fruits à conserves, à l'exclusion des
autres; or, elle est en contradiction avec celle du même auteur donnée par le
Cadi al-Miknâsî, dans ses Séances, ct aux termes de laquelle la préemption s'exer
cerait sur les fruits pouvant ou non être conservés. Il dispose en efTet : « On a dis
tingué entre les fruits à conserves ct les autres; mais la pratique judiciaire a admis
l'opération sur les premiers comme sur les seconds, ct al-'AbdûsÎ a donné une con
sultation dans cc sens, sons réserve toutefois <{u'il n'en soit rien revendu; la juris
prudence est ainsi fixi~c. Il Fin de la citation, rapportée par Mayyâra. La seule
façon de mettre les deux citations en concordance, est de supposer que, dans son
commentaire, l'auteur de l"Amal a voulu donner au mot de « Conserves» un sens
plus général l'opposant à celui de vente, comprenant sous ce vocable tous les
fruits destinés à être consomm(~s, qu'ils soient ou non tranformés en conserves.
Pour al-cAbdûsi en effet, la eonsilirratioll l'ssentielle est de savoir s'il y a ou non
intention de reVl'nte.

Le Mi'!JtÎr cite la consultation cn question, et fait suivre celle du Maitre Ibn
Marzûq (1): Cl On sollicita l'avis de Sîdî'Ahd Allâh ul·'Ahdûsî sur la validité de

Cl) Sidi 'Ahd I~I-Wî~hhl (lm cA~ir, jllriSllollHulte dl' FèH, glossateur du Commentulre d'lit
'futâ'! Hur k MU!Jta.,ar lit: KIUllil, et IIl1ttiUr du Mltr,{id al·mwin, fil. 1I~1.0/In:ll .1. C.; d. O. A. L.,
11, ·'01, - C/wrJa, JI. ~i'iO, Il.~.

(~) Motnrrif et Ihll ul·MâjIMIII.
(;1) De l'cAmlû, pur l'uut!'ur lul-/IIÎlllw (N. du tr.).
(4) Le célèhre juriseollsulte de '1'lelll('<'II, III. IH:.l/l4:JH, cf. O. A. /,., II, :H7.
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la préemption des fruits d'été et d'automne; c'est qu'en efIet ces fruits ne sauraient
être acquis qu'en vue de la revente, opération interdite aux retrayants; si donc
on se prononçait pour la négative, faudrait-il réserver cette solution t la revente
sur pied, avant la cueillette, de la totalité de la récolte fournie par les arbres, comme
elle a été acquise, ou l'étendre au contraire à toute cession partielle, opérée après.
chaque cueillette journalière'? Enfin, la préemption s'applique-t-elle aux olives, étant
donné qu'elles sont achetées en vue de la vente de l'huile qu'on en exprime'? 
Héponse: Dès l'instant où l'on sait que l'acquéreur ne peut consommer les fruits,
ni les transformer en conserves, mais qu'au contraire il en consommera une partie
et vendra le reste, comme les fruits d'été, qui, on le sait, ne peuve!lt être conservés,
ou comme les fruits d'automne s'il les vend au lieu d'en faire des conserves, il n'y
a pas lieu à préemption; la jurisprudence est fixée en ee sens depuis l'époque de
Sidi 'Îsâ b. 'Allâl jusqu'à nos jours; tel est le sens qu'il faut attrihuer à ces mots
« ou s'il revend n. D'autres docteurs eependant comprennent par cette expression
les récoltes pendantes, vendues en cet état, et leurs exposés militent en faveur de
cette solution. S'agissant de la règle applicable aux olives, il faudra donc admettre
la ll'gitimité du retrait, puisqu'elles ne sont pas revenducs sur le champ; mais nos
amis les Fâsîs ont adopt(~ la solution OppOSl'C, suivant cn l'l'là la consultation de
leur Maître, qui consacre l'exerciee de la préemption quand l'acqut"reur qui suhit
le retrait avait acquis pour revendre.

Sur la même question, le professeur Sîdî MuJ:1ammad ihn Marzùq rt"pond

41 - (lue, d'après la Jlwlauwana et la 'OlbÎ!Ja, l' Imâm Mâlik avait décrétl, le droit il la
~. , p. ,')

préemption des fruits; qu'en const"quenl'e il n'y avait pas lieu de distinguer cntre
ceuX d'été et d'automne, qui sont tous des produits de même nature; ccci toute-
fois à condition qu'ils n'aient pas été COUPl'S et sl'part"s du picd ; la che/da étant
admise pour les cucurhitacées- qui ne peuvent évidemmcnt èlre conservl',cs
doit l'être à plus forte raison pour les autres fruits. Ibn al-Q:îsirn n':t-t-il pas lll'
daré: '( J'assimile les cucurhitacées aux inuneuhks: elles sont susceptibles de
préemption, car ce sont des fruits ». Le retrayant pourra rewI\(ln~, soit selon Ics
modalités que j'ai indiquées, soit cn totalité, lorsqu'i 1aura exercl~ la prl'cmption
pour son propre compte et non en vue d'une cession à autrui, lh'siran! seuleIllcnt
adjoindre une part indivise à une autre. Il ressort des !CrIl\l'S eIllploYl"s par al
Labmî et Ibn Husd, que le retrait eXI~rcè cn vue dl' la revente l'st fl':l Ppt" d'intl'r
diction absolue, enl'ore que, d'aprt:'s Il' premier, il y ait discussion. La question dc
la prèemplion l'Xl'fel'(l par le failli, telle lfu'on la reli'Vl' dans la ,1//II/(//I111(/1/I( et
autrcs I.raitl,s, est un argument cn faveur Ile la I('gitilllill' Ill' l'opt''ratioll, l'al' ce
retrait du failli, s'il l'st l'xereè pour la revent(', n't'n a pas lIIoins l'n vue l'inU'l'l\t de
cc dernier, en lui permettant l'extinl'lion ou la 1't"dudion de sa dette. Dans ces
conditions. on peut estimer diseltlahlt, l'opinion d'Ihn Hustl dl"clal':lnl ahsolul' l'in
terdiction d(' la prt"clllption en VU(' dl' la rl'Vl'nle, 11I1~n\l' quanti elll' profitl' au re
trayant. C'est là une errcur; elll' supposc ('JI l'flet quI' Il' rl'travant n'exl'f('c son
droit que dans un but de pure jouissancc, l'l nOIl pas :IVl'C' l'id'''l' cl;' jamais rl'v('ndre,
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~. 41. p. 6

quand bien même la nécessité l'y contraindrait quelque jour: conséquence inad
missible qui abc utirait à l'interdiction du retrait lui-même, car il constitue une
mutation; et la condition exigée s'opposerait au droit, que confère l'acte, à l'en
tière disposition du bien; restriction inadmissible, qui aboutirait à une vente
SOllS réserve de non aliénation, alors que, de l'avis unanime, la préemption est par
('.Ile-même une mutation. )) Fin de la citation, rapportée in extenso, tant pour la

(lueslioll que pour la réponse, en ce quI concerne le premier jurisconsulte, et en
abrégé pour le second. On voit ainsi que la jurisprudence de Fès s'est conformée à la
consultation d'Ibn Marzûq, rejetant la stipulation qui interdirait an retrayant la
revente, contrairement à eelle d'al-'Abdûsî.

La limitation de la préemption aux seuls frl'its d'automne, à l'exclusion de ceux
d'dé, ne concorde avec aueune dus deux consultations ci-dessus; mais l'opinion
d' /lm MarzlÎq est corroborée par le contenu rapporté plus haut de la deuxième

ohservation figurant au commentaire du vers:
« La préemption en matit're de baux doit être reconnue (1)... )) passage expo_

sant l'avis d'Ibn al-Manjùr, d'apri~s lequel il est admis que le rdrayant peut exer
œr la préemption en vue de la revente.

ObsavalioTls. - J. .- Il est manifeste, d'apri~s les termes employés par l'auteur,

que la pr{~emplion des fruits d'arhres est consacrée par la jurisprudence alors même
qu'ils auraient {'ti' vendus détachés du pied; il importe peu, également, que vendeur
et retrayant soient copropriétaires du fonds et des fruits, ou seulement de ces
derniers; telle est hien en effet la doctrine qui a prévalu, conforme à celle de la

Mlldauwana. On note dans ce recueil: « Si diverses personnes sont associées pour les
fruits commençant il mûrir sur un arhre, ct que J'une en vende sa part avant par
tage, I(~ fonds dant leur proprid{', ou en leur jouissanc(' par l'cITe! d'Un contrat
de Illaraîehage ou d'une constitution de l.labous, Mâlik recommande la reconnais

sance du droi 1, de prl'emption aux co-a yan ts droit. On note dans le 1'al1çlî~: « la
validitl~ du retrait des fruits vendus aprè.s la cueillette a l'tl~ controversl'e ));
l'affirmativc a di' soutenue par Màlik, lhn al-Qâsim ct la majoritl, des Discipks.
ft C'est une solution que je recommande, d{~c1are Mâlik, et personne à ma eonnais
sance ne l'a adopU'e avant moi »). « La raison en est qu'ils pcuvent Nre partagés par

l'{~tahlissement de limites, tout comme la terre, )) pense AsllUh.
La nl'galion du droit il la prl~emption a été soutenue par Ihn al-MâjiSûn qui

en rduse l'excreiœ quand hien même les fruits seraient ali{~nés avee le fonds.

Ashah {'met en lin une troisi('me opinion accordant la préemption quand les fruits

SOllt vendus uvee le fonds mais la refusant ('n cas d'alilmatioll distinele.
AI-'Ohhi (~), dans son commentaire du Sal!,î~ de Moslirn, cite ces trois solutions,

qu'il emprunte il al-Labmî. Dans celui de la ToMa, le Maître Mayyâra expose,

d'aprl~s Ibn 'Arafa : ft S'agissant de la légitimité de la préemption en cas de vente des

(J) Voir pluN haut, p. ~1O.

f~) Mul.llLmrnnd h. ijilfll h. 'Umar at·TÎmisi lll-\Vastâtî, dit al-'OhM, III. 10128/142;) .J. C. ; cf.
N'li l, JI. 21017.
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seuls fruits, la troisième solution exige la copropriété du fonds entre vendeur et
retrayant. Cette opinion, qui a prévalu, est celle d'Ibn al-Mâjisûn et Mu1)ammad ».

Pour les raisons de la validité du retrait des fruits, et la difT{>reT'ce entre cette
matière et eelle des haux, nous renvoyons à la Se ohservation qui figure au commen
taire du vers:

« La préemption en matière de haux doit être reconnue », etc...

II. - Si l'on admet le retrait des fruits vendus isoll's ou avec le fonds, confor
m('ment à la doctrine étahlie, faut-il reconnaître cette faculté jusqu'au moment
où les fruits sont complètement mûrs, où jusqu'à la cueillette '1

III. - En ce qui concerne la difTl~rence entre le premier de ces deux lermes, les
fruits Nant alors vendus sèparl'ment, et Je second, la l'l'coite danl alors alil~nl'e en
même temps que le fond, on relt've dans le TraiU~ ,Çï/ri al-fialîl, d'Ihn (;~ÎZî

le passage suivant, tirl'e de la Jlwlallwllnll: « Le retrait ('n matit're de fruits est
possihle tant qu'ils ne sont pas mÎlrs », d, dans un autre, « tant qu'ils ne sont pas
cueillis». 'Iyyâ~I fait remarquer que, d'après un jurisconsult(" il y a lieu de dis
tinguer entre les deux situations; si l'acquisition de la l'l'coite est efIeetul'e en ml'me
temps que celle du fonds, la prl'emption pourra s'exercer tant que les fruits n'au
ront pas été cueillis; s'ils font l'ohjet d'un achat dislinet, le rdrait Ill' sera possihle
que jusqu'à leur maturité; telle est la hase sur laquelle il a l'tahli sa doctrine dans
son livre.

On a remarqué qu'il y avait là une contradiction: parfois en end il fixe, dans
les deux cas, comme terme, la maturitl', el parfois la cueillette, Il esl e1air que
l'opinion d' Ihn Abi Zamânain (l), d' Ihn Ahi Zaid (2) l'l au lres au t(~urs, est qu'en
résumé il n'y a pas lieu de distinguer enlre œs divers cas, et que le relnd doit Hf('
accordé tant que les fruits ne sont pas mÎlrs. » Fin de la citation, apporU'e avec
quelques retranchements.

Ihn SalamÎln (3) estime la maturill' une limite sufIisante, dans Il' passage sui
vant: « Des fruits élant la copropridl' de deux individus, par l'l'fIt'! d'une assoeÏa
tion de maraîchage ou de toute autre convention, et commen(:ant il mÎlrir, si l'un
des copropriètaires en vend sa part, le relrait, d'aprt·s ;\râlik Dieu lui fasse misl'
ricorde -, pourra être exercl'; telle est la doctrine dominante, suivie par la juris
prudence; mais, quand les fruils sont parvenus il maturill" t'l onl l-U- ('ueillis, la
pn'emption n'est plus possihk».

IV. - La question de la prl'emplion en matit-f(' de fruits d'arhres l'si l'ml!' des
qualre recornmandl'es par l'imâm Mâlik - Dieu lui fasse misl'ricorlie - et il l'st

(I) Mu~ammad b, 'Ahd AlIâh b. 'Isi, b. 'Abd Allîlh h, 'Isil h. Ahî J'.amÎLIluill al-Qur'Î1hî, Ill.

Hfi9/!l79-80 .1. C., autA.~ur d'ull fornmlairl'.
(2) Cf. ,mpra, p. 211, Il. 7.

, (8) 'Abd Allâh h. 'AH h. SalrlllÎn (ou SalarnlÎn) al-La1lânÎ al-GllfllÎltî, Ill. 7'~I/I:U() .f. ('. ; cf.
G. A. L., Spt. Il, 874. '
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le premier à les avoir traitées. La 'seconde est celle du retrait des arbres et matériaux
mis en œuvre sur. un terrain constitué habous ou simplement mis à la disposi
tion d'un tiers; la :ie, la condamnation à réparation en matière de blessure, sur
la foi d'un seul témoignage appuyé par le serment (de la victime); la quatrième,
la composition de ;) chameaux pour la perte de la (1 re) phalange du pouee, alors
que pour celle de tout autre doigt elle Il 'est que le tiers du do;gt entier. L' Imâm
Ibn (;'àzî - Dieu lui fasse miséricorde - a mis en vers ces quatre espôees dans
un ouvrage « Nll?!î'ir ar-Hisâla », ainsi qu'il suit:

« Mâlik est d'avis d'admettre la prl'emption des constructions ct fruits d'arhres,
« De juger en maW~re de blessure comme de biens, ct de fixer à ;) (chameaux}

la composition pour la (1 re) phalange du pouce ».

AI-l;Iattàh en a ajout(' une einquiôme, dans le commentaire du traill' l'n vers
prl'eiti'; elle est citl'e dans la Mlldallwana et dans le commentaire de la Hisâla

par Ibn Nàjî; il s'agil de l'institution leslanwnlaire, par la ml'n', d'un tuteur il son
mfanl mineur il qui elle laisse un petit hl'ritage; j'en ai composl', ajoute AI-Hàt\àb,.
le vers suivant:

« Et le tuteur testamentaire dl'signl' par la miTe qui laisse une SUl'cl'ssion in

fillw il son fils mineur dl'pourvu de reprl'sl'nlant Il.

le. 41, p. 7 Puisse Dil'u nous assister.

S'expliquant sur ll' deuxil'ml' I1l'mislil'l1e, l'auleur en dl'veloppe le Sl'ns en cl'S
termes: « C'l'st 1:'. l'gall'nll'nl une des l'outunll'S qui se sont rl'pandues sous "in
lluenœ de la nl'l'l'ssitl, des temps; il s'agil des dons aux Chorfas, descendants de
ln familll' saintl" d des pn,,]i'Vl'Jl1l'nls qu'ils opl'n'nt sur I<,:s of1'randl's aux saints
d autres personnag<'s religil'ux. IIm (;àzî rapporte divl'rsl's opinions sur les dons

il Sa Posll'ritl' Dil'u ll' bl'nisse l't Le Sauve --, puis ajoute: « ;Jo Il kur esl permis
de n'l'evoir des ofl'randl's spontanl'es l'Onlllll' l'aUJlllÎnl' Il'gall' (1) et rks consulla

lions dans l'e Sl'IIS onl l'tl' l'l'ndul's l'n ces Lemps dl'rl'gll's, dl' crainte qu'ils ne

tOlnlll'nt dans la misi'I'l'. car ils sonl privl's des droils reconnus aux lH\l'('IIls du
Prophde. Les pauvn's d'entl'l' eux lH'uvent donc, d'aprl's ees consullations, l'l'
l'l'voir simultalll"ment ('l~S deux sorll's dl' dons. Pour le ridll', les ofl'rnndes spon
tanl"l'S lui seront ahsolullwnl inll'rdites et il IH' pourra bl'nl'licier de l'aumône
Il'gall', il moins qu'il nl' prl'sl'nll' l'un des caraetl'n's dl'S huit call'gories n1l'ntion
nl\'s dans la Parole de Dieu: « Les aumônes sont rl'servl'es aux pauvres, aux in

digt'nls ... etl', li. (2) l':n outre, aucunl' distinction ne doit être ('tablie, dans ee qui
pr('('("de, l'ntre le l'krc l,tl'illdtrl'; quiconque transgrt'sse les limites dl' Dil'If a It>
pl\:!t<" dans le cœur; l'l celui qui pl'r~'oil l'auBHÎne Ù laqudle il n'a pal. droit

l'Omn1l'\. unI' faull' r'on\.l'l' Dieu ». Id fln'nd lin Il' eonnnen\.aire de l'ault'ur.

Ct' passagl' l'l"Sl'rvl' fonnelll'men t, aux pa uvn's parmi Messeigneurs Il's Chorfii.,
à l'l'xdusion des rkhl's, l,' droit dl' percevoir des dons; il restreint d'autant les

(1) La dillH' (zflkâl),
(:l) SOllratl' IX, VC'rsl't. IIU.
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termes generaux du vers de l"Amal; pareilJement,]a consultation de J'Imâm
Ibn :\Iarzûq, citée dans les DlÎrar d'al-Mâzûnî (1), a été rendue en faveur des seuls
pauvres, ainsi qu'il ressort expressément des termes de la question; en voici au
surplus le texte: « On demande l'avis de Sîdî Abû 'Abd All:îh Ibn MarzÎlq au
sujet d'un descendant du Prophète tombé dans la misl~re, sur le point de savoir
s'il peut être secouru sur les produits de la dîme ou par des ofTrandes charitables;
on sait les divergences qui se sont fait jour en la matière; on connaît, par ailleurs,
la situation de cet homme et des autres Chorfas chez nous, surtout lorsqu'ils sont
chargés de famille, et dans le besoin; on désirerait se baser sur votre opinion en
l'espèce, car j'ai relevé une réponse de l' Imâm Ibn 'Arafa, aux termes de laquelle
la doctrine généralement admise dans l'Ecole Malékite, refuserait aux intl'ressés
une part de la dîme; cette réponse me fut opposée par un étudiant de notre pays
avec lequel je discutais de la qw'stion ; je lui objectai que l'adoption de cette opi
nion, et d'autres semblables, aboutirait à lai~ser pérIr d'inanition les descendants
du Prophète, leurs enfants et leurs familles. Les Khalifes en efTet, de nos jours, ne
leur ont pas fait leur droit, ont désorganisé le Trésor Puhlic ct faussé la rt~partition

de ses revenus entre les ayants-droit. Il me semble que la meilleure solution en l'es
pèce consiste à opt('r pour le moindre mal, et à ne pa~ attendre, pour secourir les
descendants du Prophète - Dieu Le bénisse et Le sauve - qu'ils soient morts de
faim. Mon contradicteur me fit l'objection que je vous soumets ci-dessus, m'oppo
sant en outre l'opinion d'Ibn HuM dans ses Réponses. Ibn Marzûq répondit:
«On salt que la question a été résolue différemment par les Docteurs; de nos jours,
la solution a prévalu de secourir un tel Chérif; l'assistance qu'on lui apportera
semblera peut-être préf~rable à celle accordée à tout autre. Et Dieu est le plus sa
vant. » Cette consultation est également rapportée par l'auteur du Mi '!là,., avec,
au début de la question, la variante: « On demande l'avis de Sîdî AI:unad Hm
Marzûq », qui est à rapprocher du texte donné par al-MâzÎlnî : « On demande l'avis
de Sîdî 'Abdallâh ... »

c. 41, p. 8 L'auteur de l"Amal a employé à dessein le terme gént'ral d'aumône, afin d'y
comprendre les dons volontaires, ainsi que le prouvent d'[\illeurs les passages
rapportés du commentaire, comme la consultation ci-dessus d'Ibn Marzûq.

Cette doctrine, qu'a suivie la jurisprudence, est celle d'al-Abharî (2); mais Ihn
al-I:Iâjib rapporte, en traitant de la destination que doit recevoir la dînH', les quatre
opinions qui sont à l'origine de la question; voiei ses propres termes: «S'agissant
des secours à la Famille du Prophète - Dieu Le bt'nissc ct Le Sauve --- une troisième
solution leur permettrait de recevoir les ofTrandes volontaires, li l'exclusion des
aumônes imposées par la loi; une quatrième se prononce en sens inVl'rse. I( D'après
le TaurJî&-, al-Abharî serait d'avis de les secourir sur le produit des unes et des
autres pour cette raison que, frustrés déj:l, en notre sil'cle, de la part leur revenant
sur le Trt~sor Public, s'ils ne pouvaient par ailleurs recevoir <le dons, I('s pauvres

(1) G. A. L., II, 247.
(2) Abû Bakr al-Abharl; cf. Dibâj, p. 255.
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d 'entre eux s'éteindraient. Pat' contre, l'in terdiction absolue est la solution d"A~bag,

l\1utarrif, Ibn al-Mâjisûn ct Ibn Nâfi', et c'est celle qui a prévalu. « C'est que,
déclare Ibn 'Abd as-Salâm, ils sont assimi!<"s au Prophète n.

Ibn al-Qâsim décide que les Chorfa peuvent recevoir des aum{ines spontanl'Cs;

ce Maître estime en effet que le propos du ProphNe -Dieu Le bl'ni~se et Le sauve

eit{~ par Bokhàrî: (( L'aumôlll' aux descendants du Prophl'te ne sera pas admise »,

s'entend seulement de l'aumône imposée par la loi. Sur la qualril~me opinion citée

plus haut, il est d'avis que l'aecomplissemellt d'Ull d'2voir n'engendre aucun mérite,

contrairement au cas d'aumône facultative. On rel{'ve, d'Ihn Sâs, dans les Jawr1hir:
« On doit poser, pour les bl'ndiciaires de la dîme, cette condilion qu'i ls ne soien t pas

descendants du ProplJ{'te. Le Cadi Abu '1-J:Iasan (1), dl'e!are le Cadi Ahu 'I-Walîd (:2),
rapporte qu'un de ses eolkglH'S dait d'avis qu'ils pouvai(~nt n'('('voir l'aumône \(',_

gak, el non la charitl'>, car ils pourraient ainsi S(' trouver les ohlig("s de tiers. Un

:llltn' (!{>cidail an contraire qu'ils pourraicnt reccvoir la ('lJarill' (surl'rogatoire) il
l'exe!usion de l'aun}(llH' Il'gal('. 0:otl'(' :Vlaître" Dieu lui fasse llIisl'ricorde, ajoute-I-il,

visantl\hlÎ Bakr al-AhlJarî, !l'ur pcrnH'ltait au contraire dt' recevoir loutc allll}(lIH\

kgale ou l'a(:ultalive. 1.(' Cadi Ahu 'I-Walîd 11{<e!:lI'(' quc ccllc lin'nct' aux C1lOrl'a,

d'al'ccptcr la dwrilt\ nwis non l'aUn}(llH' ohligatoire, ('si con 1'0 T'III(' il l'opinion d' Ihn

:11 <)âsinl, rapporl("c par 'i\~hag d:lns la 'OIbÎ!JlI.

AI-tla(!ùh rapporlt',dans I('s U(/.~r1'i,~(particularil{'s)(;I) qu'Ahù '(lilial' Ihll',\hd

al-Harr (1) conlllH'nlt' ainsi ceUI' opinion d'Ihn al-<)ùsilll : « Elit, a groupl' la gl'I]("

ralilt', des sav:lnts el nit' paraît l'ondl'e, lJ Ihn S:llalllùn rapport(' qu(' l'unanimill'

s'('sl. l'a i 1.(' pour intl'fdin' aux d('scendanls du Prophde lt' hl'ndie(' d(' l'aUnltlne !t'
gal(', el dahlir, ('n C(' lfui cont'PrJl(' l'auJlltÎllt' surl'rogal.oire, la disl inetion suivante:

" Tous les dod('urs dl"cident qUI' l'allllltÎne dont la famille du Prnphde IH' peut

prolil.(·r, l'SI. l'aunlllnl' institul'I' par la loi, ainsi lfue les dons ('xpiatoin's; qU:lllt il la

chari({~ libn'lJwnt cons('nli(', td/I' l'attrihution par qu('lqu'un d'un(' parlie de son

bi('n aux indigents, la qu('stion d(' sa rt"parlition aux Chorfa pauvr('s a l'ail. naître

d('ux opinions: pour Ihn HIISd, on I)('ut toujours faire vojontain'm('nt la charité

il c('ux d'entre ('ux il qui il plaira, el pour ('(' lfu'il plaira; il s'agit IiI d'IIIJ(' fa('ulté

incontestahle. C('pendanl le Prophi,t(, Dieu It, hhlisse t'lit' sauve se prononr:l

pour lui-n)(~n)(' ('n s('ns contraire: il rdusait ('n ('(l'el I('s aumÎm('s, mais ar('('ptait

It's prl"s('n!.s. » Si l'on rappro('ht~ l'(' passagt' d('s dl'veloppeIJwnls qui prl'cl'<itonl, il

s('lIlhlt, s't'n dl'gag('r lIlJ(' dol'!rin(' difl't"r('nt(' d(' ('('11(' d'Ihn al-J:I:ijib.

/(l'l1I{1l'lfW's. I. Dans It, passag(' d-dessus d' Ihn Sùs: (' ... rapport(' 1(' Cadi

Abu 'I-Walîd ... », il faut lire « :t1-Btîjjî n , On r('I{'v(' ('n dl'ct dans 1(' T{1W1Î~, au qua

tri<!JIw ("I("nlt'nl constitutif <1(' la rl'plldiation : « Sat'h('z qlll' l'aul('ur d('s JlI/lIfÎhil'

(1) CI'. ,VI/pm, p, :!Ja, Il. :!.
(:!) Il s'a/(it d'al-Bâjji. Voir plus loill dalls I!' t('xt(': " HI'lIl1Lrll'll'S l ".
(a) I)u l'rophi>tl' - trnits ('t IIttrihuts SpI·I·jullx dl' sa qUlllité, objl·t d(' di\'('rsl's étu<!l's dOllt

l',"u' 1\1' "'mlil dalls SOli MIIIIIII~lIr, \'uulr!' ('II :! ,"<lII\III('S d'As.Sl\yÎl~î, ('te .. , (N. du tr.).
et) Yilsul' h. '\ lu,ar Il,,. ;Abd al-Bllrr, jul'Îsl'ollsult(' l'orl\oulIlI, llI.tIl:I/W71 .1. l', ; d, llibt1j.

)J. a!i7,

UE8PÉRJS. - T. XXVI. JO/W.
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utilise une terminologie d'après laquelI:" par les mots « le Cadi Abu'l-Walîd est
d'avis.. , », il désigne aI-Bâjjî (1) tandis que, lorsqu'il veut parler d'Ibn Rusd. il
dit « Le Maître Abu'l-Walîd... )l Ihn al-J:Iâjih a fait la confusion en sorte que,
dans sept passages qui ont été précisés. il attribue à al-Bâjjî ce qui est le fait d'Ibn
Rusd.

II. - La détermination des parents du Prophète n'ayant pas droit aux aumônes
a donné lieu à discussion; d'après l'ouvrage al-.Jawâhîr, aucune controverse ne
s'est élevée pour y comprendre les Banû Hâsim, comme pour ne pas remonter au
delà des trâlib; mais les avis sont partagés sur les descendants compris entre ces
deux groupements; Ashab se prononce pour l'affirmative; Ibn al-Qâsim au con
traire ne comprend que les BanlÎ Hâsim; son opinion a prl'valu, et c'est celle qu'a
suivie l'auteur du Prl'cis. Nous renvoyons encore à Ibn Salamûn, car il mentionne
a controverse au sujet des descennants antl;rieurs aux (;flIib.

111. - On a exposé plus haut que la possibilité, pour Messeigneurs les Chorfa,
de recevoir des aumônes, devait être réserVl'e aux pauvres d'entr'eux, à l'exclusion
des riches, On ne peut, en raveur de ces derniers, invoquer les propos par lesquels
le Prophète a ordonné l'aumône: comme on lui objectait en eHet qu'il en avait
excepté tel ou tel individu, et 'Abbâs Ibn al-Muttâlib, il répondit: ( Pour cc qui
est d"Abbâs, il devra s'acquitter d'une aumône, et d'une autre de même importance.))
Interrogé sur le sens de ce Propos, al-Qâbisi répondit: « Il signifie que 'Abbâs de
vrait verser le montant d'une première aumône, puis d'une seconde à titre de sanc
tion pour s'être abstenu d'acquitter celle qu'il devait; il ne signifie pas que 'Abhâs
pût disposer en sa faveur (:2) de l'aumône à sa charge, Le ProphHe - Dieu le bé
nisse et le sauve ~-- a dit encore: « L'aumône ne peut hl'nl-licier aux membres de
la famille du Prophète )\; ils IH' peuvent la n~(:evoir !l'autrui, ni s'attrihuer ('elle
qu'ils doivent verser.

IV. - Quiconque désire faire un don à un Chl'fif doit considérer ce geste comme
un présent fait au héndieiaire en l'honneur du ProphHc et pour sa glorification,
et appréhender vivement que ce prt"sent ne lui soit repoussl' et refusé; il SI' rl'
jouira de son acceptation, et, dans ce cas, estimera au contraire avoir rec;u du
Chérif une gn1œ. J'ai découvert autrefois le sens de <:cs mots exposé par un Pro
fesseur dans un livre que j'ai malheureusement ('gar(~. (Juiconque opère un don
dans une pareille intention, s'acquiert un ml'rite considérable, pour avoir aidé
le Chérif à obtenir Cl' qu'aucun docteur n'hésite à déclarer qu'il lui est permis
d'accepter, à savoir les pfl\sents; le donateur échappe ainsi au reproche dl' croire
qu'il a ohligl' le Chérif on qu'il s'est placl' vis-il-vis de lui dans um' position avan
tageuse, é\'idemment préfl'rable, manquant ainsi aux convenanees.

(1) Abu 'I.Walîd Sulaimâll h. IJalaf b. Sa'd h. Ayyüh h. 'W,rit aI.IJâjjî, ru. 474/IOHI.J. (',; cf.
Dîbâj, p. 120; G. A. L., l, 419. . .

(2) En qualité de Chérif (N. du tr.l.
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Texte ] « La préemption des feuilles de mûrier est admise, non celle des fèves En vert,
~ 1"Amai d'après ce qui est établi» (1).

Ce vers signifie que la jurisprudence a consacré la validité du retrait dps feuilks

de mûrier. Si donc, dans le cas de deux copropriétaires, ou davantage, l'un d'eux

vend sa part, l'autre - ou les autres --- pourra exercer la prl'ernption de la part

vendue; on assimile en eITet les feuilles de mûrier aux fruits, pour lesquels l' Imâm

Mûlil< a approuvl~ le retrait, ainsi qu'il a été exposé. Les fèves vertes au contraire,

vendues pour être coupées, ne peuvent être retrayées par le copropriètairc du ven

denr, car elles s'apparentent aux J(~gumes en grains ou fruits et en feuilles pour

sc. 42, p.2 lesquelles la préemption n'est pas admise. Telle est In. solution adoptée ct pré

conisée par le Maître trl'S savant, pl~rl~ de l'auteur, Sîdî 'Ahdul Qàdir ---- Dieu lui

fassl' miséricorde .- d'aprl's la tradition qu'en rapporte son fils dans son eo/llenell

taire. Celui-ci expose en l'flet: « Quant à notre professeur - il ~'agit du Cadi Ihn

Sûdâ, Dieu lui fasse miséricorde --- il nous rapportait, au sujet des fèves ct des

feuilles de mûrit~r, deux opinions, eill'es par Sîdi Yal.lyà as-Sarràj (2), sans donner

Ut Jlrdl'renC(~ à aucune d'elles, pt je n'ai pas rclevt; de jugement de lui en la maW'reo

J'ai retrouVl' tes deux opinions dans les notes marginales de Sîdî YaDyà as-Sarràj,

sur le Pl'I;cis; <:et auteur It\S cite d'après Ihn 'Arafa, sans prendre parti. » Cc passage

du commentateur étaulit hien qu'il a suivi dans œ vers l'opinion de son pl~re -

Dieu sandifie sa tombe - lequel- Dieu l'agrée -- mérite hien qu'on suive ses

avis, qu'on adopte œlle des deux solutions qui a ses prt'f(;rence~, el qu'on applique

celle (lui lui a paru la meil/eurl'.
On sait qu' Ihn al-Qâsim S'l'st prorlOncl' pour la validitl' de la préernplfon l'n

matière de eueurhitad'es, d'aubergines el autrl~S produits semhlahles, ear ce sont

des fruits; jl nl' J'admet pas pour les jt'gutrws, posant ainl'Î celle distinction entre

les produits ayant. une tig~' dont on ks détache sans l'arracher, pour lesquds le

l'cirait est possihle, et entre les autres, qui n'en peuvent être l'ohjet. C'est ainsi

qu'ul-Bàjjî interprête la pensl't' d 'Ibn-a HJâsim, et on eornprend par là la raison

de la dilIù','nce l'tahlie t'litre lt·s fl~ves el les feuilles de mûrier.

UI'!rIal'l/l1fS. I. Il est admis, l'TI cOTlslol{w'nel' fit l'opinion d' Ihn al-Qàsilll

assimilant ks feuill('s de mûrier aux Il~gumes, pour les eas fortuits, el' qui justifie

une diminution d(' prix pour tou te perte, m(~me Il'gl'rl,, qu'il n 'y a pa" phI" 1i('u

il prl'emplioll pour Ips pn'mÎl'res qlle jlour les sCl'ollds. La solution du :\hlître SÎ(lî

'Abd al Qlîdir al-Fùsi, se pronon(:ant pour k retrait en matière dl' feuilks de mù

riel' est inspirée d' lhn J:Iabib assimilant ce produit il <!ps fruits, pour ksque!s le

l'as fortuit ne donm' ouwrturl' il diminution de prix. que si la pertl' t'st ("g:de

ou sllpl'rieure au tiers. Il y a lit maW're à rl·flexion.
Traitant (les ('as fortuits el des fruits, k TaWn~ s'exprinH' t'n ('('S ternH's: « Il

(l) DIIIIS III dOl'trill(, (N. du tr.j,

(~) Cf. Nui!, p. :1;')(1.
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y a discussion pour les feuilles de mûrier; Ibn I:Iahîb les traite comme des fruits

tandis que, dans la 'Otblya, Ibn al-Qâsim les considère comme des légumes n.

Les développements qui précèdent permettent de saisir le sens de l'assimila

tion aux fruits et aux Il'gumes, comme de comprendre l'adoption par le Précis

de la seconde opinion, celle d'Ibn al-Qâsim.

11. -- Sur les fèves vertes, acquises pour être consomml'es en cel (>tat, Az-Zur

qànî et AI-IJirsî (1) rapportent dans le commentairc de la WslÎla, l'opinion d'Ibn

'lra/a et d'Al-<';umâri, que la pré{~mption serait possihle; mais cctte solution esL

contraire à la jurisprl'dence indiquée par 1'2 vers de l"Amal; il Y a lieu de s'arrête!'

à ('eUe ohjedion, et d'en rapprocher la citation faite par le commentateur, du

passage d'Ibn 'Arafa où ('et auteur rapplJrLe les deux opinions, sans sc prononeer.

111.- I.('S termes (1 vendues» il s'agit des f("v('s veltes -- pour êlre coup{'es l>,

que j'ai employ{'s au dl'Imt (lu cOlllllH'ntain' de C(' Vl'rs, pn"cisent hien le cas olt

la pr{'elllplion Jlourrait êlre l'nvisag{'e; la \l'nle conchil' ave(' !P (!Pssein de !es laisser

sur pied sl'rait en t'Ill'! nulle l'! 1)(' pourrait dcnner ouverlu\"(' il retrait. Al-;vr~luwàq

l'X!H)S(' au paragraphe de l'accession C~); 1( Ibn al-f)ùsim ajoute que !P l'as fortuit

s'y appliqul', cL entraîn(~rait une diminution de prix proportionuelle si la pert('

atteignait Il' Liers; mais il l'st interdit dl' stipul('r qu'on laissera !Ps produits sur

pic'd jusqu'à !Pur mâturit{,. Enlin, il y a discussion en cas dl' silenœ de l'ade ainsi

que l'expose le 7'awlî/:l: « En cas de vente de lègumes, froment, !Pntilles ou pois

chiches aprl's formation du fruiL mais avant maturitl" sans qu'il soit pn"eïs{' si

le~ produits seront cueillis ou laiss{'s sur pied, !lm 'Abd al-I:Iakam (:n se prononee

pour la r{'solution du contrat, comme s'il s'agissait de la vmte de fruits propre

ment dits avant qu'ils commencent il mûrir. !lm al-Qâsim estime toull'l'ois que œt te

nullili' serait couverte par la mâturit{, ult{'rieure. On f('ll've dans la J'I1wJaulIJanl1:

1( La Lran~action me paraît blâmahle, mais, si elle dait tonclue, et qu'ell(' ait reçu

sa perfection, je ne serai~ pas d'avis de la résoudre. Pour le Maître i\lllî Muhammad

ces mots signifient que le contrat reçoit sa perfection, par la tradition. 'On not~
d'autre part danslal\1azlllIlÎ:::îya: "S'il (<tait conclu,jelH'l'annulerajspa~»; la tran

saction deviendrait donc valahle par le seul ell'd de sa conclusion. " Fin de la ei

t:J!ion d'al-Mauwâq. On trouve d'ailleurs un passage identique ('Ilez al-Qâlasânî.

;\ l'exception de la MauwlÎûya, œs opinions condamnent la prél'mplion: le

('ontrat est en elTet annulahle tant qu'il n'a pas re~'u sa perfection; d, quand C.'ltl~

d('rnii'f(~ est acquise par la maturiti" la pr{'emption devi('f]t caduque.

(1) Sur u's IlUteurs, el'. ,mpm, Introd., p. 1114, u. 4 (·t trad. p. 201l, Il. ;i.

(:.!) ))u Préri.~ de Klmlîl, ehllpitre de III ventt.', Qllil'lllHlue lll'hHt' une terrI' ('n 1I('quiert en mÎ'IIt('
ternps les eOllstrnetions et plantations (N. du tr,),

(:1) :\1, :lOllj!l:.!() J. C. ; ef. AMAR, Pierre de touche, Il, ;'):12.
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'ase. 42, p. 4

LA l'I\l;:E\IPTION DANS L"A]\[AL AL-F.\S1

« On a Ih:é un délai de trois jours, pOUl' parachever l'exercice du rclll1il ;
« On en accorde un autre, pour l'l'unir le montant du prix, pouvant e.Tcéder dem.;

mois, en ms de situation pr'cuniaire difficile ).

Les délais, quels qu'ils soient, se divisent en deux eatl'gories: eeux que le juge

ne peul modifier, eomme el'lui de quatre annl'es pour l'absenee, d'une ann{'e pour

l'impuissanel:, de quatre mois pour le mari qui a Jur{: de ne [llus approeher sa

femme, el aulres semblables: une secon(h' eatl'gorie (',omprend ('.('ux laissl's il

l'apprl'(',iation des magistrats; aucune durl'e limitative n'a été lixèe pour ees der

niers, elle juge peul au eontraire les prolonger ou diminuer en s'inspirant des eÏr

constances; dans ce groupe se range le dèlai aeeordé au copropriétaire mis en de

meure de se prononcer sur le retrait, pour lui permeltn: de rèlkehir avant d{'eision,

ou pour rembourser le prix apn\s avoir relrayl'.
L'aut(:ur expose que le propril'lair~: peut obtenir un d{:lai de trois jours pour

parfnire son l'xerei(;e de ln pr{'(:mption ; pour le remboursl'men t du prix, le ddai

Sl:ra suplor'ieur; il pourra être prolongè par 1<: Cadi de toute la dur{'e que el' dernier

estimera eonv(:nabl<', si 1<: n'trnyant est moml'ntnn('ment gèlH\ san;; pouvoir ee

IH'ndant d{'pnsser deux Illois. Ce eas [lourrn Sl: [ln"sentl'r lorsqu(', par l'XUlllpll', le

monlnnt du rdrait l'lant ('lev{', le l'drayant 1)(' peut s'aeq!lil.ler que sur le prix

de la vl:ule de ses illlllleubles. Le ('OlllllH;ntaire. de l'auleur dablil clairenll'ut qu'i!

a adopll: le point de vue de son maitre Abù 'Abd Allùh ; au sujl'! (\(os vers suivanls

dl' la 'j'oMa (1) :
« Certainl's d{'cisiolls se prolloneent pour la fixation d'un d{'lai de lrois jours,

eOlllnw, par exemp1<:, pOlir pernleUre ail l'drayant de Sl' prOCUl'l'r le monlant du

prix », .

il rappor!l: dl' SOli 'Iaît l'l' ce qui suit: « II semble bien qUl' l'l' d{'I:.i soi! ('elu l

imparti pour l'I'xl'I'l'.ice (le la pr{'elllptioll; mnis 011 nl' devra presser Iv l'l'tra:-'aut

de produin' Il' 111011 la Il 1 du prix, que s'il s'agit d'ulle som III l' peu imporlall!t' Il,

lIm Sùd:Î, discutalltles lermes du !)/ù';s d (le la '['oMa, oppo:;nil\(' Il'Xi<' <\e la

lI!/II!alll/ltllla, d.l:ndnllt jusqu'il deux Illois le d{'\ni (1<; remboursl'ull'nl du prix,

,l'observe qu'il s'agit lit de deux qUI'slions distillr\.l'S, l'l, l'n c1mClllH' d'l'Iks,

la doctrinl' g{'n{'rakllll'nt adlllise n\:st pas cl'lll' rapport/'l' p:lI' l'aull'ur. En l'lll'!,

la solutioll adopl{'I' dans \:\ prl'llIii'rl', par k Cadi 11)\\ SlId:\, l'si cl'lIl' dl' Mùlik rnp

porU'(' dalls li' !)/'t;ris, prN{'T{'l' par AI-LaQIllÎ, l'II ('as dl' misl' l'n dl'llIl'lIl'l' dll pro

prit'olailï\ di's la condusion dl' la Wlltl', EII sens 0PIH)S('" la iH(/I/II'Ii~Î!I(/ d{'('.id(' qu'on

IW saurait lui ac(;order aucun r{'pit, Illènw d'ulIl' Iwurl'; ('('LIe opinion a dt', sui\'il'

par 'Asllab dans la iHlljmti'll. AI-MallÎI! rappor\(', d'apri's k '!'IIII(/Î(I, qlll' (, ll'Ill~

l'si la (\odrine dominantl', ('ons:\l',r{'I\ par la jurisprlldl'Ill'I'. l'!. tl'I l'si k Sl'nS l'X

plicill' dl' la iHW!Il/ll/!lIllll n, Lbn Salalllùll rapportl' ks dl'uX avis, l'n ('Olllllll'n<:ant

par le prelllier qlli dl"cide IIll d{'lai dl' lrois jOllrs, (k lIIènw qu'lllIl Farl,llln (:!),

(1) V('f'S (\fi,

(2) (J. A, /",11, 175.
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dans le chapitre de sa Tab,~ira consacré aux dilYérents délais, où il expose: « Le
dèlai pour une personne demandant un répit ann d'examiner l'opportunité de
l'drayer la part vendue, est de trois jours; on a toutefois soutenu qu'cne devrait
se prononcer sur le champ. » Le Ali',ljâr rapporte, d'après un jurisconsulte, que
le Maître Abû Mahdî Ihn 'Allâl (1) distinguait, pour la demande d'un délai ùe
réflexion présen tél' par le retrayan t, le l'as ou cc dernier invoquerait un motif vala
ble: il lui serait alors donné satisfaction; il exposerait par exemple qu'il n'a vu
J'immeuble depuis longtemps, désirant difTérer la réponse pour examen des lieux,
se rendre compte par lui-mème, se renseigner sur le prix pour établir s'il corres
pond à la valeur de l'immeuble; mais une requète sans raison serait rejetée. »

Tels sont les textes que j'ai relevés traitant df's divergences relatives au délai
de réflexion. La prNérenee d'AI-Laljmî (2), et la distinction (:~) étahlie par Abû
l\Jahdî, paraissent militl'f en favt:'ur de J'in terpn:'tatian d' Ihn Sûdâ (1), toutes fai
sant pendant à l'opinion dominante.

Le délai de remboursement du prix est également matière à discussion. On
relève (lans les déeisions d'Ibn Sahl, au chapitre du dl'biteur : «( On trouve dans le
livre de la prl'emption de la j'Hub/ali/a (5) au sujet du retrayant qui désire exercer
son droit alors qu'il n'a pas les fonds: ( Mâlik dt'clare avoir constaté que les juges
de son pays lui accordaien t un jour ou deux, ou trois, pour réunir la somme. « 1bn
al-Qâsim aflirme savoir que MAlik approuvait celle solution, qui fut par la suite
adoptée. Mème son de c10ehe dans le 'J'afsîl' d' 1bn ;\1 uzain (Ii). Dans l'ouvrage 'l'a
11l1inîIJa, Ihn al-Mâjisûn sc prononœ pour un dl'lai de dix jours ou d'une durée
approchant; 'A~hag laisse au juge le soin de le dt'terminer dans la limite de dix à
quinze Jours.)) Fin de la partie de la eitation qui nous intéresse. L'auteur du
'J'auçlî~, rapportant ees trois interprétations, ajout\' que la pratique judieiaire et
la jurisprudenee s'daient eonforrnées à la ,\luliaulVww, et complde le passage
d' 'A~llag, par l'l'S mots... « avec un maximum d'Un mois Jl; mais j'ignore s'il
('x:ste un texte autorisant un dl'Iai plus long.

Dans SOit eommentaire de la Hisrîlll, A!-Qalasànî cite les mêmes texles, puis
ajoute: « AI-Laljmî a ohservé que le délai d'un mois en faveur d'Une personne sol
vahlp dait exagén;. Jl Citons aussi Abù 'Alî at-Tâdilî: « Le maître Abu' 1-I:Iasan
(h"dare lllW le dl'Iai admis est celui dl' trois jours, ee qui pst rigoureux pour le
l'drayant l'Il ('as (le prix l'leVl' Jl. Le même auteur, citant AI-Laljmî ajoute que ee
demi\·r (!t"darait ,iuger d'apri's l'opinioll d' 'A~hag,el dl"passait IIH\Jlle 1\' mois Jl. Ihn
Znrll (7) (,ollsidi'rait ('gail'nwnl eeUe dernii'l'(' ('omllle prlof'('rahle d. l'eslimait plus
fOlldl\' qUt' ct'llt' du livrt~ l'Ï-dess\ls.

(!) A!lll '!-:\lahdi 'Isà h, 'Allàl; ('f ,'"])/'11, p, :.!I!, Il, l,
(:.!) Voir pag(' pré('éd(,Ilt<', 1i~Il('s :!ii.:.!Ii,
(:1) \'oir Il's dellx derllii'('('s liglles Ik la pag(' pl'ée('dl'Illl',
\ ,1.) Voir lin Ile la page :l 1111 faseiellle~:.!.

(.;) J/lIslÎ'il lili/ti/lili/II, traité Ile Sa l,Ill Il 1),

. (Ii) Yal,lYù l,l, IllI'lihÎllI h, .~I(l;':ai'.I, ,illrisl'ollsllltl' mall:kill' dl' ('ordolll', III. :.!.iOf/ol7:l, IIllll'ur
d 1111 eOlllllH'lltlllre dll iHlIll'il!lfl de :\lalik; f'I', A~l'\ll, l'in'fI' tll' tllllfitl', IV, :.!:lH,

(7) Ahll Bakr :\1Il l,l:I 1III Il ad h, YahqÎl Ihll Zarh al'(~lll'tllhi \'('('111 ail IX" s Hill! (X" s 1 (' )
fllt ]'('1<"'>'(' d'I1111 ,\sIJag ; d. lJi/JlU, p, :.!IiH. " '. ,.., • " .•
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c,42, p, ;)

Tels sont les textes des Maîtres sur la détermination du délai pour le rembourse
ment du prix. Le Cadi Ibn Sûdâ - Dieu lui soit miséricordieux - en invoquant
une haute autorité pour soutenir que le délai pourrait être prolongé juqu'à concur
rence de deux mois, si le juge l'estimait nécessaire, veut peut-être observer par là
que le retrayant, après avoir exefl~é son droit, doit être traité comme un débiteur
ordinaire, et bénéficier des mêmes délais; mais il résulte d'une consultation d'Abû
'Abd Allâh al-Majjâ~î, que la matière de la préemption ditIère de celle des obliga
tions; au reste, en voici le texte: « En matière de préemption, on s'est montré
sévère dans la fixation des délais de remboursement, afin que l'acquéreur évincé
ne soit pas doublement éprouvé par l'abandon de son acquis!tion et la privation 'du
prix n, En fin de réponse sur une question relative à la vente safqa il expose encore:
« L'acquéreur n'a pas à attendre, sous peine de subir le double préjudice de ne re
œvoir ni acquisition ni remboursemen t immédiat; ces considérations son t évi.

den tes et valen t égalemen t pour la Che/lÎa. il

Comme preuve que le c!<"bitcur peut hén('.ficier d'un cklai de deux mois, nous
rapportons la citation figurant au Mi'ljlÎl'avant les espèces relatives à la musquée:
« Ibn Luhùba (1) fut consult(~ sur un individu qui, reconnu devaut le prétoire du
juge d('biteur de fonds appartenan t à un temple, et d('pourvu de ]icl'lidi ll"s, décJara
c'n avoir disposé pour lui-mênw et s'êlre ainsi conslilu(' dd)ileur, par crain le d'allô
ralion de la mOlllwie,dcmandanl un cll~lai pour rbdiser UIll' partie de ses immeubles;

(:e ,iuriseonsulll' n'pondil: «.Je suis d'avis que celui il l'enconlre (h~ qui est ('tahlie
une delle, et qui n'a pas d'argent liquide, doit b(~nélicil'r, pour la vente de ses
immeubles, d'un délai d'un Illois, el mème davan tage, jusqu'à deux. Sîdî '{a 'îs

as-Sâwî conçut des doules sur l'application au retrayanl des règles relatives au
débiteur ordinaire non retrayant, ct exposa, dans ses glosf~s, en marge du commen

taire de la 'l'oNa par le Maître Mayyùra du vers:
« Par exemple pour permettre au retrayant de produire le Illontant du prix (2)):
lIOn examinera le point de savoir si le l't'trayant, n'ayant que des imlIl('ubles.

sera l'ordos s'il ne produit par le JIlontant du prix dans les lrois jours, solution con
forme à la leUre de la ToMa l'n la mat.ière, ou s'il pourra !>('nélieier d'un ddai de
deux mois pour r('aliser ses facull('s irnmobilii'f('s, confonn('ment il cet Hutre pas

sage du même traill' :
Il La venlt' d'lin iJllmellhlt~ polir remhourser IIne dette ... n.

En l'l'Sil 111(", le prix l'si dl'venll une delle ordinairl', Ù laqllelle s'appliqlle c:e

vt'rs d'Ihn 'Asim; llIais il Ille paraît qlle tOllles ('('S limitaI ions sont conlraires à
la réalill': "l'Il~-ci t'xigl' qu'on prl'1IT1t' l'JI (:l)nsi c1('rn1 ion la sitllalioJl du b('n(dieiaire

du dl'lai. Il l'au! toutefois souligner qu\'lks W' sonl pns donn('es c:olllnll' in
tangihks, C'[ qU'l'lies ne s'opPosl'nt pas ù "opinion qu'il l'nut, en r('alill', ayoir
('gard :'1 la situation du cil'hilellr ù qlli k d("lni ('st ar('/lI'(il' ; ("est pourquoi, ('n COlll-

llll'niaire cie ces cinq V('rs :

(1) 'lllhalllllllui h, '([mal' Ihll '.III)llha, jllrisl"H.SII,tf' lllll,llJ,;i!<' dl' ('01',10111', oil il profl'ssa
IU'llllllll!. (ici III1S, III. :l J.l/ll~H .J. (:,

(~) 'l'ralhwt.ioll BOlldas l'l. :\lllrtcl, V<'rs (W.



« Certaines dècisions se prononcent pour la fixation d'un délai de trois
jours (1) ... », le Maître Mayyâra expose: « L'intention de l'auteur dans ces vers ct
les suivants, est d'exposer les décisions des juges d'autrefois sur la détermination
des dèlais en diverses institutions, pour dl'eider, par voie d'analogie avec chacune
d'elles, dan,; des situations similaires; il n'y a donc aucune contradiction entre
le fait d'indiquer une durl'e limitéè, el celui de laisser la dl,termination du M!ai
à l'apprl'ciation du juge. La reconnaissance de celte facultl' n'empêche pas en
efIet de ressentir la nécessitl, d'un terme, même s'il ne doit pas être respectè en
raison du pouvoir d'apprl'ciation du juge ainsi que nous l'avon,; exposé; un magis
trat, en efIel, peut se prononcer dans un sens difTérent d'un magistrat antérieur,
en raison des circonstances spl'ciales à l'aJTaire tranchl'c.

(\ Uemarques. --- I. ~ Il Y a lieu de rapprocher l'allirmalion avanel'c par l'au-
:.42, p.6 teur dans son commen tairc, d'a près son Maître, que lu j\Jllldl111wana lotendait

jusqu'à deux mois le dl~lai de reml>oursenwnt du prix, de cl'lle selon laquelle le

même ouvrage l'aurait fixl~ à trois jouIs seulement d'aprl's Ibn Sahl, le Taù<.lîJ:t
el autres traill's; je crois qu 'i l Ill' s 'cst pas pronolJ('I' sur le premier dl'Iai <l'une
manière aussi net lc.

« Il. -- Une question analogue à celle du dl'lai de remboursement du prix
fut posl'e à Sîdî 'Abd-AlIâh al-'Al>dûsî, relativement ù l'acqut"reur contre espèces
d'une marchandise ou bète de somme, el qui, sc voyant l'l'damer le prix par le
vendeur, [("pond qu'il va e/Teetuer toutes diligences il cd <'flet, <,t sollieile un

di'lai; sa requête sera-t-elle agrN'e ou rejeLl'e ? Ce jurisconsulte se prononça pour
la contrainte au versement immi'diat du prix en espl'œs, ne toltlrant qu'un trl's
cou..t dl'ltli qui ne porterait au vendeur auc un prt"judice, par exel1lpll' trois jours
ou une <1uft"e s\'n rapprochant; il exceptaittouldois le cas 011 LlCqu("l'etir pourrait
rapporter la preuve qu'il manque d'arW'nt liquide, aprl's avoir prêt t', sertlH'nt sur
n' point; il pourrait alO1s \)èlll'feil'l' d'un ddai sullisant pour v('ndn'., parmi ses

biens, ceux le plus rapidement rl'a!isahles: de tout(' l'a<:on, il devrail fournir Ulll!
caution du v,'rsemeIIt de la somme.

« Ill. - Le Cadi--- Dieu l'assiste a citl' le passage <l'Al-l\'lauwàq <Il d'Al-

l\latlîtî, <l'où il rl'sulk que le l'drayant qui, mis l'Il demeure d'exercer la prl" mp
tion ou d'y renoncer, sollicite un (\t"lai, doit êln' dt"iloutt", el que, s'il se prononce

pour le retrait sans avoir les fonlis nt"ccssaires, il lui Sl'ra acc(Jf(ll' llll rl'pil (\(' (i:~ux

ou trois jours. Le cadi ajoute: ii Ce texte ml'rite examen, car le comn)('ntairc que
l'auteur a donnl~ des deux vers ei-dessus n'apJlorl('. pas la preuve d'Ulle jurispru

dence contraire à celle dodrine, el qui lui doive êtn~ prl.rt"r~~e ». Avant lui, Il' juriste

Sîdî Ya'Îs as-Sâwî, dans des notes marginales eitl'es plus haut, prenant position

contre ce passage de l'ault'ur de 1".\11Ial, expose, apl'l'S avoir rapportl' le passage

(1) ToMII, vers Uli.
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42, p. 7

du TaurJiJ:z: « Hemarquons que cette thèse s'oppose à celle des 'Amalîyâl ct de leur

commentaire par Ahù Zaid al-Fâsî (1) H. Mais, si l'on admet la jurisprudence rap

portèe par l'auteur, l'objection qu'elle est contraire à la doctrine dominante

tombe d'elle-même; or, l'auteur a suivi l'avis de son Maître. qui comptait parmi
ks magistrats doctes el honorables.

« lV. -- La queslion déhattue plus haut par Ibn Lubâha remonte aux Espèces
d'Ihn Salll, et c'est prohablement à cel ouvrage que l'a empruntée l'auteur du

.Hi'yâr; en voici le texte original: « Entre autres, il faut citer le cas suivant rap

porté par Il' Cadi -- Dieu le comble de ses bienfaits; « On découvrit dans le pré

toire un écrit mettant à la charge dc Mul:13mmad ihn l\Iul:lammad ihn 'Ahbâr,

une certaine somIlW dèposée entre ses mains par Na~r ibn Salmâ, durant qu'il

"'lait Cadi de Cordoue, en faveur de .Jihna' ibn 'Umair; la mort d'Ibn 'Umair

fut i>tahlic par (kvant VOliS, ainsi que le dénombrement de ses héritiers; l'awu

cl' Ibn 'Ahhâr, qu'il avait reçu la somme, ('onlinne l'l'cri! figurant dans les archives;

sur votre mise cn demeure de produire ses derniers argumell ts, il exposa, pour

loute dl'I'cnse, qlW ks ('Spl~ees llJOnnaYl'es sc tldériorant par la thésaurisation,

il avait craint leur aIU'ration, el Cil avait dispos(~ pour lui-même, Cil sorte <[u'il en

("tait devenu dl'Ilileur; il sollieita dc vous plusieurs dl'Iais pOUl' réaliser une partie

de ses immeubles alin de remboursn la somme. - Vous d('sirez connaître mon

opinion sur celle aHaire, je suis d'avis que... (voir la suite de la rl'ponse rapportée

ci dessus). Hl'dig(' par Ihn Luhélha cl Ibn al-Walîd (:~) ». Fin.

li appel'\. ainsi que le mot de « tClIlple H, employé dans le Mi'llàr, est une mé

prise rl'sul\:lIlt de œ l'ail que l'auteur de cd ouvrage a pris le nom propre « Jâma' H

dans le sens dt~ Il l\IosqU('t: H, t'I. l'a rendu par « Il'mplt' » dans son ahrég{~ de la ques

tion, sans pn'I}(ln~ gard(~ au passage qui suivail: « la mort de .fâma' dant dahlic

par devanl vous, ainsi ljlW le dt'~llolllhrement de ses ht'~riliers H. Le profcsseur

:VJayyùra a reproduit 1:1 r("p()J1S(~ in l'J:lenso, mais supprimé le h~xle de ln question.

:Xte ] I( CUll/lI/(~ ft, chl'lI/in, doil êln' coflsidh'é le 111111' milo!!fIl sil/[(; enll'e flet/x maisons:
'I1mul le l'drayant fI(' /)1'//1 1'.1'('1'1'1'1' sur lui SOli droit. li

Ce vers signifie (lue lorsqu'un lllur ,'il'pare deux hl'ritagl's appartenant il deux

propri("faires <liilt'rcnls, Il' 111111' seul dant indivis elltre ('1/(05, l'un des coproprié.

taires n't'sI pas rondl' il l'x('n'cr le retrait ~i l'ull d'eux wnd sa part à te dernier,

de mêllle qU(~ ):1 P/'("l'lllpl ion Ill' l'l'Il\. porter sur il' e1H',min, l"est-il-difl~ le passage,

qu i demeul'e indivis l'Il eas d(' partage de l'illlIlWU hie <J1I 'i 1 dcs:wrt. L'auteur assi

mile 1<' IlIUl' au <:1lt'min, car k non eXI'n'il'e du retrait Sllr cc dcrI'ier esl l'opinioll

(1) L'auLt'llr de [".,III/ul.
(2) MuhulIImad h. al-\VlLlîd h. ~lul,IlLlll/llad ft. J):uul' h. Sulay/lIÎul h. AYYÎlb IlI·Fahrî, dit

At-'l'mtÎlsi; /li. :i211/11:W .1. c., à 7lJ aus ; cf. Dibâj, p. 2711.
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dominante, d'ailleurs exprimée dans la il1udauwana et autres ouvrages. Al-La\}mî
expose: « Si les pièces d'une maison font l'objet d'un partage, à l'exclusion de ses
dépendances, cour, passage, puits, et que l'un des copropriétaires vende sa part
des pièces et leurs aisances, ces dernières ne peuvent faire l'objet d'un retrait, car
elles font partie des dépendances de l'immeuble partagé, et sont nécessaires à son
usage ». Fin de la citation en résumé d'après le texte donné par Al-Mauwâq.

- S'agissant du mur, l'opinion qu'il ne peut donner lieu à retrait est celle d'Ibn
Nâfi', tandis que la 1VIudauwana se prononce pour l'aflirmative. As-Sa 'bi (1)
;~produit dans ses Espèces cette décision en ces termes: « Un juriste de Qairouan,

en cas de mur séparant deux héritages appartenant à deux propriétaires diffé
rents, tandis que le mur seul est mitoyen, est d'avis que si l'un d'eux vend sa
maison avec tous les droits y attachés, y compris le mur, son associé pourra exercer
le retrait; une première évaluation de la maison sera faite en y comprenant le
mur, puis une seconde sans cc dernier, et le copropridaire exercera son retrait
sur le mur, pour la part du prix qui s'y appliquera; (k même, en cas de vente
d'une chose non soumise à retrait, concurremll1en t avec une au tre sujette il l'exer
cice de ee droit, le prix subira la ven tilation convenable, et J'a:;socié exercera la
prt'emption de ce qui peut l'être pour la partie du prix s'y appliquanl, il J'exclu
sion du reste ». Fin de la citation, d'après le texte donnt\ par le Maître Mayyàra·
L'auteur la résume dans son commentaire et poursuit:

« Mon professeur le Cadi Ibn Sûdâ, en était arrivt\ à cette coneiusion que le
mur devait être assimilé au chemin, posant la question de savoir sur quoi le co
propriétaire pourrait (dans le cas contraire) appuyer ses poutres et autres maté
riaux; il ajoutait que cette solution était peut-être en contradietion avec celle
du rite, et qu'il n'avait pas connaissance qu'aucun magistrat ancien ou moderne
ait jugé en ce sens ». L'auteur continue: « C'est pourquoi j'ai emploYt' dans le vers
ci-dessus cette tournure « comme le chemin », pour lequel la préemption est inter

dite. » On en déduit qu'il a donné toutes ses préft~rences à l'opinion de son Maître;
mais Sîdî Abu 'l-Qâsim (2) - Dieu l'assiste --- la discutant, expose: «( Le point de

vue du Cadi Ibn Sûdâ apparaît clairement, mais il ne faut pas lui sacrifier la doc

trine, ni le considérer comme une pratique juridique dahlie et devant être suivie,
d'autant que le passage suivant du même auteur autorise iJ en douter, et à IH' pas
y ajouter une confianee ahsolue; la (luestion mt'rill' de s'y arr0ter, »

Si, par les mots « il n'avait pas connaissanee qu'aucun magistrat ait jugt' dans
ce sens », c'est-à-dire dans le sens donnt' par les l':spè(,l's d'As-Sa'hî- il' Cadi Ilm

Sùdà veut dire qu'il ait eu connaissance du jugenH'nt rendu par les magistrals l'II

sens contraire, aprl's citation el plaidoiries, le point dl' vue dl' l'autt'ur est rondt',
et ne prête en aucune façon il la criti([l\l' : il se haserait l'n l'flet sur la jurisprudt'IH:e

des Cadis rapporll;e par son :\laître, non sur ll's conclusions dt~ Cl' dl'l'nier; mais,

(1) .Abu 'I-:\Jllt:lfrif 'Ahd ar-Hal,llllâll h. (~lhjlll as-Sa'I!Î al·:\/ù1atIÎ Ill. ~'l'I/lIW HI' f Nail1,lfi2. ' ". ;J- J; (' .. ,

(2) Cf. supra, Illtrod., p. 196, Il. 2.
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s'il veut dire qu'il n'a pas eu connaissance de jugement en ce sens parce que le
cas ne s'est pas posé, en raison par exemple de l'esprit de conciliation dont ont
fait preuve les copropriétaires, laissant entendre par là que, si la question s'était
posée, le Cadi aurait apprécié, la discussion serait alors justifiée. Ceci toutefois
dans l'hypothl'se où les deux pronoms dans les mots .( CeUe solution est peut
être )) ... et '( ...qu'un magistraL. se soit pronor.cé dans cc sens )), sc rapportent au
juge de Qairouan dont il est question dans les Espèccs d'As-Sa'bî, ct dont on
discute l'opinion; c'est d'ailleurs cette interprétation qu'autorise le vers de l'au
teur. Dans ces conditions, on se demande comment il a pu aflirmer que le contenu
des Espèccs pfl'~citées était en contradiction avec le rite, alors qu'il est consacré
pour la jll/(]awvana et qu'il ressort du texte du Taw/.î~, rapporté plus loin, que
celte opinion est plus justifit'c que l'opposée. --. Si au contraire les deux pronoms
('n question ont. t.rail à l'assimilation du mur au chemin sous le rapport de ),im
possihilit.é du retrait, l'allirmation d']hn Sûdâ « l'lait (peut-êt.re) en cont.radiction
avec le rite)) esl l'ondl',c; dans ee eas la critique du Cadi Ahu'l-Qilsim s'adresserait
il l'aulcur de 1".lmal; mais la premit're hypothèse avanct'e sur l'emploi des deux
prono!lls, ('st apparemment la plus daire.

Le texte du Tal/{lî~, t.raitant. de la question, est le suivant: « Il y a tlivcrgence
ail sujet du Illllr mitoyen entre deux maisons, La .Hwlalllvana ~c prononce pour
]a prt'emplioIJ, œ qui vise, selon ]bn Sahhîn (1), le l'as où il est vendu avec une
partie (le )'imrneul>Je, mais non celui oit il l'erait.l'objd d'une vcnte sl~paréc. D'après
AI-Labmî, 'Aiihab rejette la préemption, caril ne saurait. être l'ohjet d'un partage,
ml-Il\c si celte opération était matériellement. possible; le même auteur ajoute que
te mur devra continuer à constituter une dépcndance des deux héritages, chaque
propril,taire pouvant y appuy(~r sa charpente. Pour AI-Maltîtî, si l'on admet. la
prt'emplion, l'Ill' devra s'exercer sur le mur pour une part proportionnelle du prix,
:lpri's expertise, eDnl'ormt'ment aux avis de plusieurs notaires.

1.(' T(w{lî~ ajoult~ que si le mur appartient au vendeur de l'inlllleullk, donl k
voisin Ile IJt"ndieie que d'une servitude d'appui, la prt'emplion pourra êt.re admise.
Les auteurs autres qu'lhn Sahlûn s'en tiennenl aux termes formels de la Mudau

/lIl/fI({, admdtant la prt"elllplion du mur ml-mc vendu isolémenl; lelk l'st, en
enl'!, la solution cxplici!t'llH'nt cons:wrt"c par cl'! onvrage. ]hn N:îli' refuse la
fln"('mpliofl ('fi lIIatii're de mur (mitoyen).

" L'lthilil'J' t/u mil/l'/lI', (,OI/If111' It~ milll'lll' lui-lIIà/lI' Iju(md ['eml)(ll'/wTl/cflf l',ristant

1/ ''l'SS';,

" /)oit 11/r1' ut/mis li ['e.l'I'l'('Î('1' dl! l'i'lmil Ill/Will il S'l'fi [ll'h'(/u!, saus qu'il !J ait lieu

"'(',l'tilT/in.,I' s'il disl)()S,IÎ! ou nO/l dl' fOl/ds. 1)

L'aul"111' vl'uf din' qu'lIu" .iul'isprud(~IH'1' s't'sI ("laldi(', aux !.el'llWS de laquelle
l'h(',,'ilil'r (l'uu luineur, et ('l', demil'!' lui-uH\nll', lju:llld sou iutl'rdictiou ... c'est ('('

(1) lU, alll/lOul .J. C. j ('1'. mbiîj, p. 103l'!.
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qu'il faut entendre par (1 empêchement )) ~ a cc;,st', peuvent l'un et l'autre exercer

le retrait auquel le mineur ~lvait droit durant sa minorité, s'ils le réclament, alors
même qu'il sc serait écoulé depuis l'èpoqUl~ (\0 la vente une durée qui entraîne

rait la forclusion pour un individu majeur; et il n'Y:l pas ii sc prl'occuper de l'exis
tence ou de l'absence de fonds au moment où ce droit pouvait être exerc{'.

Cc droit du mineur et de son h{>riti'~r est consacrl' dans les espl~ces du J1i<!lûr
relatives aux testaments: « Ibn al-Barâ' fut consulté sur le cas suivant: une
mineure ayant droit à la prl'emption, son tuteur testamentaire y renonça à tort;

mais après la mort de la pupille, ses héritiers intentèrent une action ct établirent
que l'exercice du retrait eùt l,té avantageux au moment de la vente. -~ Hl'ponse :

un témoignage ainsi rl'gulièrement établi 0) entraîne le hénl'lice du retntit pour

le min~ur devenu majeur, s'il dispose de fonds à cet elTet, car l'une des cOfulition"

absolues de l'administration du tuteur testamentaire est de procurer au mineur

des aV:l/Jtages évidents; s'i! les nl'glige sans motif valahle ni ahsence d'unc condi

tion nl"cl~ssaire, la prl'emption continuent d'être acquise à son h('nl'lici:lire; pour
\làlik, c'est J'un des droib qui s,' transmettent par succession, en sorte que les

iC. 4:1, p. 1 héritiers peuvent l'exercer aux lieu et place de leur auteur ,). Fin de la eitation,

rapportl'e in c:tfl'nso pour la question, mais restreinte, pour la r(~ponsl', il la partie
traitant de l'existence du droit du ret.rait pour le mineur, el son h(:ritier apri's lui.
Ceci est évident, et consan(' par les texte" de plus d'un ouvrage.

Quant. à J'inutiliU' de rechercher si le retrayant disposait. ou non de fonds
sumsants au jour de la vente -- ct. c'est ainsi qu'il faut l'ompn'ndre !':H1leur

elle est Hablie par la citation que fit Ahû 'Ahd AlJ:ih al-Majjâ~î d'Un" l1'è ses propres
consultations: (' Dans les !\:o\es du \laît.re de nos :Ylaîtres, Sîdî al-'Arahî al-Fâsî (2)
~ Dieu l'ait en sa mis('rieorde~- dont s'inspiraient !es Cadis dl' Fi's dans leurs

jugements, on rell've que le mineur, ou son IdTitier, qu i n"('lallll'nl 1\'XNl'jl'f' de

la tutelle, devait sc voir reconnaître ce droit, sans qu'on l,il Ù SI' pr('oc('[lJll'r de

savoir s'il l'lait solvahle ou non au jour dl' son ollvl'rture. Il semhle qu'on ail voulu

préserver les droits du mineur. !{endu pa!' Sîdî lhrâllîm al-Jallàlî-- Dieu k pro

tt~ge. ) Fin dl' l'extrait des !\otes; il esl conforme au contenu du Mi <.lIIÎI', l'l con

trihm' il donner la pr(>f('renee a l'I!Ill' des dl'UX opinions, )) Fin dl' la eitation d'Al

:\lajj:.W·

Par œs 1lI0ts " au l'onlenu du ;ilÏ'!J!/1' ", cet. auteur renvoie au passage pr(,e('

demment dU' par lui: Ir Parmi les r('ponsl:s d'un juriseDlJsulll', si l'olJ SI' r('I'l're aU

contenu des espC:'ces du Mi'.lllÎr sur la prl'elllption ... n. S'agissant dl' l'inl'apahle

non pourvu de repr('sentant, qui r('c1ame, apri's son <"!nandpation, le l'cirai!, :i1ors

que, il l'ouvert.ure de Cl' droit, il n'avait pas dl' fonds pour l'exITeer, faudl,\-t.-ille

lui reconnaître ou le lui dénier'? La solution de ceUe question d('pl'nd d'une autre

dl' prineipe, elle-mènw eontrovers('l', il savoir si l'on doit ('onsil\<'orl'l' qu'il faul se

(1) Que l'exercice du retrait l'Îlt été préférahh' (~. du tr.),
(2) :\Iul,mmmad al·<AraLl al-Fâsî, III. ]052/HI42-4:3 J. t'.
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placer, pour apprécier l'opportunité du retrait, au jour de l'ouverture du droit, ou,
au contraire, à celui où on en réclame l'exercice.

Ihn Husd, traitant de la répudiation sous rançon de l'incapable, dé'~lare qu'on
doit se placer au jour de la demande, ct non il celui de la naissance du droit, ajou
tant que telle esl la doetrine dominante, el que c'esl là une situation particu
li~'n" qu'il y a lieu de retenir.

La solution 0PJlOS(\~ à celle conslH'fl',P par la jurispru(\ejll'e, à savoir la nécessitt',
pour k mineur de dispos(~r de fonds le jour de la vente, pour avoir le droit d'exercer
le retrait a sa majoritt'" est celle d'AI-Lal]mî, citt', par plusieurs auteurs. Au MIHlt

de sa rt"l)()nse rapportél' plus haut, l'fmâm al-;vraj,ià~Î expose: « La solvahilitl'
admise pour le mineur, le malade, l'ahsellt, est celle existant au jour de la vente,

el non au jour de l'instance en exerciee de la préemption: s'il est étailli que l'in

lt''I'essl~ disposait dl' fonds à (:C 1IIOll1l'lIt, ou qu'il 1l's il l'l'unis dans l'anlll'l' (Jp la

veille, le droit ml rdrait lui sera reCOnlll! ; dans le ('as contrain', on \P lui rl'fusera. n

'l'id (~st Il' tl'xte ml-U1(' d'AI-LabmÎ... n.

Le ll10t IIll/hl/lIIl saus reprt"seutant qualifil' - ('st employé au lieu dl' mineur.

()u n'kw parei lIeu1('ul dalls A1-,lazÎrî (1) : " C'cst pourquoi l'a hsen t, de l'l'tO\\l'

d'Ulll~ disparition l~n pnys l'loi~~ut'" l[evra t"tahlir cl'lll' dernit're, ainsi que l'exisll'IH'l'
de li<[uidiU's du jOllr dl' la vente ». Pour le l\hlÎtre Ahù 'Ahd Allùh al ()nurî (:2),
l'opinioll d'AI-La!JmÎ l'st aclllellenwnt suivie dans les consultations; Lei ('si mnui

f('steuH'nt le droit )J. Fin Ile la partie de la citatioll qui nots jntl'resse.

11lI1lIl'diall'JlH'nL avant la consultalion d'Al-]\Iajjù~Î rapporU'e eî-dessus, on

fe/l've dans Il' Mhltil', ail ehapitre dl' la prt"elllption : « ~'iln'existait personne qui

pfIl eXl'J'('e/' le l'cirait au nom du mineur, ee dernier, parvcnu à majorilt", pourrait

(~n rl'damc/' le lll;nl'fjee, Ù condition qu'il l'fIt solvable lors de j'ouvcrlurc du droit;

mais, s'illW J't"lail pas au l'ours de l'allnù' (suhrant la vente), son action lie serait

pas l"('I'l'ValllP par la Sllite: 011 lui olljl'e!.('rail en l'Il'd qu'il Il'Hvait pas de quoi

LinT parti dll l'l'Irait au Illonwnl ni! il eùL pu l'n;l'reer .J)

Le texte d'AI-Lal]IIlÎ a elll'on' l'U' n'produil par .\I-Wansarîsî dans son livre

(ll/n1/1I1 1I1-11I1/'IÎ,~ir ma 'I-frllî, d'aprôs AI-Labmî cl As-Suyùrî P). Il ajoute in line:
1( 11 faul connaîln~ la qlll's!ion car (oJlc cst dl' celles quc n'ont pas n"alist',(,s tous les

Cadis .n

4:~, p.:2 AI-()alas:înî rapporte la mêllH' solution d'AI-LablllÎ dans son comnwntairc

IL- la /Usdlll, de Jll(\IlH' ([u'AI-Yazn;)Sinî dans ('clui de la ToMa, et le Cadi AI-!\Iilmâsî

dans S('S Sh1lll'l's. Cc dernier sigrlll!c qu'AI-Labmî a traitt'· la question au livrc dc la

/'l'pullial.ion sous rançon. J'ajoutc qu'on le reli've l'galeJllcnl dans une consulta

tion du IlH\IlH' ault'ur figurant au illi'YIÎr, un fase1eu\e environ avant Ics t'spi'ces

sur la 11lOSlJIl l"e. llans \t's termcs suivants: « S'agissant dt' la préemption, il faut

(I) 'A 1}(lar-Hahlllân aI-Hat! iwi al-.Jmdrî, m. (UIM/lIl11-12 .1. ('., Îllol~ (Il' ,Halls; d. N ail, Il, !H:I.
(2) Muhllllllllllll' h. QÎlsiJJl h. Mul}. h. '1 fmar 1l1·(~lIurÎ, ~I('\'(' d'al-'AhdÎlsi, auteur d(' !d/lIl1/s,

Ill. /l FI's M72/H/I7-flM .J. ('.
(:1) Ahu 'I-QÎlsim 'Ahd 1I1.IJÎlliq IIs-SuYÎlri, m. il QairoulllI 41111/J()(IM ,1. (',; d. J)lbI1j, ];jM.
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l'examiner en se plaçant au moment où elle est née; c'est la déduction que l'on
tire de la décision de Mâlik au sujet de l'insolvable qui affranchit sa part indivise
d'un esclave, puis retrouve une meilleure fortune; s'il est cité devant le juge. il
ne sera pas condamné à parachever son aITranchissement en:aison de sa nouvelle
aisance; c'est l'une des deux opinions de Mâlik, et la Mduction logique qui s'im
pose; en eITet, l'acquén~ur est en droit de citer le mineur devant le juge, qui exer
cera le retrait en son nom ou y renoncera: le juge ne serait pas fondé à aecorder
au mineur un délai jusqu'à sa majoritl'. Si done l'acquéreur est en droit de mettre
le mineur en demeure de se prononcer, et si ce dernier, cité en justice, ne retraie
pas en raison de son indigence ou paree que le retrait ne lui paraît pas avantafJeux,
il n'y a pas lieu de se pri'occuper des l'vènements pouvant ultérieurement sur
venir n. Citation rapportée avec quelques coupures.

UeTllarqlles. - Pour ('l'Ue question, l'au leur se place dam; l'hypothl\Se d'ull
faible d'esprit que personne Ile repri'senterait à \'exerciee du retrait; e'est là
l'ineapable non pourvu de représentant, dont il est question au di'hut (1) et qui
renonee à tort au retrait; mais celui ayant son pt'Te, ou pourvu d'un tuteur testa
mentaire ayant renoncl' en son nom au retrait ou s'étant abstenu durant la pi'riode
de forclusion, ne sera pas fondi' à l'exercer il sa majoritl\ ni, si son d{'cès survient,
son héritier. Dans un passage de la l\111dl1uwana, on rapporte: «( Ibn Sahl : «( Si le
père, le tuteur testamentaire ou le Cadi, renonce au droit de retrait revenant au
mineur, cette renonciation sera opposable à ce dernier n. On note ailleurs: « S'i 1a
droit au retrait et que son père ne l'ait pas exercé pour lui et n'y ait pas renone{·
avant la majorité du mineur, qu'il se soit en outre écoulé un Mlai suflisant -- il
s'agit du délai à l'expiration duquel le droit de préemption d'une personne pr{'sente
devient caduc -, il ne pourra plus l'exercer .n D'après Ibn Ahî Zaid, eelle d{'ci
sion fut adoptée par Sal.lI1ùn. On s'est prononeé din(~remnlent,mais eette solution
est la meilleure. La doctrint' d"Ashab, sur l'ahstention du tuteur tl'stamentairt,
est hésitante. Ibn Abî Zamânain la rapporte dans le lHolJurrib.» Fin dl' la cilation,
ahrégée.

L'auteur de la ToMa a adopté> cc point dl' V:IC que II' tu leur tl~slafllentairtdoit,
t'Il cette matière, être assimilé au Jll·rt. Il dit en dl"et (2) :

« Toutes les fois que le père et le tutl'ur testamentaire ont n{'gligi' d'agir dans
le délai lixé, il est de règll' qu'ils eneourent déchl·anee. ))

Le commentateur al-Yaznâsinî l'explique ainsi: « Cela signifie que Si Il' [ll're
ou le tuteur testamentaire négligent d'exercer la pr{'cmption durant le délai im

parti au eopropriétaire présent, c'est-à-dire l'ann{'e ou une p{'riode s'en rappro
chant, ce droit devient caduc, ct ne peut plus être exercé. Ttd1l' est la solution
d'Ihn al-Qâsim en la matière; 'Ashab ne prend pas nettement position dans le
même sens, spécialement en el' qui eonecrne lt~ seul tutl'ur teslaml'ntaire. ))

(1) Faseieule 4:1, p. 2, ligne Il, du texte arahe.
(2) Trad. Houdas et Marte!, vers 1l27.
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Les termes de la Mudauwana : « Si le père ... renonce ))... , doivent être restreints
au cas où il ne serait pas établi que la décision du père ou tuteur testamentaire
n'était pas avantageuse: en etTet, Ibn Fatû1:t (1) est d'avis que la renonciation par
le père ou tuteur testamentaire, au nom de son fIls ou pupille, doit être basée sur
l'intérêt du mineur; celui-ci ne pourra intenter d'action à sa majorité, qu'à con
dition de prouver que la renonciation au retrait lui a été préjudiciable, et qu'au
contraire le retrait eût t'té plus indiqué comme rationnel et profitable; il conser
vera alors son droit à l'exercer .11

Les auteurs se sont prononcés en majorité pour la restriction apportée par
Ihn FatÎl1:t : tels Ahu 'l-I:fasan, ainsi que l'a rapporté Abû 'Alî al-Ma'dânî (2). En
conséquence, cc vers de la ToMa doit s'entendre du cas où l'on n'administrerait
pas la prcllv'> que l'c>,xereiet' du retrait présenterait un int('rèt pour le mineur.

(1) AhÎl IIlJ:1âq Ihrâhim h. FllHd,1 an-Nll'zî, mufti de Grenade, vivait au V:" siècle de l'Hégire.
(2) AhCl 'Ali h. 1l1-I;Iusllll h. Hlll,lI,lÎll al-Ma'dâni, Ill. 1140/1728 ,J. C.
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(SUITE)

HAHNAClIEMENT

L'industrie des sr Iles et des accessoires qui complètent le harnachement

du l'heval l'st l'elle qui réunit Je travail du plus grand nombre dl' corpo

rations.

IloJ'lllis les selliers proprelll('nt dits, S/'l,],lïjll, qui fahriquentla selle et
h~ tapis dl' selle brodés, et ks jbl1bdï!lll, qui fabriquent la selle de cuir

appel('e s/Iïrtl, les ('OmnwIHll's font ('nl'on' travailler:

les Il'bbtïdl1, ou /bllïlllYI1, fabri('ants dl' /1'/)(/11, ('.ouvertlll'e de feutre

pos('e direcleIll('ut sur le cheval;

les 'w./oïmiYI1, qui font 1"([(./11111, l'an:on dl' la selle, l'Il hois;

les zriidllÏ!lll, fabricants de serge dl' soie, zl'1'd[ltïn;

le mrïl d-'l1mel, ou l-Tlla'alll'm /,z-zewwtÏq, qui compose et découpe les

dessi ilS ;

les mjatlUya, IHlsselllentiers, qui font les l',)lIiers, ks (~trivièrcs, les franges,

el/' ... ;

Il's IjtÏïmï!Jtl, fahritants dl' hrides;

les mrtïïmiYtl, juifs qui font au métier ulle ganse particulière employée

pour la culière;

les ~wddtïda, forgerons, qui font les (~triers et quelquefois les mors,

hien que eeux-eÎ soient importés le plus souvent;

les rektiïbiya ou uHtiya, nielleurs d'Hriers;

les .'l('kktïktl, orf(~vres ~~- si J'on peut dire pour lin travail aussi grossier __,

qui fondent les l( tortlll's » (ca hochons) employt'~es comme on\l'.IlIl'J1t du

poitrail;

puis, parmi les femmes:

la //'l'1'I;Za, hrodeuse a u iii d'or;

la b{'f.~(ffntl, qui fait. la gHllsC appelée bl'dmàn;

BEIIPÉaI8. - T. XXVI. IOll\). 4
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la gerrüza, spécialiste de la broderie formant une triple band\.' linéaire,

appelé gorrüz;

les ma'allmrli fahriquant les ganses appelées sflfa et qi/fin.

la biyyü/a, qui fait les coutures.

Les commeI,\'anls qui COmillalH!enl d vendenl les selles sont les seq

'lü/in. Le seq/, harnacheIlll'nL, comprend non seulement la selle el son lapis,

mais encore hride, collin, chahraque, dc ... Aus~i peuL-on compter parmi

les seqqüfln le fahricant de hrides il mules, ou le marchand de sirli!'. Par

conLre, on appelle souvenl serrüj, sellin, le seqqü/, qui n'est l'n réalité que

le vendeur du lravail fait p:)r le sauij.

Il devienl par Iii diflicile d'l~valun au jusle le nomhre d'arlisans, car

cela dépend des spécialitl's qui sont l'olllprises sous le nom génl'rique.

1~e syndic lieS fahrieants dl' sl'lles, Si Mol.lalTlliled Es-Srüïbï, possl\le

Uil engagl'ment écrit, lh\tl~ dl' 1!):~:>, el signl~ des dix-llt'uf maîtrc's artisans

qui décidèrent aloIs de nl' pas fahriquer de caml'lote CO III ml' l'hahitude

S'l'Il dail inlroduite. L'addilion de :r2 houtiquins vendant les selles PlT

met d'arriver il 51 selliers, conforml'meIll il la liste dl'posée aux Services

Municipaux, y compris cinq houtiquiers qui ont dtî fnllll'r l'n 1n:~7, faute

de commerce. Six d'entre les boutiquiers lravaillent dans !l'ur boutique.

D'autres artisans travaillent chez eux, souvenl ù quelques parties du har

nachement seulelllent. Si on l'olllPtl' l'l'UX-ci, ks fahricants de hrides par

exemple, on arrive il 71.

Les grands comml'n:anls Ill' sont qUl' SIX: l'alllin I)ajj l\1olwlllmed

SehLI, Si Drïs Seqqüt et quatn' l'nl'ore; Lous les autres vendent co III III l' ils

peuvenl d n'ont pas de hamacheml'nt cOlllpll'l l'n lIlagasin, ulr le harna

Chl'lIll'nl demande Ulll' l'onsidl,ntbll' illllllobilisation dl' fonds,

Cdle exigence rend la vl'nle fort diflicik :IU lIlaÎlre sellier. Car les

;lchl'leurs se prl'senLent Lous au IllOnlt'nt des H~les p:lll'Onall's : les hahilanls

dl' hl campagne pour la fl\te de Sidi Bou Sl'IJwm, la tribu des I)yaïna pour

celle de Sidi Mol.lammed Ben Lal.lsl'n, les Aïssawa pour le Mouloud, l'le ...

Lorsque les fêles sont l'ncore l'!oignl'l's, !l's cOlllmen:ants n'achètent que

tenlés par lin has prix. Et pas un arlisan n'a ;)()() francs dl~ capilal. Aussi,

impossible d'atlendre l'approtlll' dl'la fNl' pour Sl' dl'faire de sa marchandise.

D'aulre part, si le cOmml'l\'ant fait une l'ommande, au temps où la venle

sommeille, illa passera il ;")() francs de moins qu'au momeIll où il est pressé.
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Cette nécessité de vente prompte et assurée paralyse encore la fantaisie

de l'artisan. Il n'ose pas créer un modèle nouveau de sa propre initiative,

de crainte de ne pas l'écouler tout de suite. Il ne travaille que sur commande

et sur commande minutieusement arrêtée, indiquant le genre et la couleur.

S'il n'a pas de commandes, il préfère confectionner des coussins de qualité

inférieure, certain que cet article sc vendra tant hien que mal.

La commande vient toujours du commerçant, soit qu'il désire avoir

un choix au fondouk Nejjürin, olt les acheteurs choisissent dans les modèles

présentés, soit qu'il transmette la commande qu'il a lui-même reçue

d'un client. Le plus souvent, elle vient des revendeurs, surtout de ceux

de Marrakech, qui prennent un grand nombre de selles ù la fois. Ils en

nchdent jusqu'ù ISO et, en cc cas, les commandent toujours.

Le client l'llral choisit plutôt dans ce qu'on lui présente, l'l fort souvent

la vente sc fait ù crédit sans aucun n'çu. Il donne la somllH' qu'il a sur lui

et emporte la selle; plus tard il paie intégralement. Si Dris Seqqii~ ra

conte avoir eu HG.OOO francs en ('ornpte de cl'lte manière, ù un m0ull' temps
t

et n'avoir pas perdll un centime. La garantie, ('n pareil cas, est cl'lll' du ser-

ment; le sellier demanderait au client réca1eitraut de jurer qu'il n'a pas

achl'l(~ de selle, Oll qu'il a tout payé; il n'oserait pns, dit-on, prêter un faux

serment. Aussi acquiLte-t-il exactement sa delle.

Les plus lwlks sldll's sont achetées par ll's caïds dcs trihus. En Ul3(),

les scules trihus du Tadla acfw(l\rent lIlille selles, y cOlllpris celles qu'elles

prirent ù Mnrrnkeeh, illlporU'es de Fès. Mais en 1\):~7, Hunl'e fort dillicile

et suivant illlllll'di:ltelllent ces illlportnnts achats, pas une Ill' fui aciwtl,c.

Le 11:IOIIZ d la Chaouïa ol1'reut aussi d'excl'lll'nts dients. Les Ch!l'uhs SOllt

ks nll'ilkurs dl' tous.

Les riches ('nvnlit'rs :wllt'!t'u! IIlle Ilollvl'Ik selle quand la kur l'st d('

fr<lÎ<'hie, el p<lrfois Il ll\ nll' lorsqu'ils Ill' \;\ trouvent pas assez ù la UHllle, l'l que

la jnlousil' s'en IIIl\k. Ils vendent alors l'ancil'nIH' :'t quelque <lllwtl'ur 1II0ins

fortuné. A la lilllite dl' son s<'l'viee, 1<1 selle peul ôln' r<lchdl'e pal' Il' sl'ilil'l',

cal' on l'l'tire le iii d'or et olll l'nil rdolldrl' l'argent dorô, Pour Ulll' sl'lk l'Olll

portail! '"le assez gralldl' <Juantitl' de hroderie, cette foute pellt produire dl'

;)00 ù liOO frallcs.

POLIr tell ter l'acheteur et l'réer 1II1e mode, le sellier l'ssaie d'iuvl'ntl'r du

UOUVl'au. Autrefois, les dessius ôtaient toujours ajour(~s, et lrôs Il'gers.

Puis, cha('uu voulallt plus dl' hrodl'rie <{Ill' le voisin, on a l'ail des dessills
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de plus en plus serrés; en 1937, Si Dris Seqqat a lancé les cabochons cou

verts de broderie, sur le tapis de selle, le poitrail et les montants de la bride (1).

Depuis une douzaine d'années, la broderie pleine est seule en usage dans les

helles selles. En réalité, les dessins sont sensiblement les mêmes, mais, dans

la hroderie pleine, le fond est recouvert en fil d'argent si le dessin est en

fil d'or, ou inversement. Ces selles reviennent, complètes, ù 2.000, :3.000

francs.

La selle ù dessin ajouré est appelée à Fès ,qWwÏ.'Ja, du nom du frère

du pacha de Marrakech qui était vizir ù Fès et goùtait ces modèles. Elle

ne revient qu'ù- 1.500 francs environ. On l'ail aussi des modt\les intermé

diaires, où certains molifs sont pleins ct se ddachent sur fond ajouré.

Par ordre dll Mabzen, seuls la soie naturelle et le Iii d'or, sqalli ~lOlT,

doivent être employt',s. Le iii de contrda(,'on, dM'cndu, est cependant

('oncédé en cachette au e1it'nt qui tient ù avoir une selle et ne peut pas

Illl'Ure le prix habituel. Mais cela est rare, ('al' la se\l(' alors ne dure qu'un

an ou deux ct Ill' peut être radwtée.

Les dessins des selles sont faits sur cuir de hrebis. Lorsque l'artisan com

pose un dessin nouveau, il le trace au crayon sllr un carton léger, puis,

lorsqu'il l'a hien arrêté, il pose le carton sur le cuir et eoupe, d'un même eoup

de l'alène appelée me/ret, le carton et le euir. S'il n'a pas lieu d'hésiter, il

trace le dessin sur le cuir, au stylet, du premier coup.

Les diverses parties du harnachement seront étudiées ici dans l'ordre

où les selliers l'expliquent eux-mêmes. Les renseignements recueillis viennent

presque tous de Si Dris Seqqat, qui nous a documentée avec la plus grande

complaisance et nous a permis de photographier les modèles les plus inté

ressants de son magasin. Pour diminuer les risques d'erreur de notre part,

ces données ont toutes été recoupées chez l'un ou ehez l'autre des artisans,

particulièrement auprès de I,Iiijj Mol)ammed Sebti et de Si Mol.lammed Es
Sniïhi.

Feutres de selle. - Commençant par el' qui sc trouve le plus près du

dwval, on trouve d'abord le lebd. Ce colleetif désigne les tapis de feutre, dont

ehaeun s'appelle lebda et qui doivent former une épaisseur suflisante pour

protéger le dos du cheval. On peut mettre de six ù dix feutres, mais la cou
tume en demande neuf. Les feuilles de feutre sont de couleurs variées;

(1) Cf. pl. VII, ti~.2.
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n~pendant on place toujours en dessous un feutre blanc, parce qu'il sc

lave mieux, et, en dessus, un rouge, selon la coutume. Un cuir peut. recou

vrir le tout. L'ensemble des tapis superposés se nomme tedi~1.

Tapis de selle. -- Par dessus les feutres, se pose le tapis de st'llt' brodé.

le zif. plur. zyiif. Il est t.oujours en serge de soie pure. Mais il peut. êtrt' plus ou

moins décoré. Très orné, il porte lIne bande de broderit' au /il d'or ou d'nr

gent, d'une dizaine de centimètres de large sur le devant et les deux côtés, dt'

2[) Ù ~30 cm. derrière. Plus simple. le tapis peut porter aux quatre coins le

simple motif détaché appelé !renja. et Une ganse de soie. tressée. plate,

appelée sfifa. accompagnée d'un gros cordonnet de soie. qi!iin, d'un Cl'n

timètre de dia mL'tre. Il peu t même n' o/Tri l' que ces deux ornemt'nts dt' soie,

sans broderie; on dit alors qu'il t'st « vide )). !Jiiwi.

On désigne les modèles par Il' nom de leur motif 1l' plus frappant; il

ressort mieux dans !l's selles ù broderie ajourél·. Ainsi, il yale haI'llache

ment g/rïwï bl'l-n/(;I'I'.~.~, ajour(~ avec des /leurs et des feuilles s'enroulaut

pour dt'ssiner la 1lII'd.~a. aspersoir ù t'au de l'ose; le y/iiwi bel-qlïs.

a.iour{~ olTrant rnrc outrepassé encadrnnt des fleurs. Un nutre nll)(ll\)e

ollrt' une bnndt' dt' !l'l'lIj (pontire), l'intl'l'valle laissé en haut et en bas entrt'

les ovales Hant rempli par des llU~~ {l'l'lIja. moiti(~s dl' {l'l'lIja. motifs

tronqués intercal(~s entrc les motifs entiers. Le l:roissunt revient fr{~qllem

ml' Ill. Le bord intérieur de la large bande brodée se termilll' par un motif

de bordure, par exemple une dent trifoliée appl'1ée .~I'I'f'(ïfa (litt. « merlon ))).

pluril'1 .~I'IÏI'('f. n'produite tout Il' long. Cettc bordure se rdrouve achevant

ln bnnde plus droite des (,ùtÔs. Celle-eÏ l'orme souvellt ulle sorl(' dl' galon,

silta, brod(~ (1).

Les couleurs sont VMiées. Les teintes fonc(\~s delIleun'Ill plutt>t des

till{~l'S :'1 recevoir !l's l~paisses hro<!eri('s dl' Iii d'or, qui ressortent avec l'l'Iat

SUI' les fonds Iloirs, verts fonc(~s. ALI eontrain', les leill!<'s vives et c!:tin's,

orang{·. rose, l'Ouge d llIl'llJl' hlanc ou bleu sont pal' elles-mèllles lin 01'

IIl'lIl('nt et r('(:oivent peu dl' hroderi(', 011 les paSS('lIll'ntl'l'ies seules. Cepen

dant il y a d('s exœption!'>. ainsi Il' hlane hrod{~ d'or, (·lc .... car le goùl dll

diellt l'st ici souverain.
I.e sellier billl' Il' tapis de selle sllr 1 Ill. 1() ail caJT{'. La bro(krie n'SSl'ITe

le tissu, el une fois fini il ne lJJl'sure plus que 1 Ill. O(i, Lu soie est colk(' SUI' lin
,

(1) Une 11Il1U\t' pOlir tllpis dl' selle gltin'ï!l(/ est reprodnite Il la pllllwlll.' VI; 1'1'. J'artil'h' prl-eé
<lent, Ill',vpéri.v, l''r trim. III:m.
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carton, celui-ci sur une toile. Le tapis de selle coupé est confié au müLL-'amel,

l'artisan dessinateur. Il fait le dessin convenu sur cuir, et le colle avec de

la colle de farine, sur l'étotTe. Il a teinté en vermillon les parties qui doivent

être brodées au Ji] d'or, et laisse le cuir naturel indiquer la place du fil d'ar

gent.

Le tapis de selle passe chez la brodeuse. Brodé, il revient chez le sellier,

qui pose autour de la broderie, la bordant ù l'extérieur, UIle bande de la

ganse appelée stïfa, soit en soie, soit en soie et Ji! d'or quand la selle est

brodée de celui-ci. On bordl' les deux moitiés séparément avant de les réunir;

la couture de ln ganse tomhe au milieu de l'arrière du tapis, car on ne pose

pas de ganse sur le devant. A la ganse ou coud une bordure ù courtes

franges, appelée lery'i.~, hordure qui forme une ganse, mêlée de fil d'or si

on le désire, d'Un centimètre de large environ; la frange l'st en soie seule

ment et mesure aussi un centimètre ou un cenlimètre pt demi. Cett!' frange

I.'st fabrifluée par les juifs; tandis que la ganse est l'œuvre des musulmanes.

Lorsque le tapis est achevé, on lui met une doublurt', leb!/n, de drap.

Pour les cavaliers pauvres, ù la campagne, on fabrique aussi des tapis

de selle en drap. Dans la Médina, il est ù la mode en ce moment de porter

seulement du drap, mais ce n'est pas par motif d'économie.

Les Chleuhs sont les plus grands amateurs de fil d'or. Ils veulent des

selles couvertes de broderie pleine. Au contraire, les autres tribus choisissent

des motifs détachés d même un tapis en serge de soie sans broderie.

Selle. ~ Par dessus le tapis, on pose la selle et sa housse brodée. L'an;oIl

de la ~,elle, '([(Lam (os, ossature), est en hois de peuplier recouvert de cuir

de chameau. Il comporte deux arcades fortement saillantes, les qrtlbes,

pluriel de (jarblïs. Le troussequin est trt~s emboîtant. Par dessus, un heau

cuir du TaliJe!t, brodé de soie. C'est la sWra (phil". slili't) , (1 chahraque n, te

que la uomenclature militaire appelle (( chemise de selle n, qui peut Nre

employée sans être recouverte de la housse de soil" mais doit s'interposer

entre la rtllk ossature de bois et la serge dl' soie fragik.

On rait aussi Ull ,\l\'OU moins solidl~, l'Il n'importl' qul'l bois n'l'OUVl'l't
dl' cuir de vache.

La chabraque est travaill(~l' tout autn'lItent que les autres parti<'s

du harnachement. C'est la seule qui ne comporte aucun tissu, la hroderie
étant à même le cuil".



ChahnIlJlI(', .'l'Irirfl, "n cuir hrod{' d" ~oi,'.

(Jt'(IIJ<ira el Zif, ,'n ,,'rll;" dl' SOI(' br"''''c d" Iii d'"r.
En has, le poitrail, nir, a~sorti, déco,..; d" Irois noisqll\ls ,,\ d" cahochons,
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Si la chabraque est soignée, elle comprend deux pièces. Portant directe

ment sur l'arçon, une première enveloppe en cuir grossier, appelé tezza'i,
puis, par dessus le tezzii'i, la chabraque proprement dite. Cependant il

arrive que l'on supprime soit l'une soit l'autre enveloppe au gré du client,

dans les selles bon marché. Certains cavaliers qui réduisent au minimum la

décoration de la selle ne gardent que le tezza'i tout en basane avec très peu

de broderie. On est arrivé il en faire pour 25 francs. Ces modèles sont dé

modés, mais, faute de pouvoir acquérir autre chose, certains sont obligés

de s'en contenter.

Le jezzii'; est en cuir de bouc doublé de cuir de mouton. Il se compose

de quatre morceaux pour chaque arcade de l'ar«on, et d'un pour recouvrir

le milieu et les deux côtés. Celui-ci est entaillé au niveau des deux bandes

de l'arçon; l'ouverture rectangulaire appelée tla/Ja est destinée il laisser

passage à l'étrivière, dont le frottement porte ainsi sur l'ossature. L'anneau,

bOI':;a (colleelif [lor:;), qui supporte t'étrivière, ne se voit pns; il est lix(" ù

l'ar~'on, mais assez haut pour être dissimulé sous le /ezzlÏ'i, un peu au-dessus

du bord supérieur de l'ouverture. Pour mieux équilihrer la résistance, une

courroie de cuir appelée ma'LÏn, car elle (( porte secours », Iwsse transver

salement sur l'ar«on et se termine par un anneau où passe encore l'étri

vière. Ainsi su pportés par deux anneaux, le poids des étriers et la poussée

du cavalier ne portent plus uniquement sur les bandes de l'ar~~on. Quatre

autres anneaux forment ks attaches du poitndl et de la culière.

Les coutures du {e::zil'; sont faites au gros point de soie dit ~al'ma, Ù

points très espacés; e'est un t.ravail d'homme. Epousant le contour du

fezzlÏ'i, ulle ou deux handes de la hroderie appelée gOl'l'ÜZ ornent le hord.

Achev{~, le {ezzl('; est posé sur l'arçoll. Celui-ci est alors percé au vil

brequin de plusieurs trous par lesquels Oll eoud cnsenihie feutres, tapis de

selle, :u«on et te::::I('i, Ics liant avee un cordonnet cn ganse (je/lüra, cordonnet

appelé le/1siba, plur. 1/1IHeb. l'our le posL'r, on passe dans l'ouverture le

serbel, tige de fer terminée par un crochet, qui va saisir le cordonnet en

traversant Ulules tes t'''paisscur!ol et le ramène à la surface.

Lihre, par dessus cet cnsemble, est posée la chabraque (1). Elle recouvre

entièrement l'arçon et le dt'''passe, tout en reproduisant sa forme. Elle sc

eompose de onze morceaux: quatre pour chaque arcade de l'arçon, deux

(1) Cf. ici pl. Vlll't lle,Y/léri8. 1ll:1lI. rase. l, pl. VI.
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recouvrant ses deux bandes et se rejoignant au milieu par une couture.

Ce sont les quartiers, les deux parties de la düïra. La couture est cachée

par une pièce hrodée, transversale, arrêtée environ au tiers de la hauteur de

la r/aïra ; cel te pit;Cl' est la mqa'r/o, !l' sit;ge. Le devant de la dliï1'a porte de

chaqne côté une ouverture, nommée '((!In cd-di1', qui laisse passer les ganses

terminant le di1', poitrail, fixl'es allx attaches, placées l'un ù dn'ite l'autre

à gauche, dans l'ur<:on.

Fig". !J. -- "1'1 elu'fI
A) de face. 1J) de pCl.fi1 ;

l',''cart n'est pas le mê
me aux deux extré
mités, le mette!! peut
d"nc donner deux me
sures différentes.

4

".".

La chabraque est cn fort cuir de bouc doublé de cuir de mouton. Les

bords dll cuir de dessus sont repliés et collés ù l'envers sur le cuir de dou

hlure, où ils atteignent jusqu'ù 12 t't tf) cm. Lorsque

la chabraque est préparl~e, l'artisan trace le dessin

des bandes de hroderie. Il emploie un traçoir nommé

11ll'~ll'././. Ct'stUlH' p!andll'lle d'un quinzaine de ('l'nti

môtres de long sur quatre de large, épaisse d'Un cen

timètre et demi, el entaillée aux extrémités, de

nwnÏl;re à marquer deux parullèles lorsqu'dIe est

menée en appuyant fortement il la surface de la

peau. Les dl'uX extn:~mité.s, arrondies de mênll', ne

sont cependant pas pareilles; l'entaille de l'une con

st'rve toute l'épaisseur de la plane!wtte, l'autre est

travaillée d'abord de maniàe ù amineir le bois, puis

l'entaille est faite dans celle planchl'tte plus minct' et
donne un l~('art moins grand entre ks deux lèvres.

L'écart correspond ù la mesure, qiylis, cn usage pour

ùeux tailles de la broderie appelée go1'1'liz, l'UIH'

donnant une hande d'Un centimt~tre, l'autre d'un
centimètre el dcmi (1).

Le cuir n'l'st pas coupé, mals seult'Illcnt nwrqul~ d'Un trait par celte

lame mousse, non pas tranchante. Le trait est appelé dnll. L'artisan suit

Il' contour de la tlaïra et trace plusieurs rangs dl' traits paralldes.

Voilù la chabraque prèU' pour la brodeuse. C'est l'Ik qui l'ailla hl'Odl'l'ie,

go l'l'Iïz , en soie naturellc quelle que soit la qualiU~ dl' la selle . .Jamais on

n'emploie de soie arti Iicielle pou l' les selles. La hroderie SI' com pose d'un

nombre variable de rangs; cinq rangs conviennent il une honne chahraque.

(J) Cf. tig-. 9.
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On emploie de la soie de couleur vive, violette ou rose, ou jaune clair, etc ...

La mqa'da ou « siège » est ornée de même, mais les rangs sont marqués

avec l'ouverture la plus petite du traçoir et vont seulement par deux ou

par trois. Chaque côté du siège porte comme ornl'melll deux cerclf's de serge

hlanche ou de teinte daire encadrés de broderie fÎorrüz. La même bro

derie suit la ligne du pommeall et du troussequin. Puis l'étotle cst portée

il la passementière, qui fait un point de bersmün autour de chaque morceau.

Enlin les coutures des diHérents morceaux de ces deux pièces sont exécutées

au point de :'ial'ma, en soie de même couleur que la broderie. Le milieu du

troussequin est marqué en arrière par une couture où la $al'ma est plus l'Ililée

il l'extrémité inférieure ct va s'évasant vers le haut jusqu'il atteindre :3 cm.

de large.

Ces coutures sont faites par des hommes, et sont travail d'ouvrier à

gage, lianà', non de patron, ma'a[[em.

Cette couture ornée est faite avee du fil de soie roulé par les femmes,

selon l'explieation donnée plus loin, mais avec quelques particularités:

il est toujours yemn'i, « tordu sur la droite»; il est toujours il deux fils,

non il trois, et l'l'la tivemen t peu serré.

La seule couture qui soit faite au fil de lin et sans aueun ornement est

celle (ILIÎ rMlllit les deux p:utics de la dtiïra ct sc trouve caehée par la

mqa'da.

Lorsque le travail l'st fini, l'artisan jbabd'i. qui a indiqué la place de la

hrod(~rie Û01'1'lÎz, repasse le traçoir sur les cot(~S de la bande brod(~c, pour

donner plus de régularité et de netteté il la hroderie.

Les t:habraques ne se donnent pas une à une à la broùeust'. Il est d'usage

ùe les lui t:onlier par quinze, cc qui demande de deux mois à deux mois

et demi de travail.

Peu de femmes, d()uzt~ ou quatorze seulement, sont spl~cialisées dans el'

travail tJ't\s du!'. La hroderie est faite en dl'd SUl' deux cuirs, et même sur

trois quand die sc trouve au bord où le cuirde dessus est reJ>lil~ sur la ùou

hluJ't,. Il faut de lr(\s grosses alènes.

C'est l'enselllhk de l'arçon, de la première ('t de la seeonde chabraques

(lui constitue la selle proprement dite, saj, plu!'. SI'Ï/j, bien que ce nom

soit courallllllPltl donné ù l'pnspml>le, pris au sens large, de la selle et des

broderies.
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.A l'arçon sont suspendus des étriers, soit en fer, soit en fer niellé d'ar

gent ou d'or, mais pas en acier. Les étriers sont supportés par les étrivières,

sbet, en grosse ganse de soie, mejr/iil, fabriquée soit par des hommes, les

mjwlllya, soit par des femmes. Mejr/Dl est un terme générique; la ganse

employée ici est celle nommée (lellam, tressée ù quatre faces, très épaisse.

Sbel est un collectif; il est à remarquer que le nom d'unité, sebla, d{~signe

non pas la ganse portant un étrier, mais la paire d'é1rivières.

Par dessus la chabraque se met la housse brodée assortie au zil. C'est

la (jebbüra. Elle nécessite 1 m. :37 de serge de soie naturelle, en 0 m. n de

large, et mesure 102 sur 70 cm. Dans les coupes laissées lorsque la difira

est coupée, on trouve les mOlTeuux qui recouvriront ks deux arcades de

l'arçon.

La housse, rit~bbüra, se compose de dix mOITeaux, un de moins que hl

chabraque, car dIe n'a pas de siège rapporté.

La r/üïrll recouvre entièrement la selle, moins les arcades. Elle est

formée de deux morceaux égaux, chacul! appek /lU:';;'; etl-dtïïm. On ks

coupe séparément si on est pressé, afin lk donner l'un ù une hrodeuse,

l'autre à une autre. Cousue par ks femmes, la couture qui ks rl~unira sera

recouverte de ber,~mün, faisant suite ù ct'lui qui est hl'od{~ tout autour.

Dans les selles peu brodées, on coupe la tltïïm en 1111 seul morceau; si on

n'est pas pressé, on peut faire de lm'me pour ks hl'Iles sdks,

De chaque côtt\ sur le devant, l'II hiais dans chaqul' angle, ù la moiU..

de la distan(~e entre la hase de l'arcade et l'ext l'émit{, dl' la housse, on coupe

deux ouvertures correspondant ù celles dl' la chahraque et appel{~es de

même 'ayn ed-tUr. Le long de eette ollverture rediligne, une bande lk

leryUf est disposée l'II haut et une autre l'Il has.

Les deux arcades sont recouvl'l'll's chaeune par quatre llIon'l'aux cousus

ensemhle el l1lont{~s Ù. la rl(jïra. Les deux pil~ct's l'xtéril'url's, l'n arrière du

troussequin, se nomment chacunl' /('/'{/ n[(:;:;, un d'lIne moitié. donc un de la

paire. Elles sont hrodées. Les deux pil~Cl'S inU'riellI'l~s restt~nt unÏl's ou portent

un Il'ger dessin au Jil d'or; t'l' sont les fiWqlil. Pour le pOllImeau, les deux

piècl's hrodées extl'rieures sont l'n avant; ou (l'S dl'signe par le duel e/

qod(Wmiyn (sing. qodd(jlIlï). Les pièces intérieures, unil's ou tn\s J('gèrl'melll

brodées, sont ks deux ~/((rtïllliYlI (sing. ~/(("Ülllï), Ll's nOllls sont ks IIIl'mes

dans la chahraque. Ces IllOl't'eaux aSSl'" petits sont ceux que la brodeuse

confie de préférence ù ses apprenties.
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Une fois brodés chacun séparément, les dix morceaux de la housse sont

assemblés et on dissimule les coutures sous un qijàn, sorte de cordonnet,

d'une demi-centimètre de diamètre. Au premier abord, ce cordonnet semble

différent de celui que l'on peut voir sur les vêtements appelés /al'lljlya:
il se présente avec une sorte de dépression au milieu, et lô les fils s'entre

croisent, un venant de gauche, un venant de droite, dessinant Un fer de

lance. Cependant c'est hien 'le même cordonnet; mais au lieu d'être cousu

par un côté, gardant une forme ronde et restant en saillie, il est cousu ù plein

par le milieu, d'où son efl'et de ganse presque plate et le sens de ses fils.

La housse est douhlée de drap importé d'Italie. Cette doublure, appelée

h!iillfl ou leb/in, est coupi~e salis ri'server de couture au milieu de la diiïra.

Tout autour de la housse, comme encadrement, on fait ù même l'étone

lin rang dl' passemellterie bedflul17, rcmplaci~ dans les selles hon marché

par de la 1l'l'sse (s/i/a), fahriquée ù part et simplemellt posée ensuite sur la

hOUSSl'; puis on coud UJI nlilg de cordollnet, et eillin lin rang de la frange

appelée Il'I'Y/.{ Ces ornements s01l1 de nll'nH' teinle qlle la serge de soie

dont la housse est faite.

Hormis les deux sangles, ~lz!Ïm, plur. ~1=(1l1l, qui fixent la soBe en passant

Sous le ventre dll cheval, l'dle-('i est ellcon~ maintenue par le poitrail, dil', l't

la culi(\re, (l/al' ou ~1::!Ïm. Celle-l'i est une hande large de trois ou quatre tra

vers de doigt, formée d'ilne ganse plate, s/i/a, faite par les tisserands juifs,

appclt'~s mraïmiya, et posée sur de la laine; l'Ile est doublée de serge de soie.

Aux deux extri'Illit(~sse trouvent « les deux oreilles», udnin. On désigne ainsi

deux ganses, qui se fixent:l des agrafes métalliques. Celle-ci étaient fahri

quées autrefois au Mellah, maintl'n:lllt elles sont importées d' Alll'magJ1(~.

Le poitrail, dir, plur. dYlÏr, est beaucoup plus orné. Il comporte sur le

Jnilieu du devant un motif plus ou moins grand, plus ou moins richement

brodé, qui oceupe plus de la moitié de sa longueur. Les deux extrémités,

à peine plus larges que la eulière, sont unies ou hrodées de soie. Le motif, bro

dé au fil d'or, atteint une trentaine de centimètres de large. A la partie supé

rieure, la hande dl' gallse plate eontinue; maintenant il est d'usage dans les

belles selles :\ la mode, de la remplaeer par une hroderie au fil d'or, for

mant galon, indépenda nt du motif plaeé au-dessous, Celui-ci est toujours

dentelé (1), soit :'. trois, soit ù einq dents. Presque toujours un ou plusieurs

(1) Cf. pl. VII ('t VIII; /, tt,rrl' ('st postl h' poitrail. Sur Il' dlt'vul, III purtie droit<, ('st ('/1 haut
ct la Jlurtie d('nkltl(' ('II bus.



254 A. M. GOICHON

croissants entrent dans la décoration de ce motif. Il est encadré d'un point

de passementerie bersman; souvent une frange est ajoutée au bord. Le

poitrail est doublé de drap.

A chaque extrémité du poitrail se trouvent les « oreilles », udnin, en ganse

plate, de 30 à 35 cm. de long, portant les attaches qui passeront dans le

<ayn ed-dir, ouverture ménagée dans la housse, à droite ct à gauche.

Depuis que les «orfèvres» juifs, les sekkâka, ont perdu la fabrication

des agrafes, ils ont cherché un autre débouché et l'ont trouvé dans la fabri

cation d'un ornement nouveau, la « tortue », jkriln, plur. jkâren. C'est

un cabochon en forme de carapace de tortue, de grosseur variable, en cuivre

très légèrement argenté, et sans valeur aucune, puisqu'il esl vendu au
sellier à raison de 150 fr. le cent.

L'« orfèvre» fabrique un moule en terre, l'mcl, qu'il fait cuire. Puis le

métal y est coulé, el cuit pendant une heure environ. En dessous est soudée

une bande transversall~,de même cuivre argenté, qui servira ù lixer le ca

bochon sur le dil'. Puis, dans le creux figurant grossièrement des feuilles

et des fleurs, on met du vernis importé, nÏmi, bleu ct rouge exe1usivement,

et on laisse sécher, sans nouvelle cuisson.

Cet ornement est du plus mauvais goût. Sa raison d'être fut l'idée de

dissimuler l'extrémité du poitrail revenant il l'extrémité de la housse après

avoir passé dans la boucle, b::im, qui le lixe ù l'anneau de l'ar~'on. On a

donc enfilé cette extrémité non fixée sous le cabochon. Puis les cabochons

sc sont multipliés le long de la hande horizontale du jloitrail, où ils sOllt

fixt'~s jlar une lanière de cuir placée sous le poitrail et qui le traverse pour venir

passer dans l'agrafe des cabochons et repasser aussitôt en dessous, olt l'lIe

est cacht"e par la doublure. Ils n'ont plus lù qu'un f:kheux nîk « Ol'Ill'I\ll'n

tal li. J)'autant plus qu'il y a des cabochons assez grands, d'une douzaine

dl' centimètres de long; le contraste de ce t1inquanl grossier avec la hro

derie au iiI d'or est fort malhcureux.

Le harnachement du cheval es t l'Om plét(~ pa l' le collier el la bride (1).

Collier. - Le collier, gWda, pluriel gUi' id, posé il la basc du l'OU du

cheval, se compose dl' côtés rigides qui se rejnigllelll au milieu du devant

pour sc terminer en un gros gland.

(1) Cf. pl. VIII.



PL. VIII

\Iar"ach""I",,1 "" S"I"/.I," d" SOI(' h,.o,"'" d" soi", (;l'!i/,,ïl'/t l'l Z~r.
E" has, /Jir ;il~al,,'II(', U!<ïrllf "t Ikr~II',

\Iaruaclll'uH'J11 "U""){" dt' so;" h,.o(h·,.~ d" Iii .l'or, (;l'!i/,,ïl'/t d Zif; l':" has, /Jir;
('" haut et il I-\'auche, l.jtil/l; plus hus, U/tirla d Ill'/'MÜ',
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La gliida peut être simplement en tresse de soie, c'est le collier ordi

naire, glàda §àlzya; ou bien en serge de soie brodée assortie à la selle, et

c'est ainsi dans tous les beaux harnachements.

Tout le montage du collier et toute la passementerie sont l'œuvre des

passementiers, mjlidUya. Chez eux, le collier est toujours appelé glüda, mais

le commerçant dit lerdïya aussi bien que glürIa, tandis que le client, sou

vent chleuh, emploie le nom berbère de tiskirt.

Le collier se vend fréquemment sans le reste du harnachement. Un

cavalier peu fortuné orIle volontiers SOli cheval d'une glfida s'il ne peut pas

s'ofTrir de seJle brodée. Aussi les commandes ne passent pas toujours par

les selliers, mais vont directement au passementier, surtout si eelui-ci

doit confectionner un collier sans oflH'ment, qui sera presqu'entièrement

son œuvre. Autrefois, ce genre de eollier se vendait une centaine de francs,

gratification comprise. Les eampagnards pressés et bien en fonds arrivaient

chez l'artisan, demandant un collier pour le lendemain. Le passementier

se récrie; c'est impossible, il n'a pas le temps d'achevl r, il a du travail

promis ... voilà dix rials comme pourboifl', mais il faut avoir fini ... Main

tenant, pas de gratifieations, et pas toujours de collier; aussi le prix ne

dépasse pas 50 il 60 francs. Brodé au lil d'or, il vaut par contre 150 francs,

au lieu de 1:~O franes eomme autrefois, ear le prix des fournitures s'est

aecru.
Dans le ('ollier de soie, Il's eôtés sont faits d'Ull ('ordonnet très s:'fré,

uni, rigide sur son montage de ehanvre, et ressemblanl il deux hùtons,

d'où Il' nom d"a!i lÏ , qui Sl' eonserve même dans Il's eolliers brodés où eette

partie n'est plus rectiligne, mais dentelée, fOfluée de trois motifs: deux

ovales, il la suite l'un de l'autre, et un autre en haut, tantôt ovall', tantllt

en forme de losange, pourrait-on <lire, si le triangle supt~rieur n't'tait court

et le triangle inl'l'ril'lIt' :t1longé. L'extrémité s\lpt~rieure de l'un des losangl's

porte \lne bO\lde de chanvre l'l'co\lverte de passementerie, appdée 'aYlI, 110\1

tonnièn'. L'extrémité de l'autre losangl~ porte une pil\~l' appl'J('C '(iqda,

bou ton, ou encore sell bla, fornH\' d' \lnc fige verticale slII'monléc d' !lne lige

horizontall' terminée il chaqul' bout pm' des pompons de soic ou dl' iii

<l'or. Le boulon passe dans la boutonnière et s'y maintient, Iix:lIJl Il'

collier.
L'autre l'xlrl'IIIitt· dl' \"(/!iii l'st articult'(' Ù Ull rl'ctanglc 1>1'0<11\ dont l'l'Il-

UE81'ÉnIS. - T. XXVI. 19:111.
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droit s'appelle f:zerz, pl. f:zuriiz (1), ou tels (centimes), et l'envers rbïb (2).

Les deux angles extérieurs du rectangle sont libres; l'angle intérieur su

périeur est joint il 1'<a:'lii, et l'angle inférieur rejoint le f:zerz du côté opposé.

Le chanvre qui fait la charpente du collier de chaque côté se réunit en un

seul hloc cylindrique appelé par les ouvriers yidd d-mahrez, pilon, par

analooie avec le I}ilon du mortier dont on se sert pour moudre parfums eth

épices.

La jonction des deux hranches est dissimulée sous une petite pièce

hrodée triangulaire, appelée tlnt, d'après sa forme. Elle est posée la pointe.

en has ct n'est fixée que par cctte partie inférieure, demeurant lihre sur

les deux hranches dont elle doit cacher Il~ raccord.

Le yidd el-mahrl'z est forml~ de cordekttes de chanvre fort serrées et

aggloml~rél'sù la cire. Par (kssus, de la soie ou du fil d'or enrouk, avec des

ornements ci l'cula ires en passeITH'nlerie tn\s fi ne, forma nt une sorte <ll'

ganse appelée rjl'rnïza. Entn' la ~il'rf'(ï::a et k pilon, un t.n\s lin cordonnet

est posé en formant des dents, comml' un cal'lH'-poinL Il sc nomlll<' /a'!jïh.

Dans ks travaux Bwilleur IlwJ'('.hl" on k l'ail plus gros.

L'extrémitl~ infl'rieure du Il pilon » est terminée par llll gTOS gland en

passementerie, fait de cordonnets tressl's, mjrïdïl, IwhitueileITH'nt exécull's

en point (lcl/(ira (:3), soit en soie, soit en fil d'ol'.

;\vec le collier ('st vend u presq ue tOllj ou rs le baglÏ', plu riel brrïf/Il',

assorti. CeUe petite pièce d'èto/1'e hrodl'e est un reste de l'anl'ienrll' visil\n"

qui ét.ait perd'e de deux t.rous pour ks yeux du cheval. Le petit. voik

actuel s'arrête il la haut.eur des yeux (1), mais la frange descend hien au

<kssous. Glrida ct. baglÏ' sont. considl~r{'s comnle formant llll t.out; dans le

magasin, ils sont attachés ensemhle, tandis que la hride est. s{~parél' du

lu' l'~Jlï <.

La hride a un frontal étroit., largL' de deux doigt.s environ, dont. ks deux

t'Ml'S sc rejoignent. sur le milieu du front, non sans solution de continuité;

(1) LittéralellH'lIt" alllulettl' ". IIII'Y a pas tral'l' id d'alll\lll'Ut, l't salis doutl' faut-il ('n rl'vl'Ilir
il l'l'xplieatioll de Dozy : l'Imhitudl' <l'attll('hl'r dl's alllulettl's il to;.t. (.'(' q. n'on. lLillll', ('t sllrtout ail
.'ou .les eIlevaux Il pl'rmis Il' sens dérivé d'otllemrflf,~ (lit COI/. dit cheval lJIl'ntiollllé par 1l01':ST,
!\'lIl'lIrichll'll vor! Maroko8, Copellhl.LJ:(U(', 171l1, p. 111l, A Fi,s, e('s petits rl'ctallJo(les hrodés rappelle!lt
1:1 forme dl's hOltt-s il amulettes l't Il ('st prohahle qu'ils Ollt pris la plaee oceupéc par l'Iles autrefOiS.

,(2) Ih:.o\llSSIEn dOlille: rbib(/, l'II Jo(élléral tou\;{- pii'cl', tout moreeau joint il UII pins Jo(TlLlld oU
'lUI ('II sort.

(3) Cf, id, p, 271.

, (-1-) Lalle,l'a COIUI~1 plus 101~g; !('s trous pour It's yeux étHiellt pl'reés .falls ('étoffe; d . . Imbic
}.lIg/i.~h LexlCfJ1l, Artl.'\(o 1I1lrgU'. C(' mot a II' Sl'IIS .Il' voill'; d. ])m:y, s, \"
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bien qu'un long gland de soie et de fil d'or orne cette jonction des deux

bandes, on estime que cela n'est pas beau et on fixe par-dessus le bergü'.

C'est une pièce purement ornementale, brodée en soie ou fil d'or, selon

le collier auquel il doit être assorti. Il l'St toujours rectangulaire, hordé d'un

encadrement de bl'r/ùnrin, et le bord inférieur SUI)I)orte une lonO'IJe franO'e deb b

cordonnets. Le rectangle peu t être plus ou moins chargé de brodl'fie.

Autrefois, on ne le décorait que de soie, ct on goûtait une ornementation

tout en la\<;ïb, sans hroderie. De petites ganses rondes, en mèches de

chanvre recouverLes de soie enroulée, sont prl'parées à l'avance, de la lon

gueur voulue, puis elles sont COUSIIl'S de manil~!'l' ù recouvrir l'étoile d'un

l'l'SeaU ù larges mailles hexagonaks, de deux centiml'ln's environ. Cc

modl~1e simple se fait enco!'l'; ks hrodl'USl'S le considl'r\'nt comme le plus

ancil'n de ceux qUI' l'on voit aujourd'hui.

LI' bl'1'.fJIÏ' l'sL rigide, l'dolTe dant COlll'l' sur du carton, qui esL douhJlo

lorsq ue ln broderie es L :Il'IH'vl'e.

Les II/jlitlil onL 12:'t 1:~ ('nI. dl' long, On fait le llIl'jtllÏl simple, ~<;lifï, sans

pailkttes, l'l k II/l'j(liil nvec paillettes, 1lI6z6nlil. Le IlIl'jdtïl est un brin de

la frange. Il se ('olllpose essl'ntil'II('nll'nl d'ulH' tresse (/e//lira, en SOil' et iii

d'or, de la longueur voulue. Celle tn'sse est o]']]l'e l'n son lllilieu cl ù chaque

('xtrl~llli[(~ d'une frange (~Olll'll' (1 cm. 1/2 :'t 2 cm.) appell'e Il'I'Yï.~, faite tout

autour de la tresse. S'il y en a, ks paillettes sont enfill'es dans chaque hrin

de la frange court(·, ('l' brin l'Lant fonnl' d'une soil' qui SI' double ct revient

:'t son point d(' dl·part. Il nI' faut pas confolJ(ln' ('(' 11'1'!Jï.~ aVl'e son homo

nyme Il' '''l'yï,~ t1-d-ih/itl, tissl' par ks juifs cl ('mploYl' dans la housse de

selle; il est tout :'t fait dif1'(~renl.

nritle.~~ L'<'nselllhk de la hridl~ est appell' Ij(illl (1). Elle comprend:

l('s mont:IllLs, '(1(1(11', plur. '([(!ril' , réunis l'l passant sur la tête du cheval;

('.n has Il' mors, lazllla, fi Xl' ù chaque montant par l\l](' hou de, bûm; les

rênes, sm', plu]', S1'l/', fixl'es <Il' mênw; et le frontal. Celui-ci n'est pas con

sidl~rl~ comllll'. pil'ce passant sur Il' front, ainsi que l'indique son nom fran

~'ais, mais comme deux pi('ces se rejoignant et passant au niveau des

oreilIes, d'où h'lIl' nom de /ldl'n, au <!tH'1 wlnïn. A la moi lié de l' LU/en l'si

JlOSl~ 11111' œilh\n' hrodl~e, ronde, qui porte le Ilom de brrz, phlr. {lUrnZ, comme

(1) Cf'. pl. VII ; III hride l'st p()R~e Rur le pOllllllellu dl' III Nl'Ile.
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appelé l'jet. pied, qui serl ù fabriquer aussi la

ganse (lel/üra, employée pour les étrivières

el les [ranges. Il est on ne peul plus simple:

une grosse pierre plate, circulaire, de :~() ('m.

de diaml~tre, le rab~1 (:3), reçoit en son milieu

un bâton, '(ujii, de JO cm. de haut, fixé

dans la pierre par de petites éclisses ell bois,

enr la pierre n'l'pouse [Jas exaelenwnt la

forme du b:HolI. A qul'lqUl'S ('('nlimètrl's de

SOli extrémité supérieure, le bâton, percé

dl' [lait l'II parl. reçoit UlIl' solide tige de

fer, anolldie aux deux bouls, la wuMw. Elle

peut être l'l'III placl~(' pa r deux gros dous,
crochet.

Fifl". 10. - Métier appelé rjcl

a) n'uS/w. - h) 'A~d. - c) RaMI

recourbl's pour former un

les rectangles du collier. Autrefois on les appelait smiisiit (pour smiisiit) (1).

Les udnln peuvent être plus ou moins serrés, selon la taille du cheval.

En effet, le gland appelé moqaddem, qui les réunit, est terminé il sa partie

supérieure par une boucle que l'on peut serrer il volonté au moyen d'un an

neau mobile en passementerie, la jraya. Ce gland est en tresse q.e//ür, et

peut être orné d'une frange semblable il eelui des mjadïl. Dans les brides

bon marehé, on met parfois de cette frange autour des œillères, dont le

milieu est orné seulement d'une large bande de berSmün.

Dans les brides ordinaires, les rênes sont en cuir; mais dans les beaux

harnachements, eUes sont en soie tissée par les juifs.

Les brides brodées vont avec les selles brodées. Ni les unes ni les autres

ne s'emploient il Fès, sauf dans quelques corlôges il l'oceasion d'une ciL

concision. La bride couranle, celle des mules 1l1Onlt'cs par les notables, par

exemple, est en cuir, et les montants sonl reeouverts d'une sorte de fin ré
seau de fils de soie appelé /;baka (2).

C'est aussi un travail de femnH's, mais il ne demande pas d'aiguille.

Le point du réseau est seulement noué. Il se fait ù même la bande de cuir

qui doublera les montants; achevé il esl posé sur le montant et rentré ù

l'envers de celui-ci.

On emploie le métier

(1) Hcaussil'r donne: « !ernm!Ï.~i!l(/, l'spi,1'l' dl' c()('ardl', ordinairement l'II mctal, qui orne la
bride à la réunion des montants ct de l'œil1èn' ».

(2) La brodeuse spécifie que l'on ne dit pas id iiebka.
(a) Ce mot dcsigne la largenr du sabot dan~ le pied du cheval, du challlC'au, etc...
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Voici comment se fait le réseau de soie. Un bord de la bande de cuir

est percé de trous distants les uns des autres de deux millimètres. Dans

chaque trou est passée une mèche de coton, dont chaque moitié, libre,

mesure 13 à 14 cm. Un nœud est fait à chacune des extrémités. Ce coton

disparaîtra sous la soie du point noué; il ne sert que de supp()rt. Le travail

se poursuit en diagonale; les deux hrins de coton donnen t les deux dia

gonales opposées.

L'ouvrière attache autour d'elle-même ce morceau de cuir, comme une

ceinture placée très haut. Elle s'assied par terre, devant le métier. Sur la

wu.ska, des houcles de soie d'une quinzaine de centimètres de long sont

enfilées et ramenées près du hâton. Elles ne servent qu'à suspendre les

mèches de coton; le nœud de celles-ci est passé dans la boucle, et le coton

se trouve tendu fortement entre le métier, immobilisé par le poids de la

pierre, et l'ouvrjère elle-même.

On travaille de droite à gauche, nouant de la soie non ro~léc, qui ne se

présente pas comme un fil mais comme une rnèeIw de brins très fins. Cette

sorte de bourre couvre mieux le coton que Ill' le ferait uu fil. Au point où

Je brin de coton sort du cuir, est nouée la mèche de soie, en son milieu, elle

aussi. On sépare les deux branches de la mèche de coton, désormais fixée;

une hranch~ est prise dans la boude attenant au métier, l'autre est libre

ct donnera la diagonale perpendiculaire. Supposons le tra vail déjà commencé,

car il faut la soie fixée à la base de plusieurs mèches pour faire les points

alignés sur la longueur d'une diagonale.

La mèche de soie a aussi deux branches, qui seront employées séparé

ment. Etant donnée une bmnche de coton, voici comment: proct\de l'ou

vrière.
Sur la droite, les /ils de soie sont déjù t'Il1ploYl's et sortent de la rangée

de poin 1s précéden tl', q Il i ofl're trois sorLl's de liIs ; 10 ks brins de coton libres

pour la diagonak opposée; 2° l'Il dessous l'ulte des deux hranches (ks mèches

de soie; :Jo l'Il dessus J'autre hranche. Le revMetlll'nt du hrin de cotOIl se

fait avec le fil (le soie de dessous ù sa droiU', et celui de dessus ù sa gauelw;

le Iii de droite passe sous le COIOIl, cellli de gauche dessus, et ils sonl en

lacb; l'ull Ù l'autre de manière ù glissl'r SUI' le coton lorsque l'on selTe le

1I11"ud. Ce point glisse alors le long de la ml~e1w et vient au ras du cuir;

Oll fait ('Ill'ore Ll'I'is poillts selllhiahles aVl'C les IIlt\Ull'S /ils. Puis aiJandonnant

l'UII dl' Cl'S Iils qui passera ù la diagonale opposé(~, on le remplace par un
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iii venu de la droite et on recommence une série de quatre points. Ainsi de

suite jusqu'à ce que la rangée pr{>,cédente ait fourni toute la série de ses

fils de dessous.

Alors on retire le hrin dl' coton de la boucle fixée par le métier, et l'on

met ù sa place, pour Ulll' série de quatre points, chacune des mèches de co

ton provenant dt'S diagonales opposées; ce sont ces points qui permettront

d'amener les IiIs ù l'endroit voulu pour les prendre dans les points revê

tant la mèche de coton suivante, parallèle à celle qui vient d't\tre recouverte.

Pour ces séries de quatre points on commence par les brins les plus éloi

gnés du cuir de hase, afin d'avoir, au ras du cuir, un Iii de soie illl'mployé

qui sera le premier lltilis{~ en recommençant, sur 1:( mèche suivant,', k tra

vail qui vient d'NI'l' décrit.

Les brins de coton sont recouverts sur une longueur de ;~ cm. 1('2, ('l'ci

représentant la longueur de la diagonale du Illon tant plus l'{~paissel\l' du

cuir de ce dernier, puisque le réseau ainsi obtl'nu l'entoure el sera l'entré

à J"envers.

On achève le réseau en diminuant la longueur travaiJ!{'e d'Il/le s{~rie de

quatre points sur chacune des dernières mèches. l,l' r{'seau se trouve finir

perpendiculairement aux côtés du cuir. Il avait cOlllllll'ne{' dl' mêml'. Pour

commenCl'!' et pour Hni r', on fait le mêllle point sur dl'S llll'ehes trois fois

plus grosses, qui ne sont pas prises dans le résl'au, l'l ne IH'UVl'lll par consé

quent s'indinl'l' en diagonale, car Cl' sont toujours ks Illl\lIleS fils qui sont

Ilou{'s. Ils forment ulle raie {'paissc, pl'qH'l)(liclIl:lirc :Ill mont:ln/.

L'ouvril\re laisse pendre lolls ks houts. Ils seront arn\t{'s l'l rl'nlrés

par l'artisan hridier, lorsqu'il monli'r:l 1:1 bride el fhem 1:1 douhlun' el son

réseau au lllontanl.

Cet ornemen t de la bride n':I ('('onl paglll' j:llIJa is u Il 11:1 1'11:1(' hl'lIll'n t hrodé

au Ji) d'ol'.

Accessuires. --- Le ha rnal'111'nll'nt est compl(,t aVl'(' les {'I{'ments qUI

viennent d'être dl~(Tils. Cl'Jll'ndnnt il arrive qlll' des Chh'lIhs, nvidl's de

brillant d{'cor, y ajoutent. l'I1COl'l' lllH' douhle s:I('o('he, le snuit.

Le smü! se composl' dl' deux sacoches rl'li{'l'S l'UIH' :'l l'alltre par dl'UX

bandes ùe sl'l'ge dl' soil' Il'gl'l'l'ment i>rodél's, COUSUl'S aux angll'!' sllp{~l'ieurs.

On les {Iose sur la selle, une hande i>rod{'l' passant il l'ext{'rieur du trousse

quin et l'autre entre le cavalier el la selle. Autrdois, l'eS sacochl'S Haient
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L'n cuir, reliées par deux courroies; on mettait dans [e smat les pistolets

et les cartouches. Maintenant ce n'est plus qu'un ornement pour les fan
tasias.

Chaque sacoche est un carré d'environ ~~5 cm. de côté. Elle se ferme

par une pièce qui se rabat sur le devant. Les deux faces sont couvertes de

hroderie. Le prix varie entre 150 et :~50 francs.

l'rWJQi! de la brodeuse. - Il est très rare que toutes les pièces soient

confiées à une même brodeuse. En fournissant un travail intense, il lui

faudrait largement deux mois. 11 n tapis de selle à broderie pleine, à lui

tout seul, demande 20 jours de travail ininterrompu. Broder les selles est

un travail pénible; i[ abîme le doigt malgré le dé. Il est fatigant aussi.

car le métier ne maintient pas ces larges surfaces à broder comme il serre

une bahouche. 1.'étol1'(' est posée seulement sur la pointe du métier; la

partie dèjà hrodée repose sur l'épaule de l'ouvrière, qui a une main sur son

ouvrage el une main dessous. Elle travaille penchée, en avant et de c()té,

tandis qu'elle est assise toujours de maniè\'(' à maintenir son métier aVl'C

ses jamlJl's repliées.

Aussi cdte broderie est-elle faite l'al' des brodeuses dl' pl'ofes'>ioll, pau

vres, dans la proportiou de ~O il nO%; on ne rencontre presque plus ici ks

jeulH's !il/e" désœuvrées ou les femllles souhaitant accroître ks dispo

lIibilitt~s allout'es il leurs Ilwnus plaisirs.

I)ASSEMENTEl{IES

Au cours de celte t~tude, hien des points de passementeril' ont apparu

mé[augés ù [a broderie. /Jf'dTluïll, ~1f'II(ïf'(/, qitall, slilll: passementeries.

J)e même, les OrIll'IIH'lItS deslillt~s au moutage de divers travaux, lL'ls que

les colliers des chevaux, d souvent n'~ colliers elix-mênH's. D'nutrcs acces

soires, Cil forlIIe d'olivl's, s'elllploient trl's fn:~qllellllllL'lll. pOlir rdellir ll's

fils dl' soie groll}l('s comme l'II Ull échevl'a u, dn ns le relève-nHlIH:hes des

fellllll es par exelllple, polir fol'ml'r des glands, tel'InillL'r des tresses, des

cordollllL'ls, l'II !l'Ill' dOllnant poids d relief.
COIllJlH' la hro(leric el/e-llIènlL', tout cL'la fut d'ahord exécuté en soie;

puis des fils d'or furent mêlés ù la soie et, ellfill, Je fil d'or fllt employé seul.

Mais l<.~s points n'cn sont pas changés. Seule ùiIYérenec Ù lIoter : la passemell-
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terie de soie requiert préalablement le travail de préparation du fil La

séparation entre le travail à la soie et celui fait au fil d'or ici encore est im

possible: mêmes modèles, mêmes points, mêmes usages, Mais, au gré du

client, on emploie le fil d'or pour l'objet riche, la soie pour l'objet bon mar

ché.

La passementerie est souvent, indilTéremment, travail d'homme ou

travail de femme. Cependant les travaux durs, tels que les colliers des che

vaux, sont con fiés aux hommes; là, la passementerie se fait sur une sorte

d'armature en Hne cordelette cirée, très serrée, qui demande de la force.

Au contraire, les petits travaux, comme les boutons de soie destinés aux

c.aftans, sont plutôt spécialités féminines, bien que le passementier ù court

d'ouvrage se garde bien de céder ce qu'il peut faire lui-même. Le bedmiill,

qui entre en composition avec les broderies, est toujours œuvre de femmes;

mais le même point, sur les coutures des vêtements d'hommes, est fait

par le Lailleur, bien qu'il soit beaucoup plus lin que cerLain bel',çmrïll fait.

par exemple, auLour du bCl'glÏ',

Le métier de passementier, mjüdli, esL encore un des meilleurs de Fès,

car les utilisations de la passementerie sont nombreuses; et si certains oh

jets se vendent mal, d'autres apportent une compensation. Cependant,

le chômage est fréquent; et il est ù craindre que ce métier ait. de moins en

moins d'avenir,

Le bel"çJJlIil1 (sans plurid usité) est lin point uni, fait ù même l'étoll'e

et qui semble une ganse plate cousue. Il est l'encadrement obligé de tous

les objets hrodl's, comme on l'a vu ('n étudiant ceux-do On le fait indilTé

J'l'mnlPnt en soie, ou en Iii d'or, 011 ('n mdange des deux, assorti ù la bro
dnit, qu'il accompagne,

Le travail du bedllllil1 ù la soie ('olllprend d('lIx op{'rations distindes :

l" la pr{'paration tlu Iii (le soie, qui n'a P:1S d'analogue dans le b(',.,~llllill

:1\1 Iii d'or, puisqlll' le Iii d'oi· ('sL \'ourni tOllt pn\t; ~(J l'ex{'culÏon du {Ied

lIIrïll lui-même.

Tsedï,l}1l dl'signe 1:1 prl'paralioll dll IiI. Celle-ci est faite par l'ollvrière

aid{'e de son apprentie, l:n gros clou Ù cl'ochl'l esL Iixé au IlIl11'; l'apprentie

y attache le hout de la soie telle qu'elle esL livrée par le soyeux, en grosse
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Fi". Il. - Position
de l'i.Va d.ms !(' P"
lissa"c de dmlx tils,

bobine, teinte, mais non filée ni roulée. A une certaine distance du clou,
une marque est faite sur le mur, correspondant à la mesure de la longueur

de soie nécessaire pour orner l'objet envoyé par l'artisan.

L'ouvrière, la bersama, se tient debout auprès de la marque et mesure

la soie; elle passe le 1i1 de soie au petit doigt de la main gauche, replié, et

tient la bobine dans la main droite. Entre le doigt de l'ouvrière et la bo

bine, l'apprentie saisit le 1i1, soit avec sa menotte, soit en passant l'alène

dans la boucle pendante du fil; l'alène donne plus de régularité parce que

tous les brins de soie subissent la même traction. Puis elle tire, déroulant

le fil qu'elle va passer sur le clou; elle ramène le fil, et l'ouvrière passe la

seconde houcle sur son annulaire, il la même longueur que la première.

Même manœuvre, le /il revient sur le médius, puis sur l'index; puis de

nouveau sur l'auriculaire, l'annulaire, etc ... , et cela jusqu'à ce qu'il y ait

assez dl' soie pour la grosseur du Iil désiré, Pour l'encadrement d'Un ber

!Iii' hrodé seulement il la soie, le lil, très gros, aura 1 mm. 1/2 et 2 mm. de

diamètre; pour le collier, 1 mm. ; pour les ceintures, il est de la taille d'un

gros iii ordinaire. Si l'on désire un très lin bCrSmûn, au lieu d'avoir sur ses

doigts quatre houdes, donc huit Iils, l'ouvrière n'en met que trois, soit

si x /ils.

Quand la quantité de soie est sullisante, l'ouvrière tord (berrem) le fil.
Elle retire de sa main gauche une des boucles de soie et la pose sur l'avant

bras droit, où elle la fait rouler du coude au poignet,

trl's vite, autant de fois qu'il faut pour obtenir un fil
bien roult'~. SimultaJl(:~ment, l'apprentie écarte \es IiIs de

cette 1Joucle de la masse restanle: ainsi l'impulsion

de l'ouvrière St' fait sentir jusqu'à l'extrémité fixée

Hudou.

Lorsque celle opération est achevl~e successive·

ment pOUl' les qua tre bOllcles, l'ou vrière resserre les

Iils el les polit deux par deux en passant l'all'lle très

rapidl'Il)('ul le long du iiI, en UII lIlouvement Ij(' va-el

vil'nl, ;', longueur dl' bras; puis l'Ile n'('OIllIlIl'IlCC Iii 011

SOli hras n'a pu al teindre (out d'abonl, el cela jusqu':'! l'exlr{~miU' IiXl'e,

L'all' [\(' est hrÎllanll' dans sa main,

Aulour dl' l'die ah~nl' de Il l'Ill. de long, les Iils sonl passés de mallière

à forlller tlIl(' hOlle\e sel'ralll le Iii sur l'aléne, lout l'Il peI'lllellant Ù celle-c i
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de glisser d'un bout il l'autre du fil. L'alène est tenue de manière que

l'index passe au-dessus du fil supérieur et le petit doigt au-dessous du fil

inférieur.

Dans cette opération tombent les déchets de soie qui laissaient quelque

irrégularité, les nœuds, etc ... Lorsque les quatre boudes l'ont ~ubie, le

fil est prêt.

On prépare de la même manière une seconde quantité de lil, qui formera

le second écheveau nécessaire à l'exécution de ce travail.

L'étotTe à orner est collée sur un carton et déjà brodée, si elle doit porter

une broderie. Elle est maintenue pour le travail dans la pince d'un métier

appelé tr"ibla d-el-bersnllïn. Cette pince est analogue il celle du métier des

brodeuses, mais le métier lui-même est encore plus simple (1). Fait par le

menuisier, il se compose d'une planche de GO cm. de long, large de 10, et

assez épaisse pour être évidée, sur les deux tiers de sa longueur. La partie

supl'rieure est sectionnée et articulée grùce ù une charnit~re en cuir; lors

qu'elle est pressée contre l'autre, elle peut former une pince qui maintil~ndra

'-------=0 )
Fig. 12. - Métier appelé !ülJlll d·I'l·I){'T.~If/lï/l

A) De profil, la pince étant ollverle

Il) De face, la pince dant l'erm(;e

l'ètof1'e. Pour que la prise soit plus forte, les deux extrémités de la pince

portent, ù l'intérieur, une saillie, el cette partie, moins évidl~e que le reste

de la planchette, serre aSSl'Z fortement. L'ouvrit-Te tient le ml-tier selTl'

entre ses genoux, le bas, partie salis pince, maintellu par sa jambe droite

repliée, le haut de la pince toufllé vers la gauche, ù 10 ou 1;l cm. au-dessus

des genoux. L'objet ù broder, pris dans la pince, présente le carton ù droite

de l'ouvrière, tandis que l'étof1'e est il sa gauche; elle travaille ù l'envers, et
les Iils sont appliqués à l'endroit.

(1) "lieux que IlL !übla enlployée pOlir hroder lLlI iii d'or, cc métier s('rnhle répolldrp a IlL c!ps
t'ription dOllnée par 1)ozr d'apr<"s l'1\('rhonI\PlIu, IJëjitlilio1/ leX'ico~raJlltù/lIf~ dl' JlIII.~ù'lIr,~ lIIol.~
usités dalls le langage de 1 Afrit{lIe sepleltlrionale, in ,Journal AxialilJ1lC, Il'l·t.ll: " pllLlleil('t\P IOIlI(IIC
et fendue. B une de ses extréllutés, dOllt SC ~('rvellt les Ilf()(i<'uses pour lll11int.ellir kur Ollvml(l' ".
Il est vrlll que l'ette planchette fendue, ou nncux ces deux plllnchettes l/rtieulées, forlllentl'es.scn
tit' 1 de III tabla d·el·msatœr.
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L'apprentie se tient à sa gauche, dehout ou assise par terre, à la dis

tance voulue pour que les fils soient modérément tendus. De chaque doigt

d'une main, excepté le pouce qui reste lihre, elle tient une des quatre (ou

trois) houdes d'un écheveau, de l'autre main, le second écheveau. Ces

/ils, comme le Iii d'or des broderies, est travaillé en étant retenu par des

points, mais n'est pas en/ilé et reste toujours à l'endroit du tissu. Le fil

qui passe de l'envers à l'endroit et forme les points est en soie semblable,

à 3 /ils, peu roulé; lorsqu'il se détord, on roule simplement l'aiguille dans la

main pour le tordre de nouveau.

L'ouvrit\re fait un nœud au fil enliJé, et passant l'aiguille de l'envers à

J'endroit, elle commence le ber.smiin dans un angle, en fixant les /ils il leur

JWISSanCl', tel que l'on les a retirés du clou. Les bouts de soie informes ayant

dépassé le dou seront coupés quand les IiIs seront bien fixés. Avec le iii

qui eoud, on pose plusieurs points perpendiculaires à la direction du

bt'dmli17, qui maintiennent bien toute la soie.

Puis, avec des points aSSl'Z espacés, d'autant plus espacés que les fils

du bedTwin sont plus gros, points allssi longs que la hande à orner est large,

elle prend huit fils dans un même point, correspondant aux quatre boucles

que l'apprentie tient dans une de ses mains. La fillette les change alors de

main et étl'IHI les hras pour écarter les deux écheveaux; celui qui vient

d'être pris dans le point s'éloigne de l'étol1'c, dl'autre s'en rapproche. Un

point va l'y fixer. A chaque point les /ils sont ainsi changés de main par

l'a pprcn tic l'n trc('roisa nt les fils qu'elle écarte. Ils se présentcn t sur l'étoile

alternativement un dessus, lihre, un dessous pris dans le point, un dessus.

un dessous, l'le .... donc huit dessous, qui au prochain point se trouveront

llessus. L'ouvrière, de sa main gauche. serrt' les /ils contre la base que leur

crée Il' point prl'el'dent, tandis que de la main droite, portant un dé, elle

pique l'aiguille, traversant carton et soit', il la hase de la hordure ù faire.

L'aiguille sort ù l'endroit, saisie pal' la main gauche. elle passe il travers

les fils. est fl'pi<[ul~e l'n haut de la hordure d tirée ù l'envers par la main

droite, el aillsi de suite. Le fil qui coud ne paraît jamais li l'endroit. car il
l'st dissilllUll~ sous ks huit fils qui s'ahaissent pOUl' le point suivant. On ne

se sert pas d'all\lIl', si l'l' n'est qul'lqudois pour le bcdnHin sur cuir des

ceintures.

Si l'objet il orner présente un angle. J'ouvrière tourne son ouvrage et

fl'lB'l'nd UlIl' boude seull'mt'nt dans le premier point. deux dans le second.
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trois dans le troisième et quatre enfin dans le quatrième; les tresses pré

sentent donc quatre angles disposés sur la diagonale du rectangle. Pour

changer d'aiguillée, l'ouvrière ne fait pas de nœud à l'aiguillée ancienne, mais

laisse 1 cm. 1/2 de fil sur lequel elle travaillera et qui sera ainsi retenu.

On fait un nœud à l'aiguillée nouvelle. D'autres ouvrières nouent les deux

aiguillées ensemble et continuent le point sans arrêt; cela se fait surtout

lorsque l'aiguillée casse, ce qui arrive souvent car la soie est fragile. On

roule alors le reste de l'aiguillée avec le début de la nouvelle, et on continue

après avoir fait un petit nœud.

Pour finir, on fait quelques points par-dessus ceux qui ont fixé la soie

au début en repliant sur eux-mêmes les fils que l'on vient de couper. A la

fin de chaque rangée, et de temps en temps au cours du travail, l'ouvrière
passe l'aiguille entre les tresses pour les égaliser.

Si le ber.~mlin est en fil d'or, le travail est le même. S'il est cn soie mêlé

de fils d'or, il y a quatre boucles de fil d'or el quatre de soie; hien que le tra

vail achevé semble oHrir plus de soie que de fil d'or, celui-ci éU'Ill plus lin.

Le qitiin est une sorte de cordonnet, ganse arrondie plus ou mllins grosse

selon la grosseur du fil de soie employé, mais confectionnée toujours avec

le même nombre de fils. Ce mot n'a pas de pluriel, du moins à Fès; comme

le cordonnet se fabrique en une longueur donnée, on dit: un morceau, des

morceaux... de qitan : tarI, tral, dyal el-qiVm.

La soie est fournie à l'ouvrière par le patron, telle qu'elle sort de chez le

soyeux, et la ma<allma dyiil el-qitlin (sans dénomination spéciale) la prépare
comme pour le bersmlin.

Elle n'a pas hesoin d'apprentie pour tenir tendus les lils du cordollnet,

car le métier est COIH.:U pour remplacer ici l'apprentie, d'où SOli n'Jm de

md<allem. Ce métier est lm peu plus eomp1exe que les pr(~cédents. Il

comprend d'abord Ulle planche horizonlale à peine l'kv(~e de lelTe,

l-wLl~'ila d-el-mel<allem. Elle n~,'oi l, :\ l'ex lrl'm i ll: la plus prol' he de

l'ouvrière, un hùlon vertieal de 2r> cl'nlimèlrl's de haut, appl'1l~ I/I':'i/){l

par cerlaines femmes, hien qu'il Ill' soit pas ell roscau, car il l'n prl'scnle

la forme el les proporli()n~. A l'exlrl'mill' la plus (oJoiglll'e, deux plan

ches très rapprochées, parallèles, formenl deux montants; c'esl le ~tll'i,
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le « mât )); en bas, entre elles deux, une poulie, jerràra, mot prononcé
par les femmes zerriira. En haut, deux autres planchettes parallèles,
horizontales et beaucoup plus courtes, supportant une autre poulie.
Une ficelle passe sur ces deux poulies, portant à son extrémité exté
rieure un contre-poids, teqqàla, fait d'une pierre qui opèrera la traction
nécessaire pour tenir tendu l'écheveau de fils de soie auq1.lel est liée
l'autre extrémité de la ficelle. Celle-ci forme une boucle, dans laquelle

est passé le nœud réunissant tous les fils de soie dont va être fait le cor
donnet; pour arrêter ce nœud dans la boucle, une branche dc palmier nain

est enfilée dans le nœud et, buttant sur la boucle, empêche la soie d'en.......
sortir. Plus rarement, on met uue hrindille de bois. C'est la fensiba.

Fig. la. "- Métier appelé mel'allelll

A) wu.,la
B) qe.,ba
C) .,iiri
D) jerrùra

E) leqqi'ila
F) qi/tin
(;) ten./flba

G

Une fois les hrins de soie ainsi noués et arrNés dans la houcle de la fi

celle, l'ouvrière s'assied par terre, Sllr une couverture repliée ou un coussin

très mince. Elle prend cn main les cinq douhles de fils ainsi préparés, et

doit tenir son travail hien parallèle ù la planche du métier. Elle prend une
houcle sur chaque index ct unc sur chaquc médius; la cinquième l'st tantôt

sllr l'index droit tantôt sur le gauche.
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Pour faire un point, on passe l'annulaire dans les deux boucles infé

rieures tenues par l'autre main, de manière à saisir dans chaque 'boude

le fil supérieur et à laisser l'inférieur. On saisit alors la cinqui(\me boucle, qui

était au-dessus des deux autres, et on la tire avec ce doigt. Elle se trouve

changer de main. Un point est fait. Mais il se trouve en avant de la qe:;;ba

du métier; aussi l'ouvrière fait sauter la soie, tirant en même temps, ct le

point va se serrer derrière le bâton. On recommence un point semblable,

mais de l'autre main, donc en sens inverse. La cinquième boucle, passant

d'un côté à l'autre, ferme le qitlin en un cordonnet ù quatre faces, tan

dis que la sjija, ouverte, est une ganse plate. Le cordonnet s'emploie

comme cache-point sur certaines coutures, celles de la housse de selll', par

exemple, et l'n houtonnières sur ks caftans .
•

La I( tresse)) sjija, pluT". sjijill ou sj,ïïj, se fail avec le 1l11~II\l' mèlil'l' el

de la soie prl'parée de la même manièl'l~. l\Iais il y a neuf hou des ; quatre

tenues sllr les doigts de chaque main, comme l'apprentie tienl les /ils du

bersnllïn, et la neuvième qui passe alterna tiv:ement su r l' index droi t et su r

le gauche.

Le point se fait en trois temps. Sur la main qui porte les cinq boudes.

on prend la seconde passée sur l'indl'x, celk qui est vers la main, non vers

l'extrémité du doigt, et on la passe en avant par dessus la pn'mii're. Puis

on enfile dans cette houele, largement ouverte, ('elle qui (>tait sur le ml'dius

et qui vient échanger sa place avec elle. Enfin on passe le petit doigt de

l'autre main dans les deux boudes inférieures, comme l'annulaire y passe

dans le point du qitlin et on saisit la boucle qui se trouve maintenant

sur le médius; on la tire ù l'intérieur des deux autres. Elle passe il l'auri

culaire de l'autre main, main sur laquelle on remonte d'un doigt chacune des

boucles et qui porte maintenant, il son tour, les cinq houeles. Un point est

exécuté. On fait sauter la ganse sur le piquet, le point passe en arrière

du bâton et l'on recommence sur l'autre main de la même manière.

Le point semblable ù celui du cordonnet se trouve donc au milieu de

la ganse, tandis que le point différent se trouve aux bords et empêche les

côtés de se rejoindre, d'où la confection d'Une ganse (1 ouverte n, mpjliÏ~l,

et non pas d'un cordonnet.
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La tresse plate demande plus de temps que le cordon'let; la même

ouvrière fera six tresses dans sa journée contre douze cordonnets de même

longueur; elle reçoit le même salaire, parfois un pen moins pour la tresse.

Sans dénomination spéciale, on l'appelle la ma(allma dyiil 's-sf'ifa.

La ganse tissée au Mellal) par les artisans appelés ml'iï.ïml]Ja n'a rien

de commun que le nom avec la s/'i/a tn'ssée par les femmes musulmanes.

Elle ne sera pas étudiée ici car elle se rattache sans aucun doute au tissage,

malgré son métier très particulier, la mrcmma.

I}EFFAHA

C'est sur le mdier appcll~ rjell'l dl~crit plus haut que se fait la tresse

de soie nommée (/('//rim, plllr. (/('f/rin"; ou emploie générall'ment le

collectif (/('lIril' pOlir dl'sigul']' uue fr:\I1ge, tandis qlll' le uom d'uniU' dl'signe

lIue seule tresse, l'\ Il' pl Il ril'j IIU nom hre ddel'In iné de tresses. ~)('Ila/'(l

dl~sigJl(' aussi ln passenH'lIterie de l'e geure, cousil1l'ri'e COmH\(' travail

distind, pnr oppositiou ù la s/ï/a, par exemple. L'ollvril\re, nllssi, est appell~e

(/t'//ara, ou, nvec plus dl' pri'cision, llla(allllllJ (!f'//rim.

I,n soÏ(' destill{~{' :'\ la (/l'//(tra est pri'parl'e conune pour le bcrSmiï.n. On en

prend six fois la longueur douhll' de la (le//ara que l'on désire ohtenir, l'\ on

plie I('s six rils par la moiW~. On a donc six houdes, soit douze fils. On It's

pose sur h' ml~Ii('J', six !ils ù droite du montant, six IiIs ù gauche reposant sur

la tige (h> fer. L'ouvril\n' ('st assisl' par terre sur IIne C<HIV('rture, en face du

mNier.

Le point se fait en anll'Iwnt avec le doigt, par-dessous les autres, Je

Iii extéril'lIf, jusqu'ù le placer entre le troisièn1l' el le quatrième iiI du

groupe oppos{'. Le même mouvenwnt se fait en sens inverse pour le point

suivant, l'l ainsi de suite, alternativement. On serre chaque point ('n nH't

LanL 1(' doigt au milieu des douze !ils, puis en tirant chaque l~r()ulH' de ma

nière ù h's éeartt'r.

POUl' eOmml'lll'l'r la lrt'sse ù quatre l'aees, la (le//lira, 011 ménagl' ulle

houde, «([YIl, l'Il travail/aul s('pari~llIenL, pendant quelques points, ehaque

groupe dl' lils. Ll' point se l'ail de mèllll', mais sur six (ils; le lil extéril'ur d'uu

groupe de droit(" par exemple, passe alors sous les deux IîIs de son fais

ceau el vient prendre place entre fe deuxième el le lrojsièmc Iii du fais-
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ceau de gauche. Lorsque la boucle est jugée suffisante, on réunit les deux

groupes et on continue la tresse à douze fils.

Pour terminer, on fait une tresse à cinq brins, de '1uatre fils chacun, sur

une longueur qui varie seloll ceHe de la (le//lira, et lui est proportionnée,

puis on lie l'extrémité avec un !il de soie enroulé autour de la tresse. Dans

une grosse tresse, On peut avoir une boucle de 5 il G cm. et une tresse ter

minale de 10 cm.

On peut mélanger à la soie des brins de fil d'or; cela ne se fait que dans

les (leI/fÎT' de pure ornementation; lorsque l'on reclH'rche la solidité, la

soie est employée seule.

Ces tresses trouvent des emplois multiples, car leur grosseur est fort

variable. Les plus fines forment la frange du beT'glï' des chevaux. Les femmes

fahriquent alors chaque tresse il la longueur voulue, puis les hommes ornent

ces tresses qui leur arrivent tout unies, en y posant la petite frange letyiS

avec ou sans paillettes.

Avec de fines tresses aussi, ou même avec des fils de soie simplt'ment

roulés comme les fils du relève-manches, ornés les unes ct les a:llres de motifs

en passementerie au fil d'or, on fabrique de charmants petits motifs,

appelés gern, pluriel fll'lïn, de 25 cm. de long, que l'on nOHe dans les che

veux des enfants, petits garçons et petites filles. Ils tirent leur nom de la

touffe de cheveux appelée gern que les petits garçons portent sur le c<Îté,

et à laquelle on lie les tresses de soie.

En fil roulé, me/llil, mais roulé sans le serrer, car la solidité est ici

sacrifiée à la souplesse, des q.e//ûT' entrent dans une sorte de turban que lei»

femmes berbères portent comme coif1'ure, la ~lmaLa; de petites franges et
des mozoniil, paillettes, agrémentent les (letlaT'. La ceint ure des femmes

berbères de la Moulouya, dans la rc'>gion de Taza, porte plusieurs rangs de

gros (letlaT' ornés de leryL~, aux deux houts. Cette ceinture s'appelle jrlill1.
(;ne (le//ara assez fine, mais un peu plus grosse que celle (ks betfllÏ',

sert à attacher les neuf feutres ù l'arçon de lu selle qui repose sur eux.

C'est la lensïba. A peu pn's de la même grosseur, on l'emploie ù faire des

chaînes ùe montre, minutieusement montées ave(' hou tons Pl anneaux en
passementerie, ornées d' « olives n.

Très forte et épaisse, une (icI/lira forme les étrivières. Aussi gross<', elle

forme la bandoulière, mejdlil, qui supporte la sacoche, ,~k(ïra. l)u même

nom que la coiffure des femmes herbères, mais t(iute diITél'ent<', la ~lm(ïla,
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est une autre sorte de support de la skara, qui n'offre ce grus geffar qu'aux

deux extrémités, tandis que la plus grande partie du cordon n'est pas tressée

et se compose seulement de fil roulé, selon la méthode indiquée ici dans la
confection du le!Jmal, et qui donne un fil très solide.

Le gfira faite par les femmes juives est la plus simple des tresses à

trois brins, fabriquée en la fixant au même métier que la gef/lÏra. Pour la
tresse moyenne, de ;) mm. de large, on emploie du fil à trois brins et, pour

la petite tresse de 3 mm. du fil à deux brins. La rjfira est toujours en soie

artificielle. On l'emploie au Mellah et à la Médina pour garnir les caftans

et les gilds. Un l'aHan demande ~ m. ;-)0, un gilet 1 m. 25.

Le mélier, peint de couleur daire, est de mrme forme que le métier des

musulmanes, mais heaucoup moins stahle, car il est entièrement cn hois,

partant lJeaueoup plus léger. Il est vrai qUt' la traetion ù op(~rer pour celle

petite tresse n'est pas eomparahle ù celle que supportent les métiers de

la M(~d ina.

1\ la (it'l/iÏl'Il, il faut rattacher la ganse plate emploY('e pour faire la

lel'kïba, hunde très solide que les femmes disposent sur leur cou, un pan

tombant <\<' chaque dlt(~, ù J'l'xtrérnité duquel on allaehe avec des épingles

le lourd voi!t' de ('oton, kwï, dont la femme s'enveloppe pour sortir dans

la rue.
Cette ganse, appl'lt~e lakïba, du nom de l'ohjet qu'elle forme, se fait

sur le mênH' métier, et d'un point très voisill. Le Iii Il' plus extérieur passt'

sous Il' st'cOJl(I Iii, )luis sur le troisième, sous Il' quatrième, etc ... , jusqu'à et'.

qu'il ait dépasst~ Il' iiI Il' plus intérieur de l'autre faisceau. Ensuite on recom

mence dans le groupe opposé. Celle ganse ne se referme pas sur elle-même.

comme la (/e//ara.
On ne la travaille pas nécessairement sur 12 lils, mais sur autant qu'il

est utile pour arriver ù la largeur désir(~l', c't'st-ù-din' ;) ù fi cm.

'AI.lIllTll'z-zïlfin ET 'aqd, (/ NOYAUX n'OLIVES )l ET BOUTONS

Les ganses et les franges sont flùllWIHnH'nt agrémen tées de motifs

destinés soit il rOlllpre la monotomie, soit il fixer des dt~nH'nls qui doivent

êtres réunis.
'lI(laTll l'z-zilfin, « Il' noyau d'olive n, l'st d'un emploi très fréquent pour

retenir IiIs et gans<'s de suie. La taille varie de 1 cm 1/2 :\ 6 ou 7 cm. Les

BESPÉRlS. - T. XXVI. ]Olll}.
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petites olives ont une carcasse en papier maintenue par du fil de lin, bit
süsi, ciré; les grosses sont exclusivement en fme ficelle cirée. Les petites

s'employaient comme houtons voici quelque temps; mais aujourd'hui

cette utilisation est démodée. Cependant l,es Juives savent encore les faire,

bien que les olives soient plutôt l'apanage de la Médina ct les boutons celui

du Mellah.

Les « olives » juivc's sont plus souples que celles du passementier, car

celui-ci emploie davantage de fil ciré.

Les houtons seront étudiés ici parallèlement, car le point est le même.

Le travail comporte trois parties. D'ahord la fabrication du moule.

On coupe un reetangle en papier de 2 cm 1/2 sur 7 cm. Dans un coin, en

diagonale, on pose un Iii ciré, laissant son extrémitl~ dépasser de 6 em. Sui

vant eette diagonale et reeouvrant le fil, on roule le papier, en l'aplatissant

pour lui donner la forme d'Une petile bande, jusqu'au eoin opposé du ree

tangle.

Quand lout le papier esl ainsi présenlé comme un eordon un peu aplati,

on le roule d'un autre manière. Pour obtenir l'olive, on roule le papier sur

l'alène, la partie renflée se trouvant au milieu. Pour ohtenir le bouton,

on roule le papier sur lui-même, la partie la plus fournie eonlenant le fil, en

haut, pour former la tète du hou ton ; en has la partie moins soutenue du

papier, qui donnera la tige; puis on roule sur eette tige l'extrémité du fil que

l'on a laissé sorlir; il maintiendra le boulon serré. Pour le bouton comme

pour l'olive, on ajoute quelques cenlimt'lres (Il' Iii cir(', que l'on coupe sans

l'arrêler par un nœud; la cire suflit il le retenir.

L'alèlH' employée ici a IG em. de long; elle esl plus grosse à sa partie

inférieure et eflilée vers la pointe. On l'appelle i.qa il la M(~dina et mtïldi
au Mellah.

Puis on pose les Iils de soie -- ou d'or formant le ('(:~seau primitif,

toujours semhlable quel que soit le poinl adoplé pour la passementerie.

Ces fils s'appellent l'jür/i, en tenne de mdier. Ils vont loujours par deux;

non qu'il y ait deux fils séparés, mais le Illl'me fil, lanlcîl montanl, tanWl

descendant, suil deux sens. C'esl pourquoi on dit ztï; d-er-l'jiidi. On sc sert

de fil roulé de droite à gauehe, yemni ; el' fil roulé sc nomme !orsan.
Prenant de la main gauche l'alène sur laquelle est enfil(~ le moule en

papier, onposc le fil de la main droile, mainlcnanll'extrémil(~sous le pouce

gauche. (Varianle pour le bouton: le fil esl enfilé au milieu du bouton, de
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haut en bas, avant que le moule soit posé sur l'alène; c'est donc celle-ci

et non pas le pouce qui maintient le fil.) Le fil monte de droite à gauche,

passe derrière l'alène, reùescend de droite à gauche. formant un 8 traversé

par l'alène, fait un tour en bas, autour de l'alene, puis, passant dessous,

remonte ùe gauche il droite. Dès lors, la suite ùu travail s'exécute ù l'ai
guille.

Le fil redescend de droite il gauche, l'aiguille prend un fU, en laisse un,

prend un (qui est le fil du déhut autrefois tenu par le pouce), laisse un, prend

lin, qui est il l'extrémité inférieure; puis remonte, de droite à gauche,

laisse un /il, en prend un, fait en haut un arc, qüs, passant sur deux fils.

Elle en prend un, en laisse deux, prend un, fait un arc sur deux fils en

bas, remonte Cil prenant 1111, laisse dellx, prend un, laisse un, prend un

en haut, laisse un, prend 1111, l'Jl rcdeseendant, laisse un, prend Lill, laisse

un, prend Ull, laisse un, prelld Uil. C'est la fin du premier tour, donnant ks

/ils dits ztïj d-f't-tjfidi. POlir ks hou tons, quel que soit le nomhre de tours

dl's /ils dl' passcllll'lllcric, 011 IH' passe quc l'CS deux rjüdi; pour Il's olives

plus l'Iles SOllt grosslls, plus il ya de tjridi :1, li, H." jusqu':'! 11. Chaclln des

('l'S tours s'appl'llp jrid. Ull /t/(I dOlllll' dOllc deux rjüdi.

Su r ce résea u, on rH it IH 1roisiôml' pa l'tic du tra vail: le poin t de jlHSSC

menterie proprement ditl'. Il Y l'II a deux sortes, l'ull donne '(J(lam cz

zitlÎn m,~f'rra~I, une olive dont la surface est rayée transversalement, ks

points sc coutrariant lit formallt une st~rie de petites raies ascendantes

dl' droitl' Ù gauche, PI IlIll' autrl' dl' r:lil's dllSCl'llllantes de droite ù g:lIltlll', et
ainsi dl' suite, L'autre dOIllll' UIl '(/(1(/11/ ('z-zillÏ/I m:tllej, formant UII quadrillô

qui rappelle ks e:IITl'lages l'II :dlij, Pour les hou tons, OII Il'emploil' que la

prellliôre sorte de point. Daus cl'rtaiIles olives, OII f:lit le seeolld tour l'Il

point mzellf'j pt tous les :Iutrl'S l'II poinl n/.~('f'/'(/~1.

Dans tous ks lours qui suivl'nl, il y a huit (( ares», q(is, pluriel q/l}(/s et
qUl'lqudoÎs qW(/sat: qualn' l'U h:llItl'l quatre l'n has. Ou appl'lle I-q(is l/I-el

mtmlli, lit/t"raleml'nt: l'arc l'l Il' (iiI) qlli n~dollhk, Il' point oi/ l'on bisse

1'(( are» plus un /il (1),

(1) Void l'I'xpli(,lItioll ('olllpINt· du !lOII/OII: :J" /Ollf: l'aiguil/t' Jaissl'.1 HI, Pft'IUI :J, la~ssl' 1,
Pf,l'IHI l, lilit 11II ,,(j,y ('II haut ('II J)/'('IIallt 2 fils ('roistls, !aisse l, Jln'IIt! 1, ':IISSl', :J, Jln:',ul l, l:L1s~e l,'
flut Il' ,pjs st'Illhla!lk l'Il Ims, puis laissl' 1, pft'nd l, I:IISSl' :J, pfl'nd ~" pIUS f:llt Il' 'IO,Y lIJ-r!-II/( /11/1,'
,,'('~t-à-t!ifl' a\'l'(, :l His, laisse 1, Jlfl'ntl 1. IllIssl' :J, Pft'I!tl :J, 11II,s~t' 1, hl!t h' '!O,y lV.rl-?/lI'·lI~l/, l',I~ I~a:s,
PUIS ft'molltt', laissl' 1, pft'Iul l, laissl' :J, pfelld 2, I:IISSt' 1, /alt le I/os lfI)'(;l-7IItftI1l': pillS Il\Iss~ ,2,
prf'lul l, laisse :J, Jlfl'nd :J, laisst, :J, Jlft'Ild :J, laisse 2, fait Il' ",j,y fl'-f'l.'~IIf11t11 ct 1'0lltllllle pOllf falfe
t~'WOf(' 1111 afC t'II haut, t'lIeOf(' 1111 aft' t'II bas, Lt· s('t'o/ld tOUf l'st tefnl/Ilé.

a" tOUf,- L'ail(IIi11e laisse \! Iils, pft'nt! 2, laisse 2, pn'lIt! 2, laisse 2, fuit Cil huut \(. I{,js salis
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Plus l'olive et le bouton doivent être fins, plus il y a de tours. Les bou

tons grossiers n'ont que deux ou trois tours, et sont payés en conséquence:

4 ou 5 francs le cent au lieu de 10 francs.

Les boutons, collectifs 'aqàd, nom d'unité 'aqda, se font au cent parce

que telle est la quantité requise pour la fermeture d'un caftan.

Le cent de boutons demande 3/4 d'once de soie. On les fèiit avec trois

sortes de soie: la soie naturelle de première qualité, importée de France,

brillante, appelée ~larïr hendï, parce qu'elle « est douce et solide comme

l'acier)); la soie naturelle de seconùe qualité, terne et rugueuse, mkerres;

enfin la soie artificielle, :'iiibra (littéralement: fibre d'aloès) très brillante.

La soie n{~cessaire pour un cent de boutons revient à 41'1'.;)0 en soie natu

relle de pn'mière qualilt, et () fI', 7':> en soie artilicielle, L'ouvrière la con

somme en deux jours.

Il y a peu de temps encore, les boutons étaient toujours l'ahriqués

par lps .Juives, En l~l:{(), une juive a épous{·. un musulman de la M{~dina et
l'st pass{~e ù l'Islam, Elle était ouvrière en boutons. Aussi a-t-elle formé

chez elle un petit atelier, où les apprenties sont venues nombreuses, L'annôe

suivante, plusieurs ouvrières, sorties de son atelier, travaillaient che~

elle~ .

La yur'a, (C courge)), est un ornement en forme de courge, variante de

l'olive; on le trouve par exemple dans le motif central des chaînes de montre.

Il sert à monter des franges de soie, et parail alors plus fin que l'olive, étant

aminci au milieu et renllé aux extrémités, surtout à l'extr{~mité inférieure.

Le /e{llTuïl, pluriel /fJlïmel, ressemble ù un long échevea u de fils de soie

retenu çù ct lù par des olives ornementales et des points de passementerie.

/IIIOllli, ,,'est-a-lHfe SUf ~ lils seulelllent; laisse 2, pfend 2, laisse :l, pfl.·llIl 2, laisse 2 et fait en IIIL'I
il' Ifli.~ d-ar/IIl' (SUf 4 tils), laisse 2, prelld 2, laisse :l, pn'llIl 2, laissl' 2 et fait Ull Illi.~ !V-id-mtami Cil
haut, laisse ~, Pfl'Ild 2, laissc :J, pfcnd H, laisse 2, fait Ull IffJ,v w-l'1-mlnmi ('II lias; laisse 2, prt'Iul ~.
laisse :l, pfelld 2, laisse 2, fait UII Ifli.~ w-el-mtami ('II haut; laisse :J, pfl'Ild 2, laissc :l, PfClld :1.
laissl' :l, fait ('II !Jas UII IJli.~ el-arb/l' w-el-mtami, e'est-a-dife UII aft' SUf :; fils; laisse 2, pn'lId 2.
laisse :1, pfcud ~, laisse 2, fait l'II haut '.IIIIf'i;s w-d-m/ami (:1 fils) ; laissl' :l, PfClld 2, Illiss(' H, PfCIUI :1,
laisse :l, fait Il' Iflis l'l-/lrba' w-el-m/nml (;; !Jls). Le W tOUf l'st adH'vè,

4" touf, - L'ai/{uille laisse :1 fils, pf('fl(i :l, laisse :l, pn'lId a, laisse :l, fait 111I Ifli.~ sans mlmTd
(eoll.llle toUjOUfs à 1>1 pfemière ,moll,tél'); laisse :l, Im'lId :l, laissl' 4, pf('1\(1 :l, 11lisSl' a, t'f. l'nit l'Il
lias 1111 Illi.~ à li fils plus Il' mtenTII ; \russe :l, pn'IIII a, laissl' 4, Pfl'Ild a, laissl' a, fait ('Il haut UII IJlj..,
ll'-d-m/flllli; laisse a, pn'lId a, laisse 4, pfeud .~, misse :l et fait uu I/li.v f.v-.vell/l (V·d-m/ami (7 fils).
laisse a PfCll,1 H, laiss(' 4, Pfl'lld 4, laisse :1 l't fait eu haut uu Illi.v w-l'l-m/I'Tmi (:1 t\ls); laisse .J"
pn'Iul :\, laisse 4, l~felld 4, !aisse 4, et fait. ('II lias Il, IJ(~S /'s~sl'II/I ll!:el-m/ami; laisse. 4, pn'lld :1.
laisse.j, Pfl'Ild .1., !l'Isse 4, flllt l'II haut UII IJU'V lV-d-mlnull (.1 III.s); 11IIsHe .~, pfeud .1., Illlsse .j" pfelld
.1., laiss;' .1., pfelld 4 et passe li' fil a ~'illtéfÎl'Uf du 1I0UtOIl, e'l'st Il' IF are qui llisPllrllit IOfsqUI' k
lIoUtOll l'st achevé. Fi.l du .1." pt defll)(,f tOUf, l'OUf olltellif uu 1I0utoll tfi,s fill, 011 ajollt!' UI1 dn
quii'me tOUf,
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Il est une pièce du costume féminin de Fès, où les larges manel1es des caf

ta ns et des mansouriyas seraient fort gênantes si elles retombaient jusque

sIlr les mains. Aussi les tient-on relevées par une sorte de 8, posé sur le dos,

ks hras étant passés dans les deux houe!es du 8, qui, plus étroites que h's

manches, maintiennent celles-ci relevées.

Les /ils de soie ne peuvent être travaillés en passementerie sur toute

leur longueur; le relève-manches deviendrait trop rigide. D'autre part,

il subit un l'rottement continu, il exige donc un iii solide. Sa confection com

prend en conséquence deux parties; la préparation du fil, rexl~cution

de l'objet lui-même.

Prél)(l['(lliO/l du fil. - La soie est apportée ù l'ouvrière telle qu'elle est

fournie par Je soyeux, c'est-il-dire ni Jill~e ni roull'e. La lHll'allma d.'Jl7/

d-LlYlmel (l'ette lluvril\re n'a pas de dl'nomination plus parLiculil\re) en

fait un écheveau de longueur doubk dl' l'elk de l'objd. ù obtenir, d lk

J'épaisseur voulue.

La qualltitt'~ dl' soil~ l'st déll'rlJlilll~e par la COIllIIWlllk; la l'Iil'nll', ou

le commel'l,~ant, comnwlll\ent un rell\ve-nwlll'l1l's de tel poids. IlabilueJll~

ment il doit pesl~r /100 ou SOO gr.; on IH'ut demander jusqu'il 7;)0 gr. dl' soil',

mais cdte ostelltation Ill' donne pas de gracieux résultat. La soie Sl' ven

(lait, Cil l!l:l7, 100 francs Je kilo.

Comme Il'S ceintul'l's, ks 1[lIlml'i sont souvellt l'nvoy{'s Ù choisir aux

clientes, ù dOlJlicill', et la comnwillk est h' lIIode d'achat Il' plus l'réquenl.

Cl'pendant dl's (~liellts nou fas~;js ainlent ù al'lll'tl'I' ks relt'~V('-lIIaIlCIIl's tout

pn\ts lorsq u 'ils vien nen 1, Ù la ville faire leu rs l'm pldU's ; :lIlssi ks COlllllll'r

\';lIIts qui ont du capital l'II posst"dent-ils un choix dl' difTéJ'('lIll's l'oukul's

d de dif1'{~l'enll's tailles.

Le poids d. la longueul' {'ta Il 1, ddl'I'lllin{'s, on l'Ol'llll~ un {'c1Il'\'l':1l1 Ill

soie, d 011 altael1l' UlIl' dl' ses extrénlil{'s, soil ù un clou planl{' d:llls !l'

mur, soit au m{'lier :lppl'l{~ ri"l. Il f:lul alors s{'parer ks lils dans 1'{'l'Ill'Vl':ltl.

L'apprentie s'assied ù dM' du llIdil'r l'I s{'p:lI'l' la soie. L'o\l Vl'i t". 1'(' , assise

Ù l'autre l'Xll't'~lllitl' dl' l'{'chl'vl'au, fonlll' Il's fils. 1':11l' pl'l'ud dl' la soil', Ù

pl'U prt".s sl'1on la grossl'\lr du fil qu'l'lfl' wut obtl'nir. ElIl' fait \Ill fil assez

lin l'Il l'Oulallt la soie SUl' soli />ws, talltôt sur il' bras droit aVl'('. la main

gauche, el aussitOt apn\s SUI' Je bras gauche avec la main droite, salis chan-
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gel' de sens, ce qui déroulerait le fil. Elle roule ce !il /in de droite à gauche;

c'est du !il yçmnï.

Elle prépare ainsi trois JUs, retenant chacun, à mesure qu'il est achevé,

en l'enroulant autour du gros orteil (il' son pied gauche; clic est assise les

jambes croisées. A mesure qu'ils se roulent, l'apprentie les écarte des brins

de soie non préparés. Quand les trois fils sont prêts, l'ouvriôrc les réunit et,

de nouveau, les roule pour obtenir de ceux-ci un fil qui est assez gros avant

d'être bien serré, mais devient /inalement comme une /icelle un peu forte.

Elle roule ici en sens contraire, ce iiI sp serre de gauche à droite; il est dit

,~mrïlï ou yesl'ï.

Lorsque l'ouvrière a prépar(' trois gros liIs, elle lixe une de leurs extré

mités à un clou planté solidement dans le mur, puis enroule l'autre extré

mité sur sa main gauche. Elle passe alors l'all\ne comme on le fait pour la

préparation du /il destiné au bedrnûn, mais elle lise d'une alèn:~ plus longue

el plus forte, et travaille trois lils au lieu de deux. Pour éviter les brùlures

et les coupures que le frottement provoquerait il la main droite, elle passe

il celle-ci, qui tient l'alêne, trois doigtiers en cuir épais, qui recouvrent la

seconde et la troisième phalanges de l'index et du médius, puis le pouce.

Ce travail ne s'appelle pas tsedïya, comme la préparation du fil du ber,s
mün, mais td/ïya. Il demande beaucoup de force ct de rapidité. Tous les

déchets de soie tomhent.

Les trois /ils polis dans toute leur longueur ù l'aide de l'alène subissent

encore le frottement d'un chillon doux, passé vivement en mouvement de

va-et-vient, mais beaucoup moins fortement que l'alène.

Le fil ainsi préparé est dit me/Lül, roulé.

Confection du relt've-manches, teljmiil. -- Ce travail (!l'mande de la force,

soit pour serrer sullisamment le point, celui de la boucle en particulier,

soit pour confectionner avec de la licelle le moule des olives; aussi l'st-ce

un travail d'homme aussi bien qu'un travail de femme.

Il se fait avec le métier appelé rjd, la grosse all\ne prenant la place de la

tig(' de fer trop petite. On marque, dans r{~('heveau de lils de soie, la moitié

de sa longueur, et lù, on commenCe par travailler la boude dans laquelle

passera l'autre exlri'miti~ du t('[imril.

Pour cela, les lils étant sur le mdi('r, l'ouvl'iüe en sl~pare uu petit fais

ceau gros comme le doigt, et, par l'extrémité libre, le fixe ù sa ceinture.
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Puis elle prend cinq paires de fils à gauche, cinq paires à droite et fait le

point de gellàr (1), par-dessus et par-dessous le faisceau de fils, qui donnera

de la solidité sans paraître: il est en efTet complètement recouvert par
le (lellàr.

Comme les fils sont très longs et que J'on ne peut à chaque point tirer

toute leur longueur, ils s'entrecroisent au has de la ~~oJonne de soie en un

point semblahle mais irrégulier, destiné à disparaître. Quand l'ouvrière

a travaillé une longueur suflisante, elle arrête les fils en les liant solidement

avec une ficelle très fine; puis elle fait glisser avec la main 1es fils inuti

lement entrelacés. Ils se serrent à mesure que l'on tire, et il faut finalement

beaucoup de force pour les séparer. C'est un des motifs qui font regarder
la confection des ituïmel comme un travail d'homme.

Cette ganse sur colonne de soie est ronde; l'Ile se nomllIe (lel/ar (iil
l-qalb, « gel/ar (fait) sur le cœur n, ce (( cœur)) étant le faisceau de fils dissi

mulés. Dans les relève-manches où le fil d'or est mêlé il la soie, on remplace

ce point par un autre, qui forme un léger bourrelet des deux côtés, chaque

point du bord formant nœud.

Jamais on n'emploie de HI d'or de contrefaçon dans les relèvi~-manches.

Quand on les veut bon marché, on les fabrique tout en soie artificielle, sans

fil d'or. IJs sc vendent alors 12 il 1.5 francs.

Les deux extrémités de la boucle en (lel/ar sont donc liées ensemble par

de la ficelle. Puis, de loin en loin, selon Je modèle choisi, on lie les fils avec

de la ficelle semblable, soit sur une longueur de 2 il ;) mm., soit sur une

longueur de 2 Ù 10 mm. Ainsi ils ne s'emmêleront pas.

Dans le premier cas, on enroule simplement de la soie ou du fil d'or sur

la ficelle, dont la surface a l!té prl!alablement rendue lisse par un enduit de

circ.

Dans le seeond eas, on orne, plus ou moins, de broderie ou de passemen

terie cd espaec assez long. Le plus souvent on brode une « olive)); elle

pcut alleindre la grosseur d'un l'dit œuf si le i(~!Jmiil est très fourni de

soie. La passementeril~ lk cette olive peut ôlre plus ou moins soignée,

dcpuis le point grossier el irrt~gulier, I:iclll', dont on se eontente dans les •

travaux bon llIarehl!, vendus surtout aUx Berbères, jusqu'au point serré,

d'Une parfaite rl~gulal'itl', qui fait l'admira Lion de la Médina.

(1) Le 1lI provelllLllt du ,LlrouJlI' dl, droit(, vient entrl' h' :1" ct le .~" tlls du groupe de guuchc, ct
Invcrscmcllt, comJlle ,1.lIls la I/rffà.m à 12 lIIs.
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Souvent, les extrémités de l'olive sont ornées d'une suite de bouclettes

en passementerie, que l'on a déjà rencontrées dans la confection du gland

des colliers des chevaux, sous le nom de ta'~ïb (nom d'unité: ta'$ïba). Mais

ici ces boucleltes sont plus longues, souvent enfilées les unes dans les autres

et employées de plusieurs manières.

La plus commune of1're une simple série de lines dents qui achèvent

joliment l'olive ù chaque extrémité. En ficelle bien cirée, on établit un

va-et-vient d'un bord à l'autre de l'olive, tout autour, le repliement de la

ficelle formant les dents. Sur la partie renflée de l'olive, ces fils adhérent

les uns aux autres grâce ù la cire, et sont ensuite solidement fixés par de

nombreux tours de ficelle. Le tout est recouvert de cire et présente une

surface entièrement lisse. Les dents sont recouvertes de soie ou de fil d'or,

enroulé sur la ficelle comme sur une bobine; et la passementerie, ù son tour,

recouvre toute l'olive, laissant dépasser la dentelure.

On peut aussi faire du ta':,ïb beaucoup plus long, les dents passan t par

dessus des points de broderie; d'autI'l's terminent, par une charmante hou

dette allongée, de tout petits glands d'ornement, suspendus il de fines

(jel/lirai de 2 cm. de long.

Ce travail de passementerie revient au passementier et non ù l'ouvrière

qui a préparé le fil et confectionné le relève-manches; pOUl' elle, lorsqu'elle

a lié aux endroits voulus les ms de soie, son œuvre est achevée.

Quand le elient est pressé, deux ouvri('res peuvent travailler il la fois

au mème relève-manches. La boucle du milieu Hal\l achevé(~et fixt'e ù l'al('ne

transversale du mHier, chacune travaille sur Ulll' moitit,.

Un te[muïl comme celui qui vient d'are dél'l'it se vend d(~ '27G ù :WO
francs. Des familles très riches, ou bien celles des caïds, par exemple, où

l'ostentation est indispensable, demandent des tUfÏml'l valant jusqu'à

7:)0 francs. Ils n\'n sont pas plus gracieux, au ('ontrail'l', (:ar ils sont trop

lourds.

Un vieux tl'Lznuïl usé peut encore fournir du mHal, provenant de ses

olives ct de divers ornements en Iii d'or, JUSqU':'1 Ulle valeur d'ulll' cinquan

taine de francs; aussi peut-il ètre ral:IH't{~ par le (:()mnwn,:ant, qui d{'duit

cc prix de celui du teumal IH'UI'.

Beaucoup plus rarenwnt, on rencontre un relève-manches formé d'une

grosse (lefliira, tout unie, portant s('ulement dl' loin en loin un peu de soie

enroulée sur une longueur d'un ou deux centimdres. L'apparence en est

ort lourde.
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Voilà donc un aperçu d'un groupe de métiers qui admettent des diffé

rences assez profondes entre les diverses spécialités, et cependant forment

un ensemble nettement distinct. Ce groupe est fort intéressant du point

de vue artistique, puisqu'il introduit dans la vie de tous les jours une dé

cora tion à la fois vivante et traditionnelle. Et l'on ne peut achever cette

étude technique sans souhaiter que bientôt les thèmes de cette décoration

soient étudiés par rapport à l'histoire de l'art.

Il ne faut pas oublier, enfin, que la broderie au fil d'or ou à la soie et

la passementerie font vivre plusieurs milliers d'ouvrières et d'artisans,

misérablement sans doute, aux jours particulièrement difIiciles ou l'éco

nomie du Maroc se transforme, mais c'est une raison de plus pour accorder

notre attention à des métiers qui joignent à une valeur d'art incontestable

une très grande importance sociale.

A. M. GOICIION.
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Le H. P. HENHI ClIAHLES, S. J. - Le Christianisme des Arabes nomades sur
le Umes et dans le désert syro-mésopotamien aux alentours de l'JIéflire, 1 vol. in-80
de Il ,1 p. Bibliothèque d(~ l'Ecole des Hautes Etudes: Sciences religieuses, LIIo vol.
Paris, Leroux, 1936.

Le n. P. Charles S. J. essaie de déterminer dans cc livre dans quelle mpsure
les Arabes nomades instal1t's comme phylarqucs sur le limes sycien et arabique
ct ceux qui nomadisaient dans le désert syro-ml'sopotamien furent et restèrent
ralliés au christianisme à la veille et au lendemain de l'Hégire.

La tâche pouvait sembler décourageante, tant la documentation apparaissait
dispersée et surtout incertaine. Par une critique très serrée, l'auteur a su c1égager

de text.es trop souvent ohscurs ct contradictoires les grandes lignes d'Une histoire
des Arahes chrétiens des confins syriens et mésopotamiens.

C'est par les pèlerinag('s aux sanctuaires de Saint Serge, par l'attirance qn'exer
cèrent Saint Siméon ct les autres stylitcs- et plus encore par l'action des nomhreux
moines gyrovagues ou sédentaires qui vivaient aux confins du désert - que les
Bl~douins prirent cont.act au ve ct au VIe sièelcs avec le christianisme et commen

cèrent de sc convertir.
Mais ils furent bien vite entraînés dans les luttes religieuses d'alors ct dispersé!)

entre les Melkites orthodoxes, les Nestoriens et les Monophysites Jacobites qui
tous s'appliquaient il les convertir. Malgrl~ l'appui oflkiel de Byzance, les Melkites
curent peu d'action sur les nomades. L'église nestorienne, soutenue pourtant par
les Lakhmides, restreignit son act.ion aux environs de Birat ct n'atteignit que des
sédentaires (·t de petits nomades.

L'Eglise .Jaeohite, au contraire, insti tua de!> évêques des Arabes, fi l'est de la
Damascène et en M(~sopotamie. Par les ordinatioIJs cn masse, les évêques mono
physites r(~ussirent à donner aux nomades assez de prêtres ct il faire vivre d'une

vie religieuse assez intense une commuIHlUtl' chrNienlle nomade. Ces évêehl's se
maintinrent jusqu'au X u sit~('k et cette èglise hl'rétique eut ses martyrs.

La pr{>cieuse ètude du H. P. Charles eut dt'· plus facile à suivre si l'auteur avait
donné un tableau ct une carte de la répartition des grandes trihus hédouines du
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limes et du désert syriens et s'il avait rappelé - ne fût-ce qu'en quelques pages 
les grandes lignes de l'histoire de ces tribus arabes, la manière dont elles furent
utilisées par Byzance, par les Sassanides et par l'Islam, ainsi que les dates essen
tielles des luttes religieuses entre l'orthodoxie et les hérésies nestorienne et mono
physite. Le livre eût touché plus aisément, au delà des slh\cialistes qui l'appré
cieront à toute sa vaIeuï, un public plus large qu'il mérite d'atteindre par la nou
veau t{, et la netteté de ses conclusions.

Souhaitons qu'un historien de l'Afrique du Nord suive l'exemple du ft P.
Charles et, en reprenant les études du P. Mesnage, t~nte de clresser le tableau de
l'Eglise d'Afrique à la veille de l'invasion musulmane et d'esquisser l'histoire des
communautés chrétiennes qui se maintinrent en Berbérie aux premiers siècles de
l'Hégire.

Henri TEHRA~SE.

DAi\IIAO DE GUIS. - Les Por/uyais au 1Haroe de 1495 à 1521. Extrait (le la
« Chronique du roi D. Manuel de Portugal », traduction françai~..>, avec introduction
et commentaire, par Hobert HICARD. Publications de l'Institut des Havtes-Etudes
Ma.ocaine~, l. XXXI, Habat, F. Moneho, lU:n.

La (( Chronique du Hoi D. Manuel de Portugal » de Damiào rie Gôis est une des
meilleures sources cle l'histoire dc's entreprises portugaises au Maroc. Damiào de
Gôis, (lui est un des grands noms de l'humanisme européen, écrivit cette chro
nique à partir de 155R, lorsqu'il était chef des Arehives royales de Lisbonne. Non
seulement il eut il sa disposition tous les documents ofIiciels, mais il put recueillir
et uti liser bon nombre de témoignages directs. Sa vaste culture, sa connaissance
parfaite rie l'Europe et de la politique de son temps, l'inb\rèt qu'il porta toujours
aux questions afrieaines, sa conscience et son sens eritique, rendent son <l'uvre
particulit:~remen t pn'ciellsc.

C'est l'histoire de la grande {'poque des entreprises portugaises au Maroc;
celle de la fondation des postes de la côte atlantique: Santa Cruz du cap de Guir,
le Castelo Heal de Mogador, Mazagan, de l'occupation d'Azemmour et de Safi,
des exp("ditions il ],inU~ri('ur du pays, jusqu'aux portes de l\Iarrakcch. Mais dès la
fin de ceUe p{'riode, l'l~ehec de la Mamora, la mort de Nuno Fernandes d,(~ Alaidc,
le meilleur des chefs portugais du Maroc. l'assassinat de Yahya ben Tafouft an
noncent les dès'Istres toul proches.

Dans cc livre, la vic des plaœs portugais('s tient moins de place que les exp{~

ditions il l'inl('rieur du pays. Le Iù:it de ces dernières, d'une minutieuse précision,
reste plein de vic et parfois de eou!eur. Damiüo de Gôis nous donne au passage de
pr{'cieux ddails sur diverses hourgades et forteresses du l'\onl Marocain, des
Chaouia ou des Haha.

On sait quel remarquable traducteur est M. Hobert Hicard: sa traduction
garde loute la saveur du lexte porlugais. Ses eomnwntaires sont ceux (Ju'on pou-
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vait attendre de quelqu'un qui vit depuis des années dans la familiarité des textes
portugais relatifs au Maroc. Le nom des personnages portugais cités dans l'index
est suivi de leur filiation et des fonctions qu'ils ont exercées. M. Robert Ricard
nous donne ainsi un précieux répertoire des plus célèbres des Portugais qui servirent
alors au Maroc.

Puisse M. Robert Ricard continuer de s'occuper des sources portugaises de
l'histoire du Maroc ct poursuivre l'œuvre que Pierre de Ccnival et lui-même
avaient entreprise avec la même conscience, la même perfection technique et la
même péni'trantc' intelligence.

Henri TERRASSE.

** *
J. Ih:Nuc{è. ~ L'Afrique au XVJe siècle et le commerce anversois (avec repro

duction de la carte murale de Blaeu-Verbist de 1(41), MCMXXXV~l, De Sikkel,
Anvers, 25 11'2 X :~:~, 1'20 pages, il!. (Collection de documents pour l'histoire du
commerce publiés par J. Denucl' sous le patronage de la Chamhre de Commerce

d'Anvers, Il).

Bien que celte luxueuse puhlication, fonclée sur le dl'pouillernent des archives
municipall's d'Anvers, apporte d('s informations neuves et intéressantes, elle n'est
pas sans laisser au lecteur quelque dèception. M. Denucl" qui connaît admirahle
ment J'histoire d'Anvers, connaît évidemment moins hien l'lùtoire d(~ l' '\frique
du Nord, voire celle de l'Espagne et du Portugal, quoique nous lui devion~ un
ouvrage fondamental sur Magellan. En tout cas, il n'a pas pris soin de rectifier
et d'uniformiser les formes souvent erronées que lui fournissaient ses documents:
on ne distingue presque jamais entre Espagnols ct Portugais (les uns et les autres
jouent un rôle énorme dans cette étude), ct ~ertains noms sont transcrits de
plusieurs façons diITt'rentes, parfois il quelques lignes d'intervalle (ainsi p. 1'2 Satin

ct p. 1:~ Sajy; M. Denuc{' paraît ignorer l'orthographe gl'nl~ralell1ent adoptée
aujourd'hui). De là un flottement perpétuel qui donne une impression de négli
gence et cause un certain malaise, accentués encore par l'ahondance des fautes
d'impression, des erreurs manifestes de lecture et des inexactitudes de fait. Il y
aurait donc hien des doutes à émettre et bien des reetilications à proposer. On
m'excusera de me horner à quelques exemples. La date qui est donnée p. !) pour
la prise de Ceuta est fausse; il faut lire 1115 et non 1425. Il est certainement
excessif et un peu arhitraire d'ajouter: (( Depuis lors, Ceuta devint rapidement le
pivot de l'l'COnomie nouvelle. L'expansion portugaise allant de pair avec l'('XPUIl

sion commerciale flamande il partir du règne de .lean sans Peur, les marchands
ùrugeois ont dû fréquentt~r Ceuta dès le xve sièele n. Ces allirmations manquent
il la fois de hase et de prl'cision. P. 11, M. Denucé fait un seul personnage du prince
tunisien Moulay Hassan ct du ouattasidc Bou Hassoûn, (( roi de Velez n. Il est
encore excessif de dire, p. 1:\, qUt~ la France a fait construire à Agadir le port le
plus puissant dn Maroc; M. Denucé ignorerait-il Casahlanca ? P. 18, la rNl'renee
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aux Sources inédites est si vague que l'on est amené à se demander si M. Denucé
a réellement eu les volumes entre les mains. P. 19, l'auteur" dans un paragraphe
d'une extrême confusion, place la prise de Melilla par les Espagnols après celle
de « Mahmora » en 1614 (alors que Melilla, comme on sait, fut occupée dès 1497) ;
il place au même moment celle « de Penon de Veliz)), qui, elle, est de 1564. Puisil
s'exprime ainsi sur la prise de Larache, dont il n'avait pas dit un mot et qui appa
raît brusquement: « .• .les archives d'Anvers fournissent une version inattendue:
le roi de Berbérie, appelé Mulay Seque, aurait remis la ville de Larache au roi
d'Espagne pour les bons services qu'il en avait reçus l). Loin d'être inattendue, cette
version est traditionnelle: M. Denucé l'aurait trouvée partout, s'il avait tant soit peu
connu la bibliographie nord-africaine. Quant à la suite, elle est encore d'unc
confusion telle que la succession des faits en devient à peu près inintelligible.
P. :H, Cagas, à Lanzarote (Canaries), détruite en ] 618 par des pirates algériens,
doit être Teguise (cf. Hespéris, XXI, 19:~5, p. 112); ,j'ignore si la faute est impu
table à M. Dcnucé ou à l'auteur qu'il cite. Il y a, p. 48, une phrase qui me laisse
perplexe: Il Le roi du Congo, possesseur des mines, entre autres de eelle de Chuûho ... ))
.Tt' n'ose me prononcer, n'ayant pas sous les yeux le livre portugais dont se sert
M. Denucé. Mais je ne puis m'cmpêcher de penser que dans cette langue le mot
rhumbo (ehübo avec une abréviation très courante) signifie plomb, et je vois que
Luciano Cordeiro, dans deux de ses opuscules (Eseravos e minas dl' A friea, Lis
bonne, 1881. p. 12, et Producçoes, commercio e governo do Conyo e de Angola, Lis
bonne, 1881, p. 18), publie des textes qui montrent l'intérêt des Portugais pour les
mines de plomo du Congo. P. 93, la première phrase de l'Annexe 1 a dû être mal
lue: elle est en partie incompréhensihle; qu'est-ee en particulier que queledidos '?
De même, p. 108, la nomenclature de la carte murale de Blaeu-Verbist ne me paraît
pas avoir été toujours lue correetement. Au milieu de ees trop nombreuses erreurs,
il faut retenir certains faits ou certains détails int('ressants, et, semble-t-il, indis
cutables: l'importance commerciale du port d'Agadir, pendant et aprés !'oceupa
tion ehr(·tienne, que les textes hispano-portugais nous faisaient d(~jà entrevoir et
que les documents étudiés par M. Denucé confirment définitivement (pp. 12-1:~),

l'exp(·c.lition au Maroc en 15G7 de hibles hébraïques imprimées chez Plantin (p. 14),
l'cxistenec d'une nation de marchands africains (Uarbarien) à Anvers en 1380
(p. 15), l'exportation d'objets de cuivre en Afrique occidentalt~ (p. tlO), enfin le
nîle d'Anvers comme marché colonial africain au XVIe siècle (p. 76).

Hobert HICAHD.

Georges MARÇAlS. -- Tunis et Kairouan (Col!ectioIl Les Villes d'art célèbres),
1 VOl. in-go de 160 p. 116 figures. Paris, Laurens, 19:37.

Nul mieux que M. Georges Marçais, à qui nous devons presque lout ce que nous
savons de l'art islamique d'Ifriqiya, n'était désigné pour pr('senter au grand public
h's deux grandes villes musulmanes de la Tunisie.
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C'est à Kairouan que M. Georges Marçais nous conduit d'abord: c'c!'.t là et
là seulement que l'on peut prendre contact avec le plus ancien passé de la Berbérie
musulmane. C'est à Kairouan et par Kairouan que J'Ifriqiya acquit une bonne
partie des caractères qu'elle garda tout au long du Moyen-Age et des Temps
Modernes et qu'elle conserve aujourcl'hui,

Ce portrait de Kairouan est d'une passionnante lecture. La beauté !oereine et
l'ampleur du site où sc bâtit la ville, l'histoire toute auréolée de légende de sa fon
dation, les grands événements historiques qui rythmèrent sa croissance, sa vic
intense et curieuse de ville sainte et de capitale politique - où de vraies forees
spirituelles modéraient l'absolutisme des souverains -- sont évoqués par M. G.
Marçais avec une précision qui n'enlève rien, hien au contraire, à la vibrante sym
pathie et à la poésie de ces pagc~ qui méritent de rester classiques.

De cette histoire de quatre siècles, la grande mosquée de Kairouan reste le
fidèle reflet. Elle nous dit ce que fut la première civilisation musulmane de Tunisie
qui, sous les émirs agh labides, unis!oait aux survivances de la civilisation romaine
ct byzantine les apports de l'Egypte et de l'Orient abbassite. Son architecture
presque tout entière et plus encore les ornements de son mihrab et de son minbar
nous replongent en plein IXe sièele. Nous sommes là, sous le signe de Sicli Oqba,
au ben~eau de l'Islam nord-africain.

Cette vigoureuse ct synthétique étude de la grande mosquée de Kairouan ne
sera pas seulement utile aux visiteurs du vénérable sanctuaire, mais aussi à ceux
qui, faute d'avoir pu prendre un contact direct avec le monument, ont pu se laisspr
prendre un instant aux erreurs puériles et aux hypothèses inconsistantes d'un
Ahmed Fikry. Il s y trouveront l'occasion et les moyens de faire eux-mêmes une
utile el définitive mise au point.

11 fallut la catastrophe (le l'invasion arabe du XIe siècle, qui ruina Kairouan,
et l'installation d'une dynastie de souche marocaine, Jes Hafsides, pour que Tunis
commençât il faire revivre, sous le vêtement de l'Islam, quelque chose dl' la gran
deur de la Carthage punique el surtout de la Carthage romaine dont les ruines
s'étendaient au nord de ses jardins.

La nouvelle capitale, tout en recueillant une part de l'héritage de Kairomm,
vècut d'abord sous le signe de l'Espagne musulmane. Les Almohades avaient
adopl<" ct répandu jusqu'en Ifriqiya toutes \l's formes de la civilisation andalouse.
Depuis la Heconquête ehrdiennc du XIIIe sièele jusqu'aux premiôres années du
XVIIe siècle et il l'expulsion des Morisques, des fugitifs ct des exilés de la Jll'nin
suie ibérique vinrent renforcer dans les villes tunisiennes l'influence hispanique.
Mais les plus anciennes traditions du pays, celles qui avaient leurs racines (Jans
l'antiquitl' classique ct celles qui étaient nées à Kairouan, ne fure'1t Jamais ou
blil~es. De celte synthèse variable et sans cesse reprise, naquirent nombre de
monuments religieux devant lesquels on a coutume de passer trop vite ct loute
Une architecture civile dont M. G. Marçais a dit mieux que personne le charme
discr<lt ct l'harmonieuse complexité.
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L'installation des Turcs n'amena pas un renouvellement profond de l'art
tunisien. Les influences ottomanes restèrent assez limitées dans le domaine de
l'architecture et du décor. Mais la Tunisie, bien plus que l'Algérie, s'ouvrait assez
largement aux commerçants et aux consuls européens. L'Italie inonda la Tunisie
de tout un art ostentatoire et médiocre, à l'usage des pays barharesques. qui gâta
bien des monuments sans toutefois ruiner les vieilles techmques ni oblitérer le
goût délicat de ces vieux citadins d'Afrique et d'Islam.

Les dernières pages du livre sont consacrées au Musée du Bardo, le pll's beau
musée (l'Afrique du Nord, miroir étonnant et chaque jour plus fidèle du passé
tunisien.

La portée de ce livre dépassp le dDmaine de l'histoi.re de l'art. Derrière ses deux
capitales historiql'es, Kairouan et Tunis, c'est toute la Tunisie musulmane oui se
révèle dans sa vie profonde. La lumineuse synthèsp de M. G. Marçais restera un
des meilleurs volumes d'une collection dont l'éloge n'est plus à faire et dont l'édi
teur, M. J. Bonnafous, a fort heureusement renouvelé et amélioré la présentation.

Le livre est dédié à M. Louis Poinssot, Directeur des Antiquités de Tunisie,
qui défend, d'un amour égal, le patrimoine antique et musulman de la Hégence et
à qui le Musée du Bardo doit tant de richesses nouvelles et d'heureuses transfor
mations. Ceux qui aiment la Tunj"ie et qui saven t ce que nous devons à M. Poins
sot s'associeront de tout cœur à cet hommage.

Henri TEHI~ASSE.

Notes bibliographiques

L'lwbital indigène au Maroc, par lVI. GAUD et G. SICAULT, Bulletin de l'Institut
d'Hygiène du Maroc, 1937, IV.

Cette étude s'ouvre sur une citation de Jean Brunhes qui montre les del1x sortl's
d'influences, historiques et géographiques, dont dl'pend l'habitat humain, et le
premier chapitre donne une série d'exemples marocains des di verses forces en
jeu, forces quelquefois contradictoires puisque plus loin les auteurs montrent que
la maison urbaine est souvent mal adaptée au climat par fidélité à la tradition
historique.

L'hahitat rural et l'habitat urbain sont successivement étudiés sur le même
plan: d'abord les habitations proprement dites, puis les groupements d'habita
tions. L'étude des conditions hygiéniques tient naturellement une place large,
mais non exclusive, et l'ouvrage rendra dans l'ensemble des services analogues
il ceux que rendent les livres de M. Augustin Bernard sur l'habitation algérienn!' et
tunisienne, avec la différence qu'il ne prétend pas apporter de l'inédit, mais seu
lement rassemblpr et synthétiser bien des travaux divers, sans aborder l'érudition
(mon pédantisme personnel me fait regretter une assimilation trop sommaire à
mon sens de la nouala aux mapalia numides, et chaque spécialiste pourra ainsi
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Hobert RICARD.

regretter que ses p.ropres points d'interrogation ne soient pas posés), ml'lis en
tenant compte de tous les points de vue sous lesquels l'habitat peut être étudié.
Quelques photographies le rendent agréable. Une bibliographie, où l'étude de
M. Terrasse sur les casbas berhères ne pouvait malheureusement pas encore figurer,
achèvera de le rendre utile.

Ch. LE CŒUR.

L. A. MAYER. - Annual Bibliography oj Islamir arl and .1rchaeoloyy (/ndia
excepled), vol. II, 1936. 1 vol. in 80 de 77 p. Jérusalem, Divan Publishing House,

1938.

Le professeur L. A. Mayer nous donne un deuxième volume de bibliographie
des arts musulmans, remarquablement complet et hien ordonné. Quelques heu
reuses innovations rendent plus pratique cet excellent instrument de travail:
les sculptures sont divisées en deux groupes: suivant leur matière: d'une part,
le bois, l'ivoire et la corne; d'autre part, la" pierre. Une nouvelle rubrique, intitulée
Survey of Alonumenis )), réunit les inventaires monumentaux et les t,tudes techni
ques sur les travaux d'entretien et de restauration.

Par l'ampleur de leur information, qui s'dcnd à la gt'ographie historique, à
l'ethnographie, à l'épigraphie ct à la numismatique, les deux répertoires déja
publiés par le professeur L. A. Mayer sont indispensables, non seulement aux
historiens de l'art, mais à tous les islamisants.

H. TERRASSE.

« El M useo Canario )J, Socied ad de Ciencias, Leiras .'J A.rles jllndada en 1879, Las
Palmas (Gran Canaria), Doctor Chil, nùm. ~H y :i:t -- 4 pages.

Ce bref imprimt·, sans lieu ni date, nous donne l'état du Jl!lllsco Canario de Las
Palmas. Celui-ci comporte une bibliothèque gént'rale de !lO.OOO volumes, OÜ figurent
des exemplaires rares, une bi bliothèque et des archives spéeialisées (histoire des
Canaries), c1es salles de zoologie, iehtyologie, entomologie, ethnographie, anthro
pologie, etc. A peu près toutes les diseiplines se trouvent repn:·sentées. Les deux
salles d'anthropologie portent le nOIll de notre compatriote le ))1' BelU:' Verneau,

qui en a été l'organisateur.

EHHATUM

Dans lIcspéris, 2" trillwstn~ HJ:3U:
P. 172, lignes 10 Pl Il, lire: sa femIlle Lalla AÏcha, sœur du Sultan.

P. 17G, ligne 2:3, lire: la femme de Moulay lbmhim.

r; Edilellr- Gérant: H. PINAHDON.



ROCLiEt'ORl'·SUR-MER. - I~PRIMKRIE A. THQYON-THÈZE

««««o«( .. «(~

Visu du Contrôle de J'Information
(Section (le Rochefort)

N°ii.



,

HESP·ERIS
ARCHIVES BERBÈRES et BULLETIN DE I..'INSTITUT

DES HAUTES-ÉTUDES MAROCAINES

f· 'f., ''1. \i 1

4· ··r...tu.~e.trc

LI 8RA t'RI E LAHOSE. PA RI S

Il, IlltE VlcrOR-CnI1S1N. v"



-I-~I ]11 S' ·1)I~ 1) 1S
.. _ ..:.J k ..:.J \

AHCHIYES BEHBl::HES ET BCJJ.ETIN DE L'INSTITCT

DES lIAUTES-I~TUJ)ES ~IAHOCAINES

LA Bevue lIESPEHIS, dont le service <:'st assuré llllX pl"incipnles hihliothè

lJues dl1 Maroc, de France ct de 1'I'~tranger, est cOllsuaéc il l'étude de la

langue, de la litlt'rature et de l'histoire de l'Occident muslilmun; il l'élude du

pays ('t dt's populations dll Mnroc.
Elle parait qualre fois pHI' nn. Chaque fascicule (~ollll)J"enden prilH~ipe des

HI'Iil'll's originaux, des cOllllllunications, des comptes rendus et des Ilotl'S

hi III jogra ph iq ues.

• • •
I l. l'OllllllA f:TIlE IIF.;\/IHl co~l1'TE dans IIESPl:;lUS de!! ouyrages ou des artic!t,s d('

périmliqucs relatir" au Maroc, à l'Afrique du Nord ou il la littérature arahe (Il cidl'n
tah', dont un ex(~mplaire au llIoins aura été envoyé au Secrétariat du Comité de Publi
('atiolHl de l'Institut d(~s lIautes.(.;ludcs Ma.ocaines.

• • •
P

OlllI tout ce qui coneL'rne la nÉI>Ac:noN nE I.A IhvllE (manuscrits, éprcuvcs
d'impression, tirages à part, publications et ouvrages dont on désire un compte

rendu) s'adresser au Secrétaire du Comité des Publications de l'Institut des Hautes
Études Marocaines à Rabat.

P
Olin tout cc qui concerne 1.' ALtMINISTRATlON UE I.A IlllvllE (demandes d(~ renseif:;'ne

Illcnts, changements d'adresse, services d'échanges de périodiques), s'adresser au
Secrétariat de l'Institut des Hautes-Études Marocaines ~ Rabat.

• • •
L

ES IlEMAXIlES U''\UO:'''NEMENT, d'achat au numéro et de col1t'clion! doivent (\ire
adressées ;'\ la Librairie Larose, 11, rue Victor-Cousin, à Paris (V').

Prix de l'abonnement (un an) .•........
Prix d'un fascicule isolé, ..•..... , .
Prix d'un fascicule double , .

France el Colonies

100 franc.
30ranel
60 franc.

ÉlrllRger

120 franc.
3fJ Irancs
55 franc.

Années ant'rieures
1921 (épU;R~e)

1922-28 ", . .. . . . . . . . . . . 1150 Ir.
1929 , 36.. .. . .. .. . .. .. .. 120 Ir.



HESPÉRIS
TOIUE XXVI

SOMMAIRE

Pages

1)' Il. P ..J. BENAl'll. - Ilecherches historiques sur le.~ épidémies du
,lIiluroc. IV. Les pestes du milieu du XVII/" siècle 2H:l

** *
Ch ... FUNCK-BIIENTA:';O et Marcel HOUSSEII.

1.9.'Vf-1.9.'1/')

** *
IUIU-IOG/l.1PIIIH:

Rihliographie jllarocaille

(;OMIJTHS-/(HSJ)l!S: MEIiMEIl Au A'iNI, UII gralld SaillI de l'Islam, .lbd-al-Iùulir Guilâlli
(L. BltlI:IIOT), p. :l!H. - Alfrcd BEL, lAI religioll mllsllllllalle ell Iferbérie, 1. 1 (II. TKltlUSSI».

p. :m2. - Andrè (ill,\II\II. I.·"rl bYUlIIlill (II. TEI\lUSSE), p. :IW•. - .1. S,\1 I\'All ET ct M. Eeo
ell\IID, l."s ,IIIJI/Ill/wllls ,llIlIollbidesd~J)alllas(II, TEIIII.\SSli l , p. :Wli.



HECHERCHES HISTORIQUES sun LES EPIDLMIES DU MAHoe. IV.

LES PESTES DU MILIEU DU XVIIIe SIEcLE

L'impossibilitl~ de trouver un iii conducteur pour l'l'lude des '( pestes )f

au Maroc dans le cours du XVIII" sil\'Ic, m'a fait interrompre les r','cherches

que j'avais comnll'ncées il y a plus de vingt ans ct consacrl~es d'abord ù

la pandhnie qui marqua ks derni<:'res aunl'l's de l'l' même si('d\~ (1), l'un

des plus tOUrInentl's aussi et des plus dilliciles ;'\ coordonner de l'histoire

politique marocaine. L'indigence des ouvrages arabes sur ces l'\'énement~'

épidémiologiques, la sécheresse de leur récit quand il le" menliolment sont

extrêmes (2). La correspondance des consuls, ù laqul'lle je dois d'utiles

renseignements sur les deux grandes pestes du l'l\gne dl' Moulay Slimùn,

est fragrrll'ntaire ct souvent peu précise pour les périodes précédentes,

au point qu'on doute parfois qu'il s'agissl~ <le lJestl' vraie. Les an'hives des

missions chrétiennes, dont les membres eXl'l'C(\rent leur apostolat aupl'l\s

des captifs, purlieipent aux mêmes défauts, rl'Ilet des vicissitudes par

lesquelles passèrent ces religieux dumnt ces années trouhll~es (3).

Si dillicile à considérer isolément, l'histoire des épidémies marocaines

du XVIII(' siècle - la dernière exclue -- s'éelaire cependant qualld on par

vient à relier ces manifestations plus ou moins rapprochées ù celles que

causa la peste âvérée dans les pays limitrophes, et à les rattacher plus

généralement au grand foyer pesteux méditerranéen. Je m'en étais entre

tenu avec Lucien Haynaud, l'un des meilleurs connaissl'urs des questions

(J) llesphis, ~e trilll. JU:.ll, pp. ](10- JS~. et J"r trilll. 1!J~;;, pp. S::-1I0.

(2) La sourel', It peu pri,s IIl1iqlle, est toujours llz-ZaiîlllÎ (J 7:1,;-1 H:I:I). d'. infra, p. 2B;';, Il. 2, l'l'pro
duit par l'lluteur dl' l'IstilJ~â'. L'historiell dl' HlIllHt, Mul.JlIllllllllll 1l1.1-l)u'ayyîf (ef. (Tri rlOUVI'aa

doculI/ent maToCilin ,VItT la pes/t, dl, J7IHJ, in 1I1'sjléris, J"r triJJl, Jl)~,;) n'en sait l'as davantage.

(:1) Onen trouVl'ra le rél'it suednet (hns Ics ouvrages du Il. l'. Henry Koehler, l'il partieuliel'
dans L'église c!IT/!/,ienne au Maroc et la Mission FmncisCfiine, Paris, Maisonneuve, s. d. (10:14).

IJESPI~R1S. - T. XXVI. W:W.



épidémiologiques nord-africaines, quand il revint nous visiter quelques

années avant sa mort. Il avait été le principal inspirateur de la thèse de

J. l\larchika, soutenue ù Alger en Hl27 (1), qu'il étoffa de documents sur

les pestes de la Hégence. Mais, ce qu i me décida ù reprendre en main ccux

que .ïavais recueillis sur les pestes du Maroc, ù Paris, aux ArcUves 1\'a

tionales et ù celles du Ministère des Affaires Etrangères, ce J'ut l'envoi

qui me fut fait par le maître t'pidémiologiste portugais, le professeur

Hicardo Jorge, de la hrochure qu'il a nommée,en s'excusant de sa hardiesse,

(i Summa epidemioloyica de la pesle ), titre parfaitement justifié cependant

par la richesse du contenu, ouvrage qui coordonne, tout en les distinguant

étiologiquement, les manifestations ancIennes et nHH1t'rnes de la maladil'

redouU'e (2).
** *

Aprl's la grande épidl\mie de 1G7K, cefle dont il esl question daus le

livre hien COllllll: Nclalioll dl' la wpti/ii!l; dll sicul' 1VJoudle (;3), Il' Maroc,

l\puisé, semhle être resU' indemne pendant un demi-sil'cle. A Alger et Tunis

pourtant, c.omnll' nous l'Hpprennent les l'da lions des missionnHires (4), la

pesle demeure endémique et Sl' montre même plus violente que jamais

entre lonD el 1700.

Sur la rive européenne de la l\Iéditerranéc, la dale de 1720 resle dans

les annales épidémiologiqucs comme cdle de la fameuse pesle de Marseille,

ohjet de rl'cits nomhreux, ('1 donl l'origine orientale --- syrienne exacte

ment -- n'est gUl're dis('utahle (:l).

La réinfection du Maroc pourrait dater des envIrons de 17:W l'l l'Ire

contemporaine de celle de l'Algérie, si l'on Sl' rl'rére ù l'indication isolée

fournie par le hiographe des hommes cél('hres de Fés: Mulpunmad h.

(;a'far al-KalU\I\Î, qui sigll:dl' Il' dl'n's, dl'S suitl's du (d'lin, d'lIl1 llIl'llIhre

( 1\ LII fJeslt< CIl ./frùJlle septen/ riO//{ill', 1/ is/oire ile III Peste en A Igàù~ 1'1' l:Ilia Il IHao.

f:!) /llIlil'lin iII1'1IS11l'1 dl' rqflirl' ill/fl"fllliiollai d'!tygihte pubUlJue, t. XXV, Année lHaa, l":LSI;Ie.

a. ('f. ausl;Ï, du mÎ'tnl' auteur: /.11 pes/f IIfricaine, ltapport présl,lIté au Comité pl'rmanl'Ilt dl'
l'Ollil'" international d'hy/!:., Suppl. au Bull. mens" 1. XXVJl, n" H, Sl'pt. Illao':;; A propos dl' III
TlfSII' 1/11 :Hllroc 1'1 dl' la 1"('011 de (,ro/,!tylll<l'ù' Itui S'l'II dl:p.ulJ,l'. l'nhlie. dl' la J>irl'<:f. de la Santé l't de
l"h~,!. l'u"L du :\Iaroe. Hab l, )!la:!.

(:1) l'a ris, WHa, l'as,~iIII.

(t) i';otamllll'Itt les .\1':lIIoil'l's dl' III ('ollp.rép.lliioll dl' tll 111issioll ({~dit. l'aris, IHli'l) et l'I/is/oùl'
dl' III ,HisSÙJII dl',~ ('apl/cills dllllS III llép.I'//{'(' d,' 'l'II/Iis (Hollle, IHHH), utilisés par l\larehika, op,
fit .. et pal' Ed. Bloell, J.II /'l'sie "II 'l'i/Ilisil'. thi'sl' dl' j'a l'is , l!l:W.

(;il .1. A. L. O/.A!'<L\'I, I/isloil'l' lIIàUm/('. P.t'JIÙIl!I' l'i jlllrticulù'rl' dl's "lIiladie,; I:jlidlilllit/IH'S,
COII/I1,'.!Ïl'I/SI'S 1'1 épizl)()/i,t'U's, l'aris <:f Lyon. 1Ha.>. ·l yol., 1. 1V, p. :W.



LES PESTES DU MILIEU Dl' XVIIIe SIÈCLE

de l'illustre famille des Fâsiyîn, en (iumâdü 1 1146JNov.-Déc. 1733 J. C. (1).

Mais s'agit-il de peste vraie? Les mentions analogues ne commencent à

se multiplier que huit à dix ans plus tard. Pour cette époque, il est vrai

que nous disposons des renseignements plus explicites de la ccrrespon

dance consulaire. Ils émanent principalement de MM. Partvel el Mon

tanié, consuls de France à Cadix et Gihraltar, qui ont eux-mêmes des

correspondants parmi les commerçants français étahlis dans les échelles

de la côte marocaine.

La situation politique du Maroc décrite par nos consuls est bien celle

que nous connaissons aujourd'hui par les ouvrages de l'historien az

Zaiànî (2). Le pays est en pleine anarchie. Les l( noirs », c'est-;\-dire les

« 'Ahids » de la garde du sultan, naguôre ferme soutien de la dynastie,

imitent les janissaires de la régence voisine, font el défont les souvl'l'ains.

Ils ont toutefois des rivaux, les Oudaya, tribu militaire (i guîch » (;{) qui,

suivant l'occun'IH'e, prête son appui au prince ou soutient contf(~ lui la

st'dition dl' ses frôn's prdendants au tnlne. Deux fois déjà, Il' sultan Moulay

'Abd Allùh h. Ismù'îl, (kposé Jlar le «( divan» des 'Abids, a dù s'enfuir.

Les années des deux partis pillent Il's campagnes; Il's Berhères sont eli

rt~volle ouverte. Dam; les villes surpeupll~es par suite de l'insécurité, le

manque de vivres se fait crul'lkmerll ~;entir. C'est hi en tôt une elIroyahle

famine, el même en faisant la Jlart d'une évidente exagération, on ()l'ut

rdenir Il' passage d'az-Zaiùnî où il est dit qu'à Fès, en trois mois, Il' pré

posé au mlil'is/IÎIl ou hôpital raconta (i qu'il avait fait enterrer HO.OOO jJl'r

SOnIll'S el qu'un nomhre plus ('onsidt'rahll' encon' avait dé inhumt' par Il's

soins dl's familles» ('1).

Ll's premières nouvelles concernant la peste dans l'empire cht'rilien

sont l'ou rn ies par M. Partyel, qui transmet au ministre, Il' 1!l mar:- 1ï 1:2,

Il's f('nSl'igIll'IIll'IIls n'cueillis ù GihralUlr par Montanit" la Sl'IlWÏ!H' pr':-

ct'dl'nle.

(1) 8alw((/ al-allflÎ.~, lithogr. FîIS, 1aH Hég., a vol., t. Ill, p. a21.

(2) RttordjolllÎlI J~l nto'arilJ, extr. pub!. et trad. par O. )[OUDMi, S. t. Le Maroc d" \1i:\1 il

] H12. Paris, Leroux, 18H11.
(:1) N(,m douné il eertaines tribus installées par ks sultaus sur d('s ,terre,s qu'ell~~s eultiVl'llt

ct fournissllllt en retour des eOlltillgents au prillee- sorte de réserve de 1 armee régullere - llour
ses expéditiolls.

(t) 'l'rad., p. Ha. l~' JstilJ~lÎ, trad. FUllley (Atddl'('s MarocailU!s, t. IX, p~. 200 et :1HO) ajoute:
« 011 peut juger par la du lIomhre des gells qui moururellt dans [es llutres villes ",
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({ L'on écrit de Tanger que la peste est à un village auprès de Fez, qu'elle s'est
communiquée dans la province de Tarara (sic) (1) et dans celle de Rifl', cette dernière
est du gouvernemrnt du Bacha de Tétuan, et commence à une lieue au levant
de Tètuan, et confine à celle de Tarara, et de Fez. Fn sorte que ce même Bacha,
d'abord qu'il en a cu la nouvelle, a envoYl' 400 hommes pour g-arder les chemins
de ces provinces et couper toute communication avec elles... »

Le gouverneur de Gibraltar a donné ordre aux bateaux qui sont en

rade de Tetuan (Hio Martin) de rentrer dans les 24 heures « sans aucune

charge, ny des marchandises, bestiaux, ny passagers établis dans ledit

royaume de Maroc » sous peine de refus complet d'admission, même avec

quarantaine, ({ pr{~tendant ('ouper entièrement toute communication avec

cette Barharie n.

(f L'on ('l'rit aussi qu'il est arriv(' il Fez une calik (:!.) ou l'aravanne du Ll'velll,
qui il apporl(' deux cenIs l'hargl's dl' l'haIl!l'aU dl' soye l'l'lie, ... même 1'011 dit qUl'
cf'tte ea!'aVa!IIH' a introduit la pesle au su ...dil village pri's de Fez, duquel J'ou
u 'l'II marque pas le nom )) (:~).

En conséquente, le ministre avise, le t 7 avril, les intendants de la

Santé de Marseille, qui ont déjà il ddendre nos }lort.s mt~diterranéens contre

un autre foyer, celui de Napks, où la peste est signalée.

Dans une correspondance du 2S, mai, Partyet fait connaître que l'in

terdiction des communications entre l'Espagne et le Maroc est toujours

absolue. Le gouverneur de Gibraltar ne permet même pas qu'on en reçoive

des lettres. On ne sait rien de plus sur la fe maladie contagieuse » qui sévit

Ù Fès.

Mais, à la ml-JUln, changement complet. Montallié mande que, le t 1

de ce mois, un vaisseau de guerre envoyé à Teluan, et sur lequel s'était

l'mbarqué un médecin, est rentré ù Gibraltar porteur de nouvelles rassu

rantes. Les bruits de peste seraient dùs ù l'invention d'un secrétaire juif

(1) Ce qui suit fait supposer qu'il s'a~it de la province dé~ignée sous le nom de " Gard" dam.
1('s cartes de l'époque, e'est-h-dirc la eontrée située au Sud de Melilla; cf. L'Affrique". pllrSANsoN
d'AnuEvILLE, Paris, 1656, p. Hl sq.

(2) Arabe flâfUa, vulg, flâila. La soie faisait parti.e des lIlarehandiscs 'luC la « earllVllnc de...
'l:mgrchins " rapportHit de Tunis; d. P. Masson, Jlist. ties élllblüsemenl,çel tiu cornmcrccjrllnçlli,ç,
ti'trlsl'Ajrù/ue fmrbaresflue (1:;(iO-17lJa), Paris, Hachette, lIWa, p. :119,

(:1) M. CnrADo y lI. L. OnTEoA, Apulltes para la historia tie Ceuta, Madrid, s. d. (post. 1112-1,),
i. l, p. 288, disent que le li, lIlars 1742, le gouverneur Hon Pedro Vargas, Marques de Campo
Fllcrtc, re~,ut avis du gouverneur de Gihraltar de l'introduction de la peste huhoniquc en Berhérie
par un navire chargé de talllle qui avait touché Larache. La corrcspondance dl' l'agcnt frunçllis
à Gibraltar ne fait aucune allusion à cette origine de la peste au Maroc.
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du pacha de Tetuan, désireux de faire du tort il un commerç.ant anglais

de la place qui lui avait refusé un « backchich Il. La superch'~rie découverte,

le pacha voulut « faire brÎller l'imposteur, qui dùt verser quatre quintaux

d'argent Il (1). Histoire bien locale et, pourrait-on dire, classique dans les

pays orientaux. Un peu d'habitude des défaites coutumières aux repr(~

sentants du makhzen d'alors eut dù mettre en garde les autorités anglaises

contre les dangers d'un relâchement des mesures qu'elles avaient pru

demment édictées. Voici, en efIet, ce que nous apprend peu après, le 25

juin, une lettre de Partyet, transmettant une correspondance du « sieur

Hey de Salé n, c'est-il-dire, comme on sait, du « nouveau Salé Il ou Hahat,

où résidaient les commerçants chrétiens (2).

Il cr juin 17121" Il Y a deux jours qu'on murmure qm' la maladie l'st ('n ville;

on dit même aujourd'huy qu'il l'st dt"jà mort quelques personnes, mais si cellil

l'st, on.le raconte dl' tant dl' fa(:.ons diITt"n'ntes qu'on ne peut sçavoir la vt"ritt',. Cl'

dont tout Il' monde convi('nt, c'est qu'il en l'st IIlortlleaucolIp il Alcazar cl il Wazan

cl que ll's deux endroits ont l'l'sil', dit-on, (Jlo~;l'rls, parce que l'eux qui ont pu le

faire se sont l'('hapl's cl sont venus camlwr du C<Hl' dl' la Mamore vidlll', qui ('st

entre Laraclll' cl la Mamorl' neuve 0). Voilil qui l'si hien Iris:e pour nous... .J'ai

dl'jù Ines provisions fai tes, cl pour peu que l'l't'y se con fi l'Ille, j(' m'enferme dans

ma maison sans plus rouvrir à personne sans hi en l'sire assurt" (L' Cl' qu'il en

sera . .\)

Partyet ajoute que Bey « demande en grùce de ne point être cité, ce

qui le perdrait dans le pays il cause de la cahale des autres n(~goeians qui

cherchen1 Ù cacher le véritable éta t de la san lé pou r qu'on Ill' cesse pas

tout commerce avec Salé II. La tartane par laquelle l'eUe leUre l'st arriv(~c

ù Cadix esl mise en quarantaine; « on n'admettra que les cires et les cuivres

dl' son chargemeIlt, après les avoir pass('s dans l'eau, ct l'on l'l'nverra le

h:HimeIlt sans lui donner pratique Il.

La correspondante consulaire Ill' fait plus allusion il la peste pendanl

(J) Ce seerétairI', 1I01l1lllé .Josué Callsilll', se r(~'~'ugia ('II Frallee apri's la (~éfa~te du paeha ("1'.
il/fra). \)alls llllt' lettre du lI! llIars l7·~'~, :\Iolltalllt' Illet ell gard<' ('olltre S('H Illl.nglles.

(::!) Il s'agit d" Bey Alldré, fri'rI' d" Bey ,Jo.seph-,Etielllll" é,tallli il Sali ('t dOl!t il est longlll'II~I'lIt
questioll al'. l'. MASSON, op. cil., lIotammellt p. hl a, ('II ralsoll <le ses relatIOns avee h' prlll( ('
Sidî Muhamlllad, le futur sultall.

(a) C·f. Il. de CASTHII';S, ,""ourl'/'s il/titi. dl' l'Msl, du MIIIW', /)YUIIS/. S~UÎdit"I11/" Arl'hit't's rlfS
PllYS-JJlIs, t. V, p, 57H; Arl'hitws du Porlul!lIl, t. " l" tao:. " Les l'art.es llIWlelllll'S d(.Hlllent Il- 110111

<l" " Vieille l\IahlIIore " 011 " Mamora Vel'l'hia " a't ('l'lIdrOlt 011 est sltllé le salll'tlllllre de :\loul.l~·

Bou Selhalll, il ('elltrée d(' la I\krdja e7:-Zerga ". 011 sait (l'Il' la " Malllora lIell\'(' " ou !\1'~JlIora tollt
l'ourt, l'orrl'spond il l\Iehdya, sur la rivl' sud dl' l'elllhouehure du Sehou.
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r été de 17,12. Sans dou te, su hi t-elle sa décroissance saisonnière. En tou t

cas, dès le début dl' l'automne, elle a repris et gagné ':'Il étendue. Voici ce

que NI('ntanié é'l'rit de Gihraltar ;\ la date du Hj octohn' :

, Le ~) de ce mois sont arrivez de T01uan icy deux barques d~' cl·Ue place sur

lesquelles sont venus de passage deux nl'goeians (le cdll' ville, "lIn ,·sl il' sieur

Louis But!,'rcll'autre Jean de Larozl', qui ont apporll' la nouvelle el dit à:\cr. :'\ostrc

Gé'n0ral que le mal contagicux cst dans toul je royaume du :\claroc, jusqu'à Sainle

Croix de Barharie (1), mais qu'il n'avait pas encore d0 à Té,tuan ... Ils ont peuphlié

qu'il est mort à l'armé'e dl' :\1u!t'y Ahdallach, la plus grande partie dl' ses noirs cl

aussi quentilé' de hlancs, qu'à Tanger... le Bacha (2) avoil dl'ja rassemllll' plus de

quinze mil hommes, pour aller au devanl de Muley Ahdallacl1, el que chaque Jour,

ils 1lI0uroiefll vingt-cirJ([ à trenle pcrsolllles, que vl'rila!>Jellll'nt ]1' l'OI:SUJ :Inglois

qui y n\l.ide (qui esl aussi Il1l'deçiro) n'avoil pas '.'!J(·ore l'PUf'l', sy l"est du ilia 1

con lagiew·;...,

Ll' pal'ha de Tl'luan a aussi remis ù Butler une !clll'l' où il pl:é'l"JHI

« que Cl' n't'st qU'tlIll' lièvre èpidémique n causé'e par la grande qU:llItité~

de fruits qlle !<'s indiW'lIes lIlangclll « ct boivent de J'l'all dessus », qu'il 1)('

moumit, d'ailleurs, « qlle des rnaures et J,oint des juifs ny des chrdiens n.

:\émIlIloins, le gouverneur de Gihraltar, rendu pru<il'nl, a maiutenu

l'interdiclion de tout commerCl' avec Il' Maroc. Mais, désireux d'être ren

seigné, il envoie pour la seconde fois devant Tetuan lin navin' dl' guerre

qui, parti le fi novembre, rentre k JO, apportant la nouvplJe (1 qne le mal

contagieux y est oit efTectif, qu'ù THuan il mouroit cinq ù six pl'l'sonnes

par jour, cl ù Tanger tn'nte l'l quarallle n. Le pacha n'essaie plus dl' donner

k change; bien mieux, il l'st parti ù la tae dl' ses troupes (! d'envirou

vingt mil!e hommes pour se rendre ù Altasser (:3), a fin dl' pO'it<.. r de ses

!-';ens sur lu: avellues des chemins dl' Fez, Miquelll's, Maroc et :lutrr's, alin

d\'IllJH\dH'r qu'ils communiquent dans son gouvel'lH'mellt ).

1k SOli c<Hé', Partyl'l transml'l au ministre 'lIIe IOllglll' !l'U re dt' Hey,

qui l'Cl il de Habat, ù la même date du (i lIovembn':

'. La maladil' dOI1 t je vous parlais dans ma dcrllii'l'e !Il'! ln' Ille larda gUI'rl' il
se dl"dan'r (lestl'. S'il fap'. croire Cl' (,Iu'on dil, l 'a 1'1111\' dt's noirs l'sI sur sa lin, il y

(1, Agadir, et non pas, ('01111111' paraît 1/' croil'c l'. :\L\SSON, 0/1. cil., p. :!:l:!, n. :!, Sall/:a ('l'Uv.
d~' :'1 l'li' pcql!(·ll:l. Il cst d'"i1lculs qlJcslioll dall" Ull pa,sagl' d,' la ('f)IT('spolldall('( ('ollsul:lÏl'I' dl'
('adix (:~:! jan", l7M), ('/'. ill/m) d, s " IlIillC' dc ('!li"rt' ,itllt"ls dll t·ùt(· dt· Stc ( l'C;X p.

(:!) ("{·tait k (,,\Ii'hre AI,unilll h. 'Alî m-Hifi, 'UI' 1"ql~('I, (.r. !sIÏllsfÎ'. tl'ad., 0/1, cil., p. :!Ofi sI!.
"illcs ''l'riblls dit _lJ,lltroc, Tflll.~/r 1'1 "11:011", P,I/·is. 'P('OIl"', 1li:! 1, l'. li7, sI(.

(:Il .\I-Qasr al-kabîr, vulg. El-Ksar; (.l'. Islill.~fÎ', tl'ad" l'. :!IO sq.
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a environ deu': mois fiu'ils mouroicnt dans !l'ur camp (1) p~lr milliers et aUJour
d'hui celIà continuë tont au moins par centaine. Le Hacha de la dite arm('e voyant
une sl grande mortaliU' dans l'e camp, se mit ,l'ahord en campagrrl' sous prdexte
de vouloir aller il Fez chassl'l' l\Iulei Ahdala, mais on a su par ln suile qu'il fuyait

seulement de IfI maladie: Cl'pl'IHlanl l'eUI' pl'lile Iroupe qui Il 'esl qUl' de dl'IIX il
trois mille hommes, l'l SI' tient dans dl' vastl'S l'ampagn'-'s il llllt' .iourn(~'l' du dit
camp, changeant (le tl'ms à flutre son call1penwnt, n't'n l'st ]las exempte, l't il Y

meurt dl' :W 3 :m personnes par jour, cr qui l'st considérahll'. A :\Iequilll's, il yen
meurt ordinairemrnt dl' JO à (i0 par jour et birn SOUVl'nt cI'lIit va à 100 jusqu'à'
1~)O: on dit aussi qu'à Tanger il y en meurt de :~O à 10 pm jour... il Téhwn ('e!là
ne va encore que de 10 il 12 par jour.

Dans les deux villes dl' Sail" l'eUe maladie n'a pas l'JH~Ore fait dl' grands nlvages,
depuis Il' cOJ11J1Il'nCI'IllI'nt jusqu'à prl'sent il n'y a l'U que trois :'1 quatn' rois que
le nomlm' dl'S morts a l'st(, de :2:" jusqu'à :10 dans un jour. L'ordinaire a (,t(, dl' 12
il IX et aujourd'huy cellil va dl' X il 1:) par jour en 1ft' les <litl'S deux villes ... "

Les ma l'cha nds chrdiens sonl encore indl' mllL's. Les rel igieu x l'l Il'S

esclavcs dl' Meknès n'onl encore perdu qu'un caplif portugais (( qui csloit

ù la suitl' dll Hoy \). A Fès, malgré son suqll'uplt'nH'I1L, Sa li et Sainte-Croix,

la t)('ste n't'st pas sigÎwll~l'. Cc sont !t's placl's l'IlCOn' au pouvoir lit' Moulay

'Ahd AlIùh ou de ses partisans, et Bey termine par cette curieuse remarque:

(r On continue il murmurer qu'il y aura hil'Jllôt un changement et que le dit

Mulei Ahdala sera remis Isur le trônel Vl'ii que les endroits ail il est reconnu ne
sont point nttaqu('s dl' la pesb', disant que par Cl' il1ir:wle le Seigneur dit ffiflni

fl'steJJ1l'nt qlH' la cOllroJ1111' lui appartient dl' droiL.. »

Voilù COnlHll'nt la pestc mème peut ètre utilisée par 1l's gens avisl's

pour des fins politiqucs.

Les historiens marocains sont mul'ts sur cette épidémil'. Parmi 1l's

annalistes l'l !Jiognl»!Jes, l'autcur du Na.~l' rtl-llIa!lÎlIî (2), Mul.lamlllad h.

a!-Tayyih al-Qùdirî, SI' hO!1le Ù dire, CIJ l'alJllél' 1L");) (inl·ip. K mars 17·12):

( La pesle (l1Î'lill)-- Dien IJOUS Cil garde . sc propagea ù Fès, Ù l\lcklll\S

cl dans les antn's villes ). Quant ù la ."ialwa! al-Illl!rîs (3) dl' l\lul,w mlllad

h. (;a'far :t1-Knll:lIlÎ, on n'y rcll\w « Ù l'l'poque dl' la )('stc (wablÎ') dl' Il;);>))

<JIll' Il' dl~Cl\S dll .~a.llfJ az-ZarhùnÎ. C'est évidl'll1l1H'nl peu.

(1) l'r;lh.lhkll\\·lIl. ("lui ,le \leehl'll er-relllla, sUI' l'Oued Tillet, abarHlollllé sl'IIIPIII('lIt t'II
11.;OjlitH; d. l~tÙtSlî', l.rlLlI., p. ~~o sq.

(~) Lithol~r. F[ls, 1;110 Iltl g., ~ vol. ; t. 1[, p. ~ H (marquée Hii).

(:l) [bid" 1:1l1i lIég., :l voL, t. J, p. 10~, S'J.



D f H. P •.J. HENAûIl

On y ajoutera les renseignements succincts qui nous sont fournis par

les Libros de Defunciones, tenus par les religieux espagnols, conr.ernant les

décès des résidents ou des esclaves chrétiens et de ceux des membres de

leurs propres confréries, documents récemment mis au jour (1). C'est

ainsi que sont signalés: ù Tanger, le 21 octobre, la mort de Simon Martinez,

Portugais Il décédé, dit-OIl, du mal contagieux de la peste»; à l'hôpital de

Meknès, le 18 octobre, celle d'un autre Portugais: Ignacio G(mzalez « mort

de la contagion ); enfin, le 13 novembre, le décès au couvent de Meknès,

du F. Vassa de st" Maria, dù iL la mème cause.

Pendant ce temps, le mal continue à sévir violemment dans la régence

d'Alger. Depuis 1740, les Mémoires de la Congrégation de la Mission sont

pleins d'intéressants détails sur celte t'pidémie, notoirement importée

d'Egypte par des marchandises infectées, et qui, ù part quelques mois

d'hiver, ne cesse de régner jusqu'au milieu de 17;j:~, enlevant ù Alger plus

de 60.000 âmes, s'étendant vers l'Ouest ù Mostaganem et Tlemçen, vers

l'Est cl Constantine (2). La mention des bubons et charbons. Il signature»

de la peste, fait rarement défaut dans ces récits.

La eorrespondance consulaire de Cadix et Gibraltar ne signale rien

sur la peste au Maroc durant l'hiver 1742-4:3. Pourtant, elle a persisté,

bien que peu virulente, au moins iL Tanger, comme il résulte d'une lettre

écrite à Partyet, le 2 mars, par un esclave français, le Il Patron Maudhuy »,

qui dit: Il II ne meurt plus que deux ù trois personnes par jour et quel

quefois point, il reste deux ou trois jours sans que personne meure ).

Mème son de cloche dans les nouvelles venues de Teluan par Gibraltar.

On aflirme que le I( mal contagieux » a entièrement cessé dans la ville

marocaine et le gouvernement du pacha, mais les Anglais s'entêtent à

n'en rien croire et ne changent rien ù leurs précautions.

Le 18 mai 17,1:3, Montanié iuforme de la défaite infligée par Moulay

(Ahd Allàh ù son frère Moulay 'Alî, allié au pacha de Tetuan (3), el: recoll-

(1) El Crislùmis!tlo en Marrw'rrJs, par)e Fr..José LiJpez, in Mlluritmda, l'l'Vile des l'. l'. Fran
dSf,ains espagnols dl' 'l'anger, ]"r aoùt 1!Ja7, p. 212.

(2) .'\!archika, op. cit., p. 71; sq,
(a) II y eut deux défaites l'Il !1;j1ljJ7-J.;l, 1'11111' au printemps, devllnt Fi,s, l'nutre l'II Gumàdii 1

(juillet) près d'EI-J5:~âr, où AI,HlJad ar-Hîfî perdit la vie: cf. lstirJ$â', trad., pp. 2111-221i. La dait'
dl' la première: 20 ~lVfil 17-J.a, l'st fournil' par l'elle dn déei's dl' D .•Juall Franciseo Guttierez,
chirurgiclI du couvent de i\lekni's, qui avait suivi If' " roi " Moulay :\llIstadî. Au mOllll'lIt dl' la dé
route de l'afmée, il sc noya l'II traversallt Il' Sehou; d. I~l CristillnisTlHJ en Marruec(),~, op. l'il.,
sept. 1!la7, p. 241.
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naît que la contagion n'a pas encore cessé « dans cette Barbarie JJ, bien

qu'à présent on en meure fort peu (1).

** *
La lwste ne devait pas tarder il démentir ces prevIsIOns optimistes en

abordant un terrain neuf, dans le presidio espagnol de Ceuta, resté indemne

grâce il sa position exceptionnelle de presqu'lie qui en facilitait l'isolement,

en dépit de la proximité des foyers de Tetuan et de Tanger (2). Dans ces

deux villes, d'ailleurs, l'épidémie se réveilla vers la même époque.

Les dépêches de nos agents, cette fois plus précises, vont nous montrer

encore les tergiversations des autorités, leurs négations intéressées, en

même temps que les discordances dans les avis des médeeins. Le 1er juillet

17;J~3, Partyet mande au ministre:

" Sur la nouvelle qui est venue des Algàires (sir), il y a quatre jours, que la
peste doit il Ceuta, M. de Huhalcava (:l) a pris toutes mesures nécessaires pour
couper toute communication avec cette place, ayant dl'pèchl' à cet ell'ct des cour
liers il tous lc~ lieux de la coste: cc qui a donné lieu ft ce bruit est qu'un sergl'nt
invalid,~ venu de Ceutn aux Algl'zires y a dl'c1an' qu'il mouroit il Ceuta dix ou douze
pt'rsOlllH'S par jour, salIs qu'on put connoître quelle espèce de maladie c'doit,
qu'on croyait que c'doit la peste qui avait été introduite par des maures qui
avoient dé admis dans la Place sous prdexte d'y vl'llfire des hestiau)o· ... i)

On incriminait aussi les relations du gouverneur de Ceuta avec le

paella de Tetuan « il cause de la maladie contagieuse qui règIIl' dans la

Barharie, principalement il Tanger )).

Cl, gouverneur mande qu'il était tombl'en peu de jùurs 1:'1 Ceuta] trente malades,
dont vingt-fieux l,toient morts en vingt-quatre ct trente-six heures, ct les huit

(1) La Trû'al tll-lItll#arî <l'an-Nâ~irîa~-Salâwî (l'auteur <le l' 1NlùJ~â'; d. K LévI-PUOVENÇAL,
Les his/Ori;",.., dl's Chorfa, Paris, Larose, 111~~, p. :I~;'Io), litho FÎls 1:107 Ilég., t. II, pp. l·t:l-J.1,H,
signale comnw ayant succomhé il FlafM1II1l (Chiehaouen) des suites <le \:1 peste épi<lémique,
af-fâ'lln al-/f,aTÎf, dl' l'an J 15fi (ineip. ~,; février 174:1), le say!} Ahu '1-'Ab~Jâs Sllyyidl AI.ITlUld h.
MÎlsli. La Salwa (op. dt., l, 1:10) mentionne: le sayl} AI.lIJUld h. Ahi 'l-(~âsim a~-~ulml.lî, des
BanÎl Subah des rives du Sebou il son conlhlent awc le l\likki,s, déeédé du fâ'ûn Il' ~o Habi' 1
115(i/14 ma'j 1710:1. _.- Ibid., Il, ~O:l-201o: Sayyidî AI.llnal! h. l\1uhÎlrak ... as-SigilmÎlsl al-Lam!!,
Ill. <lu fâ'ûn le soir du jeudi 1H (;umÎICIii 1/10 juillet 17·i:l.-- Ibid., III, :151 ; Sayy1r1î Mul}allllllllfi
al-:llaklâtî, m. du fâ'ûT! Il' 14 (;umÎldii 1/5 juillet ]74:1.

(2) La partîe de eettc étude eoneernant la pl'st.e de Ceuta Il ét{· résumée dall~ une eomlllllJli
cation faite 1111 Congri,s des Sociétés savantl's dl' l'Afrique du Nord, tenu a Hahate II!I:IH,et insé
rée dans Il' t. II <ll'S ComJltl,.~-Jlend/ls

(:1) Le gouverneur de Cadix.
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autres a\llient réchappé, que cet accident avait beaucoup allarn1\\ mais qu'ayant
fait examiner /Ps malades par tous les ml'deeins et chirurgiens, ils étoient tous
d'avis qu'il n'y avait rirn de contagicux dans ceUc maladic et qtH' dCJluis deux
jours il n'doit tombl' aucun maladc".

Unc ldtrc du !l juilkl indique qu'on n ell\'o)'l' de Cndix ù Ceuta (!t's

médecins ct chirurgiens qui sont de rl'tour. Ils auraient dhlarl' que l'élat

sanitaire du prcsidio était cxcellent, qu'ils n'y ont trouvé, « quelque sl~vère

examen qu'ils ayent fait n, absolument rien de suspect, ct que la soi-disant

peste n'avait étl~ qu'lllle intoxicatioIl alimcntaire: (( quelqtll's paU\TeS

familles onl mangé ~ ainsi qu'on ;cs t'Il a assurés - du cochon qui éloit

g'lll' »,

Mais voici qu'nppar:lisscnt ks signes caradl'risliques, en('·oJ'L' quc leur

nalun' soit l'ohjet (Il' discussions ('nlrc les IlIl'de('ins:

P(i juilletl Les nouvclles de la San Il' dc Ccuta paraisscnt toujours tr('s favo
rah/Ps, quoyquc Ic rapport dcs nll'derÎns et chirurgicns qu'on a cnvoycz ct qui
sont ('n quarantainc aux A(gl'zircs .. , IJ(' \(0 soit pas autant quc f(' Commissaire de
Marine l'avoit fait eSplT('r avant de ]'envoy('r: /Pur avis est dilTérent (k cciuy des
médecins dc Ccula qui prMenden t que quoy que que (ques ma larks ayell 1. d,'s
bullons aux aisseJ!es et aux airH's, il n'y a rien de contagieux, au lieu que ccux
cnvoYl's des Algézires sou tienncnt quc ces signes IJ(' peuvent être l'quivr)(]UL's ...
Le gouverneur Ide Ceutaj a envoYl' des cerlificab>, d('s exlraits d'anciens registres
et autres pil'ces par Ie~qud\(>s il prètl'nd prouver que celle maladie a régné quatre
fois ;l Ceula salis qu'on y ait ricll l'('(:OIHIU d(' cOllta~:i('ux, qu'clic l'st I)('aueoup
moins dallgereuse (:cU(' fois que (('S aulres el qllL' dl' ('('nt perSOllll('S qui ('II ont dl'

all:l([w"es ('n dernier lieu, il n'('1l L'st mort 111,(' soixanlL'.

C'était ccpl'ndant déjù un sérieux pourcentage Je dé~és.

Voici, d'au Ire part, comnH'nt ks historiens cspagnols rendent compte

dl' celte épilll'mie. L'ouvrage dl' Vill:lIha (1), pour ainsi dire ('Iassique clH'Z

nos voisins, apn>s avoir rl'latô l'l'pidl'mil' dl' iJomi/o nl'f/J'() qui l'prOUva, l'U

1711, la vjjle dl' 1\Jlalagu, comlllc dJLo J'a":lil fuit, deux lustres ~IUp~l/'av'~lnl,

pour l'l'Ill' dl' Cadix, ajoute, loujours daus lu 1I\L'n\(' ~lIlnl'l', qlle Ceuta l'ul

ami(fl~e d'une l'llirkmil' aussi ('tl'ravanle « con sin/oll/lls mlll] cIIl'flc/l'rislicosn· , '-..l' •

tll' j)l's/c, !JI/(' fUCJ'()ll cllrbulldos. bubollCS, f.l'IÎntlll'/l/IlS, .If o/ros dc CS/II dllSI' li.

Plus rl'.C('mnH'nt, Criado d Ortega. dans leurs iljHl//les jJIlJ'(1 [Il his/orill

(1) Rpidl'lIIio[ogill CSIJlllio[1l 0 hislo/', l'/'Ollut. d, 1. III'sll'S, ('IJI/II/P." l'pitt.!J ('IJÏzo/}l. '1111' hl/u I/I'II/'citl/)

('}/ RS}Jwill ... por d Li('('IH'iat!o Il, .JoaquÎII dl' \'ILLALBA, .. !-(raduado ('Il la l'nivers. dl' ZlIrag07.H,
Madrid, 1802, 2 \'()I., t. II, p. 20fi.
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de Ceula (1), où des pièces d'archives sont citées en annexe, relaIent comme

suit l'aspect clinique de l'épidémie:

" Los (,oll/aqiados de es/e mal, 1'l/1I)(':aban pOl' sm/ir.w' wIIlI';ados de l/II malestal'

l';l'I['{(ordinario, siYllimdo desfilJ{'s eSl'alo/rios, Silll'Ofil'S, lIal/SI'aS !J vOllli/n, lIIl/timdo

1IIl/l'hos dl' es/e firillll'r p('J'iodo, !J si podiall sil/rirIo, vI'lIia 1111':/0 la /id)J'e a!la, la
pOS/l'IlciOIl absoll//a, WlII sl'll iJl{'.r/illyuible, riyide: m la piel, plllst /n'{'I/m/e !J dclirio,
110 P0('(fS vel'es /urioso, lIIalli/es/a/1dole desplll's las fUlIIores C/1 las inyli's !J o/ms veces
en la luila 0 m el cl/clio, (;memlmm/e es/a dolmcil1 el'll morlal. ))

Hien 11l' manque donc ù cette deseription des formes septicémique et

huhonique dl' hl peste, les seu!l's, sl'll1hle-t-il, qui aient dé ohservl'es dans

cette l'pidélllie. Cl'pl'ndant, il faut hil'n supposer, devant !l's incertitudes

des mé<!Pcins l'I !l'urs dl'nl'galions, pour intl'ressées qu'elles soil'nl, que tous

!l's cas n'daieIlI ni aussi typiques, ni aussi fata!l'ment IllOrtl'ls. NoIre

consul n'l'st pas dupe des dèmentis. Ll' 2:J juilll'l, il écrit:lU minislre:

" ... La maladie dl' Ceuta l'st d'ailleurs plus S(''j'il'USl' qu'oll Il'ayoit enl, et quoy
que le gouverneur Ill' vl'uilk point aVOUl'r positivl'Illl'nt que c'est Ulle maladie
('ontagil'usl' qui rl'gne, il y a tout lieu d'l'II jugt'r autrl'lIll'nt par UlIl' ll'ltrl' dl' luy
du 1~ dl' el' mois que ;\\. dl' Huhaleava a hil'n voulu IlW eOllllIlUlliqUl'r, l'l par les
rl'ml~dl's et autres secours qu'il l!l'mande, il y a lieu dl' croire qu'il :' a un llomhre
considl'rahle dl' malades. Il paroit aussi par la même lettre que hien des wons
récha)ll'nt dl' cette maladie, car Cl' gouvcrm'ur demande des tentes )lour l'taillir
l'hôpital dl' convalescents dchors la ville ... ))

el'lle allure un peu déconcertante dl' la peste au Maroc, nous h connais

sons bien pour l'avoir rl'lrouvél' dans les épidémies modenll's, l'l c'dail

un sujet dl' su l'prise pou l' les médedns colonia ux du Corps d' oecu pa t ion,

hahilul~s aux ravages dl' la pl'ste extrème-oril'ntale.

Pourt:llll, au tl'moignage des hisloriens espagnols, on avait assisll', au

dl>llllt de la peste dl' Ceuta, Ù UJlt' vl'ritahll' explosioJl l~Jiidl~llIiqul',puisque,

« dt\s Il' prl'Illier lIloJlH'nt, le Jlolllhre dl'S llIalades fut Id qUl' l'Ilùpital

royal deviJlt iJlsullisaJlt d qUl' ks autoritl,s durl'nt se résoudrl' Ù ut ilisl'r

l'l'l'mita dl' ~' S'" <!Pl Valle et des Jlwisous dl' la Calle dl' Sali l'l'dm (:2) n.

(1) ('1'. 811/lm, p. :lIHi, Il. :l,

(:l) ,l'JIII/lt'S... , lot', t·il. ~I"r'l"e~ dc l'rado (et'. il/fm) dit 'I"e e(·lt<' er/lli/a (:t,dt III\(' all-
('il'III\(' IIIOS'l"{'C, A la lill d(' l'épidémic, l'Ile d;~it pn's'JlH' ,('Il rllilll':~' 1:~vhJlw 1.>, Ma. till ~lc
Barl'ia ~'('lIlplova :'t la ,'('slaurcr aillsi '1 Ill' les l\Ivl'rsl's IIHIISOIIS '1 111 avall'ot s('rVI d(' 8'/~mI'lO,
pharlllal'ie, ht,pÙal de " dolltellx " (Sllspeds, ('II ohserv:ltioll). Parmi les pi('(l(:~ aIlJl('X('S l'itl:'CS pa~

('riado l'\. Ortq.,:a tiglll'l' le procès-vcrhal dl' la, p.roel'sslOlI sokllJl('lIc dc !a \ Il'g,I'1l dc Ah'll':t '1111

eut lieU k 10 .jllillct avcc le l'Olll'Ollrs des autOl'ltes cl dc toutc la pop"latlOlI valIde.
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D'autre part, la puissance eénérale de diffusion de la maladie à cette époque,

sa vis epidemica (H. Jorge) (l), demeurait intacte.

A la date du 7 aoùt 1743, Montanié écrit de Gibraltar que « le mal

contagieux est il Zeutta (sic), Messine, il Mélasse [Milazzo '1], en Sicile et

il Alger Il. Comme il continue au Maroc, « mourant il Tanger et Tetuan

70 il 80 personnes dans chaque endroit par jour n (2), le gouverneur de

Gibraltar n'admet ni navires « ny même lettres, or ny argent venant de

ces endroits suspects n. Il fait faire dix jours de quarantaine aux prove

nances de Malaga, et (1 il proportion venant de plus loin, de Catalogne el

de Marseille n (3).

Comme on pouvait s'y attendre, l'épidémie de Ceula diminua de VIO

lence au cœur de l'été. Il n'y a plus, le 2:> juillet, que 14 malades et ~l4

convalescents. " Elle dégénère en Ih.\vre tierce, écrit Parlyet (20 aoClt) et

il Ile tomb!' presque plus (IL> nouveaux malades n. Mais, d(\s la dernib'e

décade ùe ce mois, la peste se rallume. A partir de ce moment, notre consul

va pouvoir envoyer périodiquement au ministre de véritables situations

épidémiologiques, établies chaque jour par les médecins (4), suivant le

modèle qui n'a pas changé (entrants, décédés, guéris, restants), et qui lui

sont, sauf omission, communiquées. Partyet récapitule les premières aux

dates où il expédie ses lettres. Ainsi:

21 au 26 aotît 1743 : Entrées, 48; Décès, 23 ; Hestanls, 2~)

[Lacune!
;) au 9 septembre: ;)ti ; :n; l!l

10 au If) 88 ; f)f) ; ')--;)

16 au 21 71 , :36 ; J1

A celte date, ce sont les situations qllOtiùiennes originales qlW le consul

envoie, permettant de suivn' exaelement la marche de l'épidt'mie dans

()) .....UIllIfUl l'pidl'Illiolo!!il'fl, l'. H.

(~) Ilan~ UlIl' lettre suivantl' c~ sl'ptemhrl'), :\Iontanié, ml'ntionnant l'arrivée il 'l'angn, le
Il aoÎlt, du sultan :\Ioulay 'Ahd Allîth avl'(, son armée, dit qlll' suivant des rl'nseignl'lIIl'nts foumis
par k eon~nl anglais dans eette ville, il y mourait ('Iwon' :1 011 4 pl'rsOlllll's par jour ct li ou 7 iL

'1'etuau, "sauf el'rtains jours où il Ile meurt personllp. Ll' sultan est illdisposé d'unl' diarrhél', l't
1',(' eonsul, qui est aussi méd('ein, Il' visitte quatre fois par jour H.

(:\) Il n"t'st pas prt',eisé de quellps épidémil's il s'agit. On a vu, par ailleur~, que !\Ialaga avait
été (\prouvée par la fii,vrl' jaune ('n 17-~ l, mais riPII n'est indiqu(, en 17·t:l dall" l 'ouvragl' de Villal ha.
non pins que pour la ('atalognp.

(4) ('elles qui vont du ~2 septemhre au :1 octohre sont sigll(\ps de Il ..Juan ('avalh-ro et Il.
l'edro SlIfiz de ('astillo.
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cette place de Ceuta à laquelle il attribue alors 9 à 10.000 âmes, y compris

les 5 bataillons qui y tiennent garnison (1). Pour ne pas développer à l' ex

cès ce tableau, on l'a récapitulé par décades:

1
..- ..

1

A5;os l\h:SES DIAS
1

y ENTRADOS l\Im.;HTOS SA:-IOS
EXIS(':i;NTES 1

174:1 Se ptie IIIbrc 22-:10 ,)7 ,,:1 22 l!J

1Oetubrc 1-10 :J8 27 Hl 14
11-20 :!fi 2S 11 Il
21-:11 :lel- :10 Il Il

Novielllbre l-lO 108 ,,2 20 42
11-20 H7 lO:J 27 !)

21-:10 100 "H 2:1 28
])icielllbre I-H ·~H 47 2:1 Il

11-20 (Situation iucomplète (h)]

1

21-:11 Hi JI ]] l
174~ g/ll'rO l-W 12 H ~ 1

11-20 :W 12 Il :1
:n-:l1 1 2 2 0

-_. ------_.

1

(Il) Le dernier jour de la décade.

(b) ])u 1:1 au l" décembre: aUel1H(' entré.l' , Le 20 : :1 entft'l's, 2 déei's.

." _.- - ".

En ajoutant à ce tahleau les chilTres ùes trois situations précédenlt's,

on arrive, pour 1 mois 1/2 environ, Ù Ull tolal ùe 785 cas, ayant causp 561

décès. L,e maximum des entrées a cu lieu le ~) novembre, avec 28 cas; la

mortalité la plus élevée le Il novembre, avec 24 décès. Mais celà ne repr('

sente que la seconde période de l'épidémie.
Nous sommes fort heureusement renseignés sur le bihLl de la première

par la lettre du 29 octobre 1743. Partyet y rend compte de la communi

cation qui lui a été faite, par le commandant de la marine, d'Une lettre

reçue quelques jours auparavant ({ du médecin que la ville de Cadix a

envoyé là Ceuta] il y a trois mois n (2). Le praticien déclare que « depuis

la Jin d'avril que cette maladie a commencé n, jusqu'au jour de sa lettre,

c'est-à-dire pendant six mois, « il n'étoit mort que HOO personnes, et qu'il

a vérifié (lu'entre les dits habitants, la garnison et les exilés, on pouvait.
compter à Ceuta jusqu'à 14.000 âmes n.

Malgré cette estimation de la population du presidio plus (levée que

(1) C()rre.~p. con.~ul. Cadix, 24 sept. 174:1.

(2) La lettre du :W juillet parlait de " deux médeeins aux ga,l.(es du Corps de la ville n,
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celle fournie précédemment par le consul, le chiffre de 900 morts jusqu'au

23 octobre - auquel il faut ajouter 425 nouveaux décès depuis cette date

jusqu'à la fin de l'épidémie, soit, au total, plus de 1.300 décès (puisque,

dans la statistique précédente, quelques situations 'iont incompldes ou

font défaut) - représente une perte atteignant le dixit\mc dda population.

On n'en est que plus surpris de voir le médecin envoyé de Cadix assurer

dans la même leUre que la maladie qui règne il ù'uta « n'est point la

peste; qu'il compte qu'elle eessera après les pluies de cet autoIPne; qu'il

a trouvé une grande diminution apn\s quelques averses qu'il y a eues

il y a un mois; que depuis, le nombre des malades a presque été en climi

nuant... )J, etc., optimisme que la suite ne justilia guère.

Les historiens de Ceuta citent des chifTres encore 1;]lIs impressionnants:

les auteurs des lt[Jlll/te.~ 2000, d'après les renseignements qu'ils ont pu

rassembll'f; Don Lucas Caro, auteur d'llIle histoire Înl,di te dl' la vilk,

1000, chilTre rl'lenu par Marquez dl' Prado (1), 11 est vrai que ce demier

donne comme époque de la fin de l'épidémie une date hien plus tardive:

septembre 17.111, faisant, d'autre parl, dt>llllter la peste ù Ceuta cn juin

171:~. On a vu que Villa 1ha, dl' son l'Ml', l'a vance dl' <leu x a Il';, l'l'l'eu r

manifeste. La correspondance consulaire -- d'accord avec ks i\/Hll//CS

l'st Ull document décisif pour départnger les historiens.

Il y eut toutdois, dans les dernil'fs jOli rs dl' mars 17/11, Il ne ul t ime

akrte, occasionnant K cas avec 4 dén\s. La réviviscl'IH'e eul liell selon le

1l1Ode classique dl' la peste:

" Il parait qUl' la maladil' avoit repris il quelqul's pl'rsolllll'S pal til'S hardes

(lu'ulI nt:'gre el un tambour avoienl ci-devallt voll"I's cl cac/:{'es d <[Il ils ont vell

dues; Ol] ks a pendus tous deux (:2). ))

Les autoriU's de Ceuta, si réticentes dans leurs informations, IH' Sl'

dl'cidl\rl'Ilt que !.éllïlivl'mell!. aux ml'SUrl'S t'Ill'rgiqul's. Ll' 1~l odohrl',

Parlye l , commentant la n'l'l'udesCell{'l' du 11{~au, l'attrihul' « ail (leu dl'

(1) /lauados de Africa, Il is/oria (ü la plaza (ü Ccu/a, par 1>. José A. :\UlrqI1e1, de l'rado,
Madrid, IS.;!), ill-'~o, p. :W:l. Cet auteur ajoute 1111 détail iuédit sur l'exteusiOIl dl' ,'épidémÏt' il
toute la BerhérÏt': " ... /Il11riô de eUa cn Marruaos tlItrcligioso frwlf'iscaf/o, cuyo efulavcr ClJ/ldu
gcrof/ los ,·lrabes a la ci/tflflll cris/i(lIUt ", el' qlli disculperait le gOIlV('rlU'IIr de Ceuta d'avoir été
eause de l'illtroduetioll de la pest<' par ses relations a\"('e les chefs herh(~I'('s. Il pourrait s'agir
dll cas du Fr. Juan Cllehas dl' la Coneepeioll, rapporté dans l'artiele cité p'us hallt de la
reVlW ""lauritania, mais à la date du JO oetohre 17·~~ et avec' IIl1e résen l': « Su (~f/rcrnlf'd(lfl

no sc sab(~ ./i,ea, si fuI' afJlllu/af/cia dl' sangrc, 0 dd /Ital cOf//agioso dl' la I)(~st(~, (IU(~ ('n este tin/lJlo ...
((via cn ('stos r('If/os Y ciudad de 'J'ell/all. "

(~) Corr('sp. l'Of/sul. CfUliil~, IS avril ITH. COlllparer Marchika, op. cit., p. S~.
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précauti0n avec lequel on s'y conduit, en ne brûlant point, comme il serait

convenable, tous les meubles et hardes des gens qui meurent et en ne cou

pant pas entièrement toute communication entre les maisons saines et

celles où il y a des malades n. II faudra attendre pour cela la mi-décemhre :

« On a fait sortir dl' !l'urs l11ai~ons tous les gl'ns du {leu Ille t t I>fi'iÏl' toutrs les

J~ardes qu'ils avoieut elll'z eux d sur leurs personnes en leur [en 1 donnant dl'

ueuves d l'Il le~ llll'f.tmü sous des llarraques; ct'là a ('outl' ;JO il (jO.OOO livrrs prl'
!evl'es sur !l's prises faites par ks llùtinH'uts du roy (1). ))

Outre ces baraques « construites il la côte )), on disposa, pour constituer

Ull lazaret, de 500 tentes envoyées d'Espagne, de vêtements pour 1'00

hommes, :WO femmes et 100 enfants (2).

Mesures jur!icieusl's, mais c(lInhil'n tardives, là où il l'lit fallu dl' la

clairvoyanl'l'et dl' la J"<lpiditl~ dans la décision. A la dl'charge des autorill's,

ou peut jnvoqul'r les incl'rtitudes des ml'decins dans Il'ur diagnostic. Leur

<1l'vouemen t n'l'st pas en ca use. A côtt' des noms des religieu X l'ra ncisca ins

et trinitaires d des prêtres qni se distinguèrent par Il'ur ahnl>gation t'l

payèrent parfois <IL' leur vil' leur assistance aux malades, les historiens

nous ont cou'iervé ceux du chirurgil'n major dl' l'Ilôpital royal: D. Sehas

tian Sùnchez, du ml'decin Oll11edo et du chirurgien Hivera (3).

Les nouvelles sont nl~cessairement plus vagues et plus suecinctcs sur

l'état dl' l'épi<il'mie dans Il' n'ste du Maroc au cours de l'année 1744. Le

11'1 mars, Montanil' fait part d'une correspondance de Tetuan, afIinnant

que, depuis plus <IL' trois mois, il n'y a aucun mal contagieux dans l'ensemhle

du roY~lume. En n'v~I1}(·.I}(', Partyd mande, le 1:3 juillet, que la IH'ste a

n'comlllencl' Ù Algl'r et règne aussi dans l'Archipel. A la Im\llIe l>poque,

UIH' lettre dl' Sa li apprend que celte ville l'st infectée <IL' peste depuis un

mois, ({ qu'il y nrouroit jusqu'à 20 personnes par jour; que la plupart (Il's

Chrdiens s'ètoient rdirés ou enl'l'I"més dans leurs nr:lisons ... A Maroc

[M;lITakechl, la nwladil' avoit Cl'S,'i<\ mais s'ètendait du Cl,stô dl' la Guinôe n,

c'est-ù-din' au delù dl' )' Atlas.

lllIl' lettre <Il' Ih'y, dl' Hahat (IG juillet), conlinrw ces renseignements.

** *
( l) 1bid., :.la déee IIIbre 17·.j.:I.

(:.l) Ibid., a llIars 17·H.
(:1) Apll/ttcs, 1. C., ilt iinc. Un chirurgien nommé Antonio Olllledo est cité par l\Iù.rqUl'1': de

Prado, oJl. IIIUd., p. :.l00, COml!IC ayant accornpaglll\ en 174/l, ks troupe 1 l'nvoyt"l'S Il 'J'etulln
pour soutenir :\Ioulay l\Iust:l<,h.
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Après 1744, on ne trouve plus, dans la correspondance consulaire

relative au Maroc, de mention concernant la peste, jLlsqu'au milieu de

1747. Entre temps, le sultan Moulay <Abd Allâh a été encore déposé deux

fois par les <Abids et deux fois a repris possession de son trône, ceux de

ses frères qu'on lui opposait: Moulay Musta~lî et Zayn al-<Abidîn étant

de piètres concurrents qui se sont fait battre par lui à chaque rencontre (1).

Le 4 juillet 1747, Partyet rend compte au ministre que, suivant des

nouvelles datant du mois de mai, reçues de Safi et de ste Croix de Barbarie

(Agadir), la peste y aurait reparu.

Même renseignement, à un peu plus d'un an de distance, dans une

correspondance de Cassot, qui a succédé il Partyet, fin juin 1748. La peste

continuait il se faire sentir à Sali, ste Croix et aux environs. ( Elle s'étoit

même communiquée dans le royaume de Ta filet dépendanl du roi Ahdala,

où elle faisoit de grands ravages n.

Les Intendants de la Santé de Marseille demandcnt des éclaircisse

ments. Ils ont su, par un bâtiment arrivé de Sali au commenccmenl du

mois d'octobre, (c que la contagion éloit encore sur le païs et qu'il y mouroit

de tems en tems quelques personnes n. M. Des Varennes, nommé eonsuI

à CadIX, ct qui a pris ses fonctions au début de noveJTlbre, répond, le 16

décembre, que l'ineident se réduit « à cc qu'on n'admet icy aUf~un bâtiment

venant de Barbarie, conformément à un ordre de la cour [d'EspagneJ du

10 septemhre dernier, sur ce qu'elle avoit été informée que la peste étoit

il Smirne, Salonique et Alexandrie d'Egypte, et en Barbarie, il Ste Croix,

Tétuan et Safi, mais qu'on en avoit eu, depuis, des nouvelles plus favorahles

de ce pays là ... ».

Et le consul joint à sa lettre un long certificat du Fr. Francisco Lozano

de San Joseph, procurateur des missions apostoliques d'Afrique, résidant

à Ceuta, faisant état des nouvelles reçues, le 15 novembre, de ses mission

naires à Tetuan, Meknès, Fès et Salé, aux termes desquelles ces villes

étaient indemnes au dernier jour d'octobre 1748. Ils certiIient: (( ... como

en aquellos parages no ai peste ni otro algun mal conlagioso mas de seis

anos (sic) desta parte, y que solo en Safi es donde ubo el ano passado algun

conlagio... ».

Il semble donc bien que, seul, le sud marocain ait été intéressé. C'est,.

(1) Sur ces événements, d. IstilJ~â<, trad., p. 215 sq.; Ettordjemân, do, p. 87 sq.
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d'ailleurs, ce qu'assurent trois religieux espagnols partis de Tetuan le 22

janvier 1749. Voici, en effet, ce que Des Varennes mande le 17 février:

l( Il paroit, par le rapport qu'ils ont fait, que la Illaladip contDgiense qllÏ s'l'toit

fait sentir ey devant il Shfy et st,' Croix est entièrement cessl'l', ce qui es' contirJl\("

par des lettres reçues de Tduan dattées du '21 janvier, mais conlme il y en a aussi
quelques unes qui ajoutent qu'il y avait encore un peu de contagion dans les

montaglll's d'oü l'on tire le cui\Te situ l'es du ccité dc Ste Croix... ",

les trois religieux ont été astreint~: ù la quarantaine.

« lis l'ont faite de 40 jours sans aucune gdce, dont ils m'ont paru lort mécon
tens ... et qu'on n'avait eu aucun l'gare! il ce qu'ils avaient déclaré icy, il ce sujl't,

mais qu'ils le repr('scllteraienl:1 la juntc' de l\Iadrid aü ils allaient... » (1).

Les autorités du port de Cadix étaient cependant fondées ù se méfier,

car d'autres rensl'ignenwnls re(:us de Sali et mème de Salé (>laient loin

d't~trL~ aussi favorables. Ainsi, notre consul rL'nd compte, le 21 avril, que,

dans une lettre écrite aussi de Safi par Je ~;ieur Cabanis, en date du 20 jall

vi('/' :

« ... O!I nc pouvoit assurer posifivelJ1l'nt qu'on dl)!Ineroit patl'nte nettl' fWX

battinll'Ils, puisqu'on assuroit qu'il (,toit mort (!l'puis cinq jours dpux personnes

(1,. la pesle et deux fllltrl'S aux environs, ... Enlin le sr \{l'Y l'l'rit cil' SaIl' ll' R mars,

que depuis environ UlI mois il l'toit mort autour de JOO pefsolllL'S dans le vieux

SaIL'" que quelqne:; llllS disoient que c'l'loit de peste et d'aulrps non ... mais que

quoi qu'il Ill' mourut p('rSOllfll' dans k IHlUVl'flU lHabalj el qu'il n'y ai! l"J aueun

malade, ou pOllvoil craindre à tout mOllwlll que la pesle s'y inlrodvisil. .. 'l

Toul doule Ill' devait ras larder ù dre levé. Le 20 mai, lks Varelllll'S

écri t :

Il "J)lI mande l'al' [('s ci('l'l1il'rl'S Il'Un's dl' SaIl'. l'n datte dn !l du Illois derrtÎ>.r
lavril 17 i l!)1 qu'ou avoil v('rifil' qlle la Jll'sk ,:,(,toit lIIauirl's\l' dans la vieille vi!il

oi! il avoit p('ri I,il'n du monde, qU'l'III' u'avoit pas l'lICOI'(' gagnl' Il' 1iOllwall ~;:l!l'

oü rl's ide 11 1 ks mal'elwlIds ehrdieHs, quoi qu'il y :til. lou,jours ('U UI\l' lii>re CIJll1l1!',

nicaLiou awc le Vil'UX ISa1l'1 qui lI't'n esl.l'loigHl'qul' d'Ulle porth' (il' fusil d S(";):lll'

seu!l'm('nl par UUl' l'dite rivil'rl'; OH ajouil' que I:i contagioll allmit I)('all\'oup

dimillul" lkpuis <}uatrl' joll1's cl qu'illH' mouroil que deux ou trois Pl'\"SOIll!,'S l'al'

jour; ou nlalldl' allssy (IW' la lIlalndie contagieuse l'st il Safy. »

Le Il IIwrs, Bey }Jeut faire parvellir, par la voie de Tduan d ('i1mdlar,

des nOl/velles de l'l~pjdélllie dans les deux villes d(' l'estuaire du Bou Begreg.

(1) COI'I'C8jJ. COI/sul. CI/dia', 17 mars 174.0.

IIESl'l::mH. - T. XXVI. - 19:1lJ.
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Certains jours, la mortalité a dépassé 60 personnes. Bahat a fini par ètre

contaminée par des gens venus de Salé pour y mourir, et c'est ainsi que,

le !) mai, on a eu ù déplorer 7 décès dans la « nouvelle ville n. Le hruit court

aussi que la pesLe est ù Ouezzan (1).

Ensuite, les nOllvelles sc font plus rares. Le~: Intt~I}(Jants de la Santé

de :\Iarseilk ('ommuniquent des renseignements parvenus de Sali, courant

jllillet. Ce port il continuait d'Hrc infesté n.

Par lIne lettre du 1;") août, reçue seulement à Cadix le 12 octohre, on

apprend qu'ù Salé' la peste a (essé, cl qu'à Hahat il ne meurt plus quoti

dienlJnnenL que trois 011 quatre personnes, « quclqu'e1'ois une 011 deux, cL

des jour- point du tout n. On dom\t' des patentes nclle~; ù partir de la mi

septemlln'. Le~ ([ sieurs Brouillet (2), Martial Pl Cil' )) ~- qui paraissen~avoir

~ u('('{'(!(>, Ù H:ibal, ù Ihy Andr{' co IlHill' infonnalt'I,}'s Pl d{~livn'lJl main

tenant k:: patentes notent qu'un commerçant, « M. Montigny, qui Sl'

gardait pills qlle !l'~: ;;lItITS, et qui ne commllniqllail avec pl'rSOIlIll', sort

depllis plus de dOllze jOllrs par ks rllës )' (Hi septembre). « Tous ks jllil's

el jllives qui avoient fllY de la peste l't en grand l10mhre sont de rl'lour de

la campagne n (21 septembre). EL, IH'II<1ant le n'ste de l'année, l'dal sani

taire de la ville se maintient satisfaisant.

Pourtant, chacun l'l'sIc sur le q:Ji-vive. Ainsi, ù Hahal, Montigny fait

dcs dilTicullés pour ~i~;ner, fin décemhre l7if\}, 1;1 patente d'une « balandre n,

prétendant" que des maurl'S lui ont rapporté qu'il y a quinze jours, lin

homme el ulle femme sont morts de la pesLe )'. Comme la !lHITe du porI

est d'ailleurs impratic:ib1l', on peut attendre, el Montigny promet (k don 11er

libre pratique « si on n'entendait ril~n dire à la lin de cl'LLe IlIl1l' n (:3).

Les leUres venues du Maroc continuent ù suhir de très longs retard~.

Cc n'est que le 7 avril 17:iO que notre consul peut adress('r ail ministre

l'extrait d'une correspondance envoYl~e de Bahat k :i février par Broui\lll'l

(sic), Martial et cIe. Iles! mort dans cette ville" ail déhut dl' l'ann{'e, qllatre

ou cinq personnes, « ks uns disent (k la IH,tite v{'rok <'l \c's allLres de la

peste n. Suit l'antienul' (oul 11ll1il~I'l' : " Cc qll'il y a de sellr, c'est que dCJluis

il ne meurt personne n.

(1) lIiir/, , Fr juin li,tH.

('2) On trouve aussi l'orthographe Brouilhd, ct ml'mc I>rouillet,
(:1) ('O(N'Sp. mnslll. Caili,v, :l:l fi,vrÏt'r J7,;0, Extr. d'unc Idtrc dc Sali' du :!Ij dl'(,clII!>/'(' 17,tH,

Il est dit :l'lssi qu'à Tdual! c'ét:lic!lt "'S rC'ligicllx ré('ollets cspagnols qui délivraicnt les )latcllt<'~.



LES PESTES UU :\lILIEU UU XVIlI e SIÈCLE :nl

On est toujours avisé quand l'épidémie a pris - ou semble avoir pris _

fin. Mais, cette fois, quelques détails sont donnés sur son extension:

I( ~Iouley Hamed (sic) fils du ray a couch(~ à la tour de Hhat (sic) 1(' :m du passô
[JO janvier 17.iO[ et de là a poursuivi sa route à la ~Ialllora. Il a fui du châ~eau

de Boulahouen ou la peste n'a laiss(' que trois lwrsonnes... La Mamora en fut
attaqu('e où il est mort hien du monde; il pr('st'nt ils sont Iihres. » (1).

On peut condure de cela que la pestc a sévi à la fois en Chaouia et dans

le Gharb durant l'hiver 1719-;")0, au moment où le prince héritier Sîdî

Mul.18mmad, khalifa de son père ù Marrakech, entreprit le vovage de

.l\~kllès il 1"l\s par le pays des Chaouia (gu(' de Bou 'I-'aoll~in, sur l'Ollmm
",--

er-rebj'a), Ha bal et Mehdya. D'apn'os l' lstirh<;()' (2), il avait avec lui au

moins 1000 hommes. Une pareilk troupe, traversant un pays infl>elé <Il'

peslt', Ill' pouv:: iL IIwllquer dl' la dissémiIll'r. La corn'spondanel' consulaire

Ill' va pas larder il nOlis fixl'r.

Ll 2!l juin, Des Van'nnes lransml'l en dl'l'l au minisln' une Il'lLre de

Habat d:;tée du lImai:

« Il Y avoit plus d'un mois qu'il Ilt' se parloit de pesLe ic)', cependant avant

hyer trois IlHllIH'S et un juif en sonl IIlorts. :\otn' halandre, qui n'attend qlll' la
bonne harre pour sortir, aurait port(' patenLe nette, mais depuis eetaceidenl, nous

sommes frustr('s de notre aLLenle. »

Mais voici des nouvelles plus graves, tirées d'lIlh' lettre cOll1mllniquèe

Ù noLre consul par le procurateur de la lIlis~ion à Cadix l'l envoyée le 7 juin

par un missionnaire de Tl'luan :

« La JlesLe a eOllllllenC(', il sc manifesLer iey, l'Ik fait Ill'aueoup de ravagl's à
Tanger. Les dernit'Hs !l'lires qUl' nous avons reçu (sic) de nos Pi'res de :Y1<'quinez,
portent que le mal doit si violent il Fez qu'il y mouroit de ltiO il 170 personnes

par jour, et si l'arm('e du Prince qui est camp('e entre Mequilll'z ct Fl'Z s'approclll'
de l'dIe dernilorl' ville, la mortaliL(' s'augnll'nll'ra Ill'aueoup. \)

Puis, les IJOU\ elles se Illultiplient. Des Van'nlll's joinL à sa lettre du

:~ aoùt 1\'xLraiL d'ulH' IeLLre dl' GilJraltar du 9 juIllet précédent.

(1) Le voyaue il Fi's dll " fils dll roy "est relaté par!t's historil'ils ara!>(s dll Maroe. Le t'utllr·
Sidî :\[lIhallll;tarl ["r avait (',té, Illi aussi, proeLllllé par !t's 'i\hids, llIai" avait refusé ([(, se laisser
port('r ail pOli voir'. EII 110:1/17;;0, d'apri,s !t' 'J'urglu/l1Î1I (RtlOI'lU"IIIIÎII, op. cil.), l' I8tù/~1Î prédse :
dalls les derniers jours de (~ullli'llm l, e'est-il-dire ail d{,lmt de llIai il quitta Marrakech <'t se
J'{'JHlit i~ :'Ilekllès. oit 1'011 faisait llIalgTé luî la prii're ('II SOli 110111, pOlir réeOJH'i1ier !t's 'Abids avee
SOli pi'r<', toujollrs il Dîtr J)ehihÎlg, pri,s de Fi's. 011 voit 'luïlll'y a pas eOlwordaJw(' l'litre III eorres
pOllda,w(, eO;lslllaire (Lettr<' d(' l'artyet dll 7 avril 17;;0) et l'18tit01Î' (trad. FIIIIH'Y, 1, 2;;(), Arch.
111aroc., t. IX) ail poillt d(' vue de la date de ('(' "oyag('.

(2) Trad., p. 251, Cil haut.



312 J)rH. P.J. RENAUD

(1 •••Ce que Mes Brouillet, Martial et Cie [de Babat] vous ont mandé touchant
la peste n'est que trop certain, elle se fait sentir terriblement à Fez où il meurt
~~ à 400 personnes par jour, elle est aussi à LaracllC, Arzille et Tanger. .. »

Tetuan est indiquée comme « lihre de peste );, mais les Anglais, toujours

méfiants, ont envcyé, comme précédemment, un hateau aux nomeUes.

Ils apprennent ainsi qu'il mourait ù Teillan cinq ou SIX personnes par jour,

déc(\s mis sur le compte des maladies saisonnières, encore que certains

marchands de la ville aient le sentiment « que ce peut être la pe,;te ),

Les doutes sont définitivement levés peu après, par l'envoi d'une

nouvelle chaloupe: la peste s'est sÎlrement introduite ù Tetuan, où la

mortalité quotidienne s'élève ù dix ou dcuze personnes; les marchan(ls se

sont harricadl's dans leurs demeures, ne communiquant plus avec qui

que ce soit.

Les historiells arahes du Maroc parlent hien de l'épidémie de 1750,

mais d'une façon tn\s sommaire. L'auleur cie l' IslÏ!J~â' s'expriwe ainsi:

(1 En 1 Hi:~, la pesle (wab(f) se déelara dans le Magrih; il Y eul aussi la

sécheresse. Toull' la population se trou\'a dans le hesoin, Dieu, dans sa

clémence, arnèlior:J ensuite la situation)) (1).

A(.1-1)u'ayyîf, dans son histoire inédile de Hallal, n'esl guère plus expli

cite: « En 1163, qui fut Hne année de sécheresse. la pest(~ Uâ'lÎn) et les sédi

tions se manifestèrent au Magrib et au Sous, La mortalité, en un seul jour,

Ù F(\~;, s'l~leva jusqu'à :\00 personnes et peut-être davantage; beaucoup

de créntures succombèrenl, Dieu seul en sait Il' nomhre... Les pluies

mallqul~relll durant ('etle ~UlJll~e, la sêchen'ss(' sévit sur les céréales el

autn's plantes. A Fès, on lit ù plusi(~urs reprises la priôre de l'islisqâ' ii (2),

AI-Qàdirî donne les noms de quelques-uns de ces pcrsonnag(~s et les

dates de leur décès, avec un seul détail intéressant, l'indication du mois

pendant lequel l'LI t lieu ù /<'<"S cetle grandc mortalité: ragab 11(;;3/26 mai

25 juin 1750 0). Pour élevée qu'elle soit, l'He n'atteinl cepcndant pas les

(1) [hid" p. :110, L'alllH~(' Illi:/ IU'g;. va du II d/'e"/II},re 17W ail :W lW\'('III}"C l 7i)/) ,

(:!) :\ls dl' Hahat, p. '·H,

(:1) .\'Il.~r, op. l'il., tl'xt<-, II, ~;j7-:!"H : lltilfâ[ w{-dll l'Il l', IIIS. (/(0 Hahat, fO " 1;,,-1;1;: ~ ragab, :\lu/,Lam
maII'd-1 Euh b, ,\11111. al-I:hsalli al-'I ritqî ; ;, l'agah, le JIU{Îh al-J;l.asan h. 'Ali al-Bu 'Initnî al-I,Iasani ;
li mgah, le 'IrÎ(IÎ .li,:i." h, 'Ali as-Sulditdi. La Sllhl'fl l'it(, ('IIl'O((' (1, L,l ; Il, 7 et IH7) Abû 'lyà(,1 al
W:lI'iau;li, Sj(1J al-~Hlgfr al-',\I'al)i at-Tawiri. 'Ali h, :\1111), a...:-Zallfulî. ,J'ai l'l'levé égaleml'nt dans
la prd'aœ (lu IWlIlllS('l'it Slll' l'histoire dl' la ûlwiya d(' Sidi J;la/llza, ,tont j'ai parlé dans f/espéris,
l n:H, p, H~ (Ill-f!dyft 7W' l:illli'âil fÎ tlll'â/1,im ~fÎ7L'iy{( ,lit '-lyyM, t. 1. fU ~a) la ml'ution d'uul' série
dl' d{'('l~S dus all lft'Iln, sun'c'nlls [, la /Ill'nu' t,poqlle etH'''': les dirigeants d(' la l'éll'url' confrérie :
27 Hagab IWH, Il' $Il!l[l Ahù lluIl, 'Ahd AIIùh h, {lalll"':" ; six ,jours après, :l Sa'bûlI, le lils du pré-
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chiffres indiqués dans la lettre de Des Varennes du 3 aoùt: cc A Fez et à

Méquinez, la maladie fait un ravage terrible. Mrs ColetY et Pasiscaty

écrivent que, dans cette première ville, il mouroit JUSqU'il 2.000 personnes

par jour. .. le Seigneur ait pitié des pauvres Chrétiens qui y sont! n.

Deux jours après, notre consul communique ù nouveau all ministre

un extrait d'une lettre de Salé parvenue rapidement puisqu'elle est du

1cr aoM: l'épidémie a beaucoup diminué à Fès, Meknès, Marrakech c( et

autres endroits où elle se faisait sentir, mais on ne dit point qu'elle ait

encore passé en aucune et il continue de mourir 3, 4 il 5 personnes, et

quelquefois 10 ù 12 par jour ll. Parmi les victimes, on cite deux (c gouver

neurs n, dont les noms tronqués sont diflicilement reconnaissable.; : (c Mermo»

qui succomba ù la mi-juillet, après être resté neuf jours malade (1), et

(c Brahem Micany » qui lui avait succédé et tomh~l malade trois jours après

son entrée en fondions; (c dans deux fois ving-quatre heures, il fut dépê

chl~ n.

cc Il n'a resll~ <[LW H juifs, entre hommes, fenlIlll's et enfanLs; il' pauvre Car

valho ,'st du nOlIlbre des morts; on dit aussi <[u'il n'a t'chappt' persoIlIH' dl' LouL ce

qui se Lrouvait dans le palais du Bacha et que' LouLLe ~;a casLe e~.t l'teinte. )) (2).

A la fin de l'dé, Ja situation est presque partout rétablie. !~es nouvelles

envoyées de Ilahat, le 16 septemhre, indiquent que Ja mortalité est tombée

ù lm ou deux décès quotidiens, et que certains jours il ne menrt personne.

A Sali, Taroudant et stn Croix (Agadir), « on ne parle plus de peste n.

Fès, Meknès, Ouezzan, El-Ksar, Larache, en sont également délivrés.

cc Nous espérons qu'ù Tetuan il en est de même, car il y a un mois qu'il ne

mouroit que 3 il tj [personnesj » (3).

Cette lettre a l'avantage de nous montrer que la peste d n 1750 a sévi

il peu pI'l\s sur Lout Je Maroc occidental, Gharh el Haouz. Dans la seconde

série d't~pidémil's du milieu du XVIII(' siècle, c'est pendant le premier se

mestre de cette année 1750 que le fléau atteint sa plus grande intensité.

Il Ile reparaîtra plus dans Je Nord jusqu'ù la lin de l'année, tandis qu'il

semhle avoir persisté dans le Sud, pour causer une reehutl' d'épidémie à

('é(!c'Ilt, Sîdî J:!alwr.a; puis, a [a IIIl'IIle heure, quatr(' jours plus tard, SOIl ('ousill patel'Jl<'! Sîdî
:\Iuh. b. '\hllla<1 ('t le pi'J'(' de el' demie!'.

il) 011 'peut p('lIser l" lIlI lIom ('011111)(' ;\Ierillo, porté par des lIotahles de Hahat d'ol'igille
llllllalOllse (btilf~lÎ, trad. p. :1IJ1); " ;\1i(,aIlY " est peut-i-tn, :\iilmi'lsî Ct).

(2) L'on·esp. consul. Cadix, ,-, IlOlÎt 17,,0.

(a) Ibid.• Hl octobre 17,-'0.
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partir de décemhre, ù Safi cl dans les 'Ahda. Une lettre du déhut de l'anUl'l'

suivante parle des (( ravages de la peste )) dans cette contrée et mentionne

le décès du neveu du sieur Marc, commen:ant franç.ais, atteint le 27 d{'

cemhre el el1lev{~ en deux jours (1).

Cn mode de transmission classique du contaw' est relaté dans la lettre

su ivante, du 29 janvier] 7'> 1 C~);

Il 11 Ya trois jours que deux Arabes qui se sentaient atlaqul's de la peste vinrent

ie)' là Safi] pour se faire enterrer au sanctuaire: l'un a l'ehajljll' et l'autre est mort.
Les campagnards viennent en ville acheter de la toile pour eonfeetionner des lin

ceuls. »

Hien de surprenant donc SI (1 la eontagion est loujours en ville » (:3),

l'm'on' que l'on alIirme I( qu'elle n'atUlque que ceux qui y vien/ll'Itl du

dehors n. Si le fléau a heaucoup diminul~. tant ù Sali qu'ù Marrakech et

Agadir, « il fait ravage il la campag!H' en quelques endroits J),

;Vlème rellseïgllements envoYl~s de Hahat le ï janvier (4), Il Y :\ eu

Un dénIs suspect deux jours plus lM, alors que, depuis deux Illois, Olt

Il'en avait dl~plorl~ aucun, Ce !H' fut pourtant qu'une fausse alerte (;». Si

l'on ne délivre toujours pas de patentes nettes, c'est (( palTl' qu'on !H' se

garde pas icy des endroits où [la peste] est, eomme Azalllor, Safy l't Maroc n.

l\Iais, un peu plus tard (fi), les craintes sont ravivées par lrois nouveaux

dénis, renseignements confirmés par une correspoltdancc de Gihraltar (7) :

« :'I!r l'etit Crew, consul gl'nl'l'al d'AlIglderre dans les Etals de :'Ilaroe. est
l'II fi n de rl'lour de son voyage de Fez d Td uan depu is le J() du ('Ollran t IlIJars l,
ayant amen('· avec !ui I:2 es('!aves anglais d hallnovriens ... Ce qu'il y a d(' plus

f:'\eIH'uX l'l dont on Jl(' peul pas doul.l'r, est qUl' la maladie qui r{'gIll' depuis si

longtemps s'est manifestl'e de nouveau il :'\Taroc, Safy cL Azamor: jJ y a mèlll(' une
ll'tlre dl' :YI. (k :Ylontigny dl' SaIL'. l1aUl'l' du Li du courant qui (U qu'ù Sail' il y
l'stoit mort un dl's principaux marchands maures dl' ('l'Ul' mèml' maladie qu'il

:lvoit gagnl'l' ('II ouvraut llI\(' balll' dl' cordouiin qui luy l'loit Vl'UUl' dl' :'\];l/'(H'. n

Lt's craintes que suscita celte mortl'l ct'I!l' dl' qudqul's lIIull'licrs arrivés

(1) De Safi, !J janvier 17;,1, jointe il la l'orn'spondance l'onsulaire dl, ('adix du ~~ j'{'\'\'il'r.
Dans 1111(' autre kttre, le l'OIlIlIl('rl,'ant dc' Safi C'st a l'pc' li- Bc'naud Man'.

(~) .fointe il la c'orl'l'SpollC\:lIlC'C' eonsu la i l'l' de ('adi x du Li ilia "s 1Î:; 1.

(:1) Ill' Safi. :\1 janviC'f, jointc' il la pn"c'i'dl'ntc',

Ct) Extrait joint il la correspondanc'e prpe:c(c\contc',

(;i) De Salp, ~Ii lévrier; extrait joint il la l'orrespondallC'c' c'onslllaire de: ('ad;x du lB avril.

(H) Dl' Salé, 1H mars, joiote il \a pri'd'dente,

(7) Lettre dl' 1\Ir .feun Bl'rlier. du ~Î Inars, jointe 11 la c'orJ'('spOIIC!aIIC'c' prc"e:pdl'lltC'.
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aussi dl' Marrakech (1) ne paraissent pas s'être réalisées. Sans doute, l'épi

démie qui avait éprouvé précédemment Salé et Bahat était-elle encore

trop récente.

A la fin de mars, il Ill' meurt plus, ù Sali, que deux ù trois pl'rsonIll's

p:lr senwinl', tandis que depuis le déhut de ce Illois, la peste l'l'douille de

violence ù Marrakech, où la mortalité quotidienne atteint 3 ùlOO victimes.

onl' lettre du 3 avril (2) porte mème ce chiUre ù 500. « Le prince \Sidi

MulpunmadJ s'est n'tiré avec ses gens l'Il un fort bel endroit, il deux lieues

de la ville J).

Les mèmes renseignements parvienIll'Ilt un l)l'U plus tard, au déhut

dl' mai, par la voÏl' dl' Habat-Salé. On n'y délivre pas eneore dl' patentes

nettes, ù cause dl's dl~cès qui se sont produits ù plusieurs reprises c111'Z

Il des gens Vl'IIUS de Maroc et de Sall'y [qui] sont morts i('y~UII ou deux jours

après leur :lrrivl~e J> (3). Ll' Nord est toujours indemne et OB nie (( que le

mal Sl' soit introduit ù Tl'tuan J>. Nl'anmoins, la l'l'infection - ou révivis

cence -- est proche. Des Van'nIll's en donne avis, h' l!ljui!ll't, :lU lIlillistrl.

l'n bùtillll'IÜ, arrivl~ ù Gibraltar, a rapportl' qUl' (1 la pes!.( l'lait ù Tdlwn;

quoy qu'dl<' n'y rassl' pas heaucoup de rav:lges, on Ill' peuL pas douter

<jue l'e soit celle maladie J>. D':lutre part, UIll' lettre de Habat, du:3 juilll'l,

l'st des plus allinnatives (4) :

(( La pl'ste rait des ravages au vieux Fez, mais au nouveau, où s\,nlll's (sclaves,

l'\le n'a pa~ eIu'ore ]ll'nl'Ln.., qUOyqUl' si voisin; il Y li quinzl' jours qu'il mourut jcy

dl'ux enfans <l'un Illl\nll' pl'n' l'l Il' même jour, l'l depuis nOlis n'avolls enll'ndu

rieIl <lire. ~ous envoyolls la prl'senle il TNuall par exprl's, Dieu Vl'uill(' qlle la

cOllllllunicatioll soit ('Ilcore ouvert(' avec (;ibrallar, ('.ar on dt! qlle la fllSll' l'st

assez rorll' il Tl'luan. »

VlTS la lin du mois, les nouvelles sont cependan t meilleures; si la peste

continue ù Tl'luan, (( on Ill' s'en apeI'<;oil presqlil' pas J> Pl des gens doull'nt

1I1<\lIIe <[u'il s'agisse d'Ilne maladie l'onlagi('use. On :1 dl'!ivrt' ù Sali, le ~l

juilld, III1l' pateIltl' I1l'ttl' où il l'st diL « qu'il y avoit plus d'I1n mois d demi

<ju'il Il'doit lIlort pl'J'soIlne dl' la pesle dans ('l' port, Ilnis qu'elle fnisoil

l'Ileon' du l'a"ngl' nll'\ ellviroIls J> (G).

(I) ('Of/'fSp. co/lslII, CI/di,/" :1 filai 17iil ; extrait d'lIl1l' lettre dl' Sali du :n mars,

(:!) Jointe :'L la l'ofl'esponda(l('c précé<!l'Iltc.

(:1) ('0/,1'1',''1'' ('o/lslIl, C(///i,f, :n mars 17;;1.

U) .Jointe :'L la eOf'l'('sl)()Jlllallel' (lu III juillet.

(,;1 ('orl'('s/I. ('OIISIII, Cm/i:l7, li avril 17ii1.
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Néanmoins, c'est bien la fin. Après l'été, on ne trouve plus, dans la

correspondance consulaire, aucune mention de la peste. Tout au plus, de

l'examen d'une lettre du 6 décembre, disant que « depuis quatre mois il

n'y a plus de maladie il Safi, ste Croix et environs, et depuis deux mois

il n'est mort personnes de la peste à Salé », peut-on conclure à une reprise

automnale, tn\s limitée, du mal dans une des villes de l'embol1chure du

Bou Hegreg.

Ainsi donc, pour résumer les données un peu décousues de cette cor

respondance, on peut considérer que la peste - qui s'était maintenue

prubablement endémique dans l'Extrême-Sud marocain depuis 1714,

année où, dit-on, elle s'étail étendue « du côté de la Guinée » - réapparaît,

sous forme épidémique, au printemps de 1717, à Agadir, et remonte jusqu'à

Safi. Elle est encore modérée.

Le printemps suivanl, nouvelle poussée dans les mêmes porls et, d'autre

part, extension au Tafilelt el, en automne, au Sous. En 174H, la peste a

repris des forces et nous assistons il l'épidémie de Habal-Salé, de février

à aoùt.

L'annl~e 1750, on l'a vu, marque le summum de l'(~pid('mie: pendant

l'hiver, elle ravage les Chaouia et: gagne le Gharb; au printemps, elle est

à LanJ('he, El-Ksar, Tanger, Tetuan, Ouezzan et Fès; en élé, c'est le tour

de Marrakech et du Haouz où la peste continue il sévir en automne, tandis

qu'elle se calme dans le Nord. Enfin, l'année 1751 est la dernière de l'l~pi

dl'mie: Safi et les 'Abda, Azemmour, outre Marrakech, marquent les prin

cipaux foyers, mais l'intensité du flblll décroit visiblement. II fait une

ultime apparition dans le Nord, à Tetuan et à Fès, au cours de l'été, puis

s'éloigne encore une fois du Maroc (1):

;\insi, la correspondante consulaire, principalement: celk de Cadix,

nOI s pl'fmet de rdracl'f l'hisLoire des (~pidémics marocaines du milieu du

X\ïll' sit\cle, d'en déterminer la marche et: délimiter les contours. II nous

manque mall'eurellsemenl --- la peste de Ceuta mise ù part, et l'ncore

(1) Le .\'fI.~r 1/l-IIII/!lÎIIÎ, texte, II, :Wk:'t ]'allllée 1 )H·t (:10 1I0V. li"O 10 1l0V. 17iJl) dit qlll' la
P' st,· lit 1111 retollr offellsif II Fi's oi! elle avait :'t l'l'II pri's c,c'ssé; pllis, C'1!C' disparut et Il'est plus
rc'\'C'Illl(' " jllsqll'il mailltellallt " (l'autellr ('st mort C'II 177:1). Le Maroc, fut c·.('pellc]ant aeeusé d'avoir
rc\jnfel'té l'Algérie l'Il 17:;:!; et'. :\IAIH'IIlKA, (JI'. l'il., p.O".



LES PESTES DU MILIEU DU XVIIIe SIÈCLE 317

s'agit-il surtout d'une statistique -- l'aide d'une de (;Cs l'dations particu

lières, analogue à celle de J. G. Jackson pour la peste de Mogador, en 1799,

qui ont la valeur d'observations cliniques, et nous confirment dans l'opi

nion que c'est bien de la peste « vraie ») qu'il s'agit. Ici, on arriverait

parfois ù en douter, faute de renseignements de cet ordre, et ù penser soit

au typhus, soit même au simple paludisme. Pour pouvoir se décider fina

lement, il faut s'être bien informé, par l'élude des « pestes anciennes )), de

l'allure clinique qu'elles revêtaient, de la fa~·.on surtout dont les virent et

les décrivirent les contemporains, pénétrés d'idées si dilTérentes des nôtres

sur leur unité fondamentale, les raisons qui les faisaient naître et renaîLn"

les causes purement locales qui les distinguaient.

Les épidémies marocaines ne sauraient être considérées ind(~pendam

ment de celles des pays voisins et notammt'nt de l'Algb'ie. Certes, les paral

lélisme entre les unes et les autres, comme on le constate, par exemple,

dans les épidémies de 1742-41 et 17nn-IROO, est loin d'être toujours évi

dt'Ill. Le nombre des années de peste en Algérie, du XvJl' au XIXe siècle,

tel qu'il ressort du tahleau dressé par I3el'hrugger (1) et qu'on peut compléter

par les nouveaux renseignements dont on dispose, montre lin large excédent

à l'adif de la Hégence. Mais elle était aussi plus exposée que le Maroc

du fait des relations suivies qu'elle entretenait avec la Porte et les autres

pays vassaux de l'empire ottoman. Plusieurs des pestes d'Alger furent

importées de Cônstantinople (2). D'autre part, il y eut parfois alternance

entre les manifestations algériennc ct marocaine d'une même épidémie

et cc fut, semble-t-i1, le cas de l'dIe <[ue nous étudions (3). Les contempo

rains curent souvent l'impression que le fléau, las de sévir dans une des

deux contrées, la laissait UIl temps au repos pour s'attaquer à l'autre ct

n-venir ù la première quelques années plus tard.

Quoi qu'il en soit, la source des contaminations reste toujours la même:

c't'stle proche Orient; le mode lt~ plus apparent de transmission dc la peste,

c'est son apport par les pèlerins. Elle (~clate peu après leur débarquement

dans les ports harharesques ou suit plus insidieusement l'introduction,

parfois frauduleuse, de marchandises venues des pays infectl'>.s.

Les modalit(~s dilTérentes de la peste en Algérie el au Maroc lienlll'nt

(1) Mélltoirt~ 81U la pt'8lt~ en ./lf.tàie, in N,I'plol'(//ion 8dtJIlIi:filfll/' ile l'Alf.térit', 8CÙ'IICt'8 Il.éilicllle8,
Paris, lH·1<7, ~ vol., II, 2:111.

(~) Cf. :VIAlt(,III1{A, of!. dl.
(:1) Algérie 17:1H•.1<:l; :Vlaroe IH~4l; Algérie lHII; Marne lH7-iH ; Algérie 175~·i)H.
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à des causes secondairt~' : ici, relatif isolement, là, multiplieité des contacts

immédiats, ou médiats l'al' l'intermédiaire tunisien. Berbrugger a été

jusqu'ù dire qu'en général les pestes qui ont di'solé AlGer sont venues de

l'Est, ~lVl'C Tunis pour point de départ. De là, elles auraient rayonné rouI'

attaqul'r Tripoli, Alger, Onlll ct gagner l'intéricur des terres (1). C'cst Sel/\'

ment exagl'n:-,

POllr n'venir au Maroc, on n'a pas, dans les épidémies du XVIII" sièele,

la preuve d'une importation par voie maritime. La peste éelate à l'intérieur,

au printemps de 1742. dans un « village » proche de Fès, apportée par une

caravane « du Levant)) chargée de soie écrue. Faut-il entendre par Levant

les pays de la Médilerran<"c orientale, ou simp!l'ment ceux situés à l'Est

du Maroc '; Cc qui cst sùr, c'cst quc la Jwstc l'lait cn 17:~K en Oranie, d'où

dk gagna Alger cn 1710 t'l, l'annl'c suivantc, Constantine d'ulll' part,

l\Iosl:lgalll'm de l'autre, qu 'cnfin t'Ill' rl'gna (( ù Tll'mcl'u l'l dans la pro

vince J) en 17'11-42 (2).

LI ZOIlC scmi-dl'sertique du Maroc oriental !H' pouvait évidellllncnt

pas joul'l' k rùk dc h:\lTil>rc, quc ks (kserts dl' Tripolit:line l't surtout d'Ara

hic ('onstituèrcnt longtcmps vi'i-ù-vis dl' la peste pour le pèlerinage l'l Il'

trafic caravanier. On est en l'l'vanchc aujourd'hui fixé, par l'exemple

d'épidhtlies rl'ccntes, tunisiennes et mar(]caines, sur la possihilitl, et par

tant le dangl'l' dl' la constitution d'une Will' d'endl'mie pesteuse dans les

rl'gions d'oasis en bordure du dôsert (:1). Le rd'uge de la pestc dans l'Ex

trènH'-Sud marocain, dl' 1711 à 17'17, entrc les (kux cxplosions l~pirll'miques

qui ('prouvt'rcnt le 1\laroc (( utile )J, rappl'lle Cl' qui s'cst passl~ en 1\11:')

IHJ() <') l'l, demit'rcment eIH'on', ('/1 l!l:~2-:~.\ dans ks nl(\n)('s rl~gions,

maintenant occupées, où k mal sembll' en voic d'extinction.

Lcs cOlJditions ont d'aillcurs ('1J:\ngl~: les villcs dCIIll'jlJ'l'nl Ù pcu ]ln"s

indlmIlfs ou, du moins, les ]H'tits !'OYl'IS qui s'y ccnslillll'ni peuvent (~tr('

rapidclllent l'irl'onsnils.

(l) °1" ri/" p, :!~1.

(:!) :\1A1ll'III"", pp, 7H-!l:l, ('1I1:;;-';II':H, Ul'l'lIl'fl'lIl's hiS/III', SIlI' I/'s 1HIl Il l'l'S, Paris, 17H:I, :; \'01.,
III, ,~,,~, dit: La pl'stc qui a\'oit l'a\':lgl: Il's Etats dl' :\la 1'01' sous k ri'g'llc dl' :\Iul<'y blllad, lit
{'IU'Orl' dt, 1l0u\'l'au" ra\'agl's sous celui de :\Iule~' Ahd,dlah: l'Ile St' lIIallifl'sta t'II 17,,:! pal' Its
<'ollllllllllÎ"atiolls a \'1'1. Algl'r l't TlIllis où dit, fut port"t' dl' Til 1''1" it, ",

(:1) \'oil 1l0t:lIIUIlI'llt pour la TlIllisie l'article d(' A, "'''SSII.II':F: HIIIlf!,I'III'S ('/ })II('I'" l'JI TllllisiI',
Arl'h, de rJII.~tjt. l'astl'Ilr dl' TUllis, J!la:!, p, aaa S'l,

Pl IL l', .J. Ih:;-.;.\l'IJ, /.a ]I/'s/I' 1/11 ,HIII'III', Hl'vul' d'hygii'III', mars Ut:!:!, l', :!O1. Sur ks ,'pi
<1<\lIIil's récl'Iltes, ou cOllsultera la colit'dioll dll 1lll1ll'liJl dl~ l' /Ils/i/lit d'II,1}p,ii'JII' lill 110/111'01', Ilotalll
IIIl'lIt ks artid( s tlu \)r :\1. (;Al'll d II S UIIJlJllll'tS slir l'II/'tillill! lil's SI'ft'Ù'I'S iiI' III nifl'f/iliJl dl' III
Sall/I! 1'1 IÜ'[' Il,l}f!,il'I/(' Jill Ulit}W's ills(:rés dalls la lIIi'IIl(' puhlicatioll, ail" allll:'l's COfl'('SpOIlIlalltl's.
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Il n'en était pas de même au XVIIIe siècle, où l'épidémie évoluait,

ccmme le montre la correspondance consulaire, par des cas d'abord peu

nombreux, dans les saisons défavorables aux conditions de développement

~ nous dirions aujourd'hui aux vecteurs animaux - de la peste, pour

éclaler quand ces conditions se trouvaient réalisées, el pn'IHlre alors une

form idable extension.

Au 1\'laroc, la peste Ill' pénètre plus aussi loin que jadis dans l'intérieur

des terres; la plaine du Tadla, atteinte ù hout de course en HH3, ne l'a

plus été (!L'puis. Et que dire des grandes viIJes, puisque ni Fès, ni Meknès,

ni Marrakech n'ont été touchées par la peste proprement dite depuis plus

de 100 ans; ~eul, le choléra les a plusieurs fois visitées au cours du XIX~ siècle,

sans parler du typhus qui les éprouve l'ncon' de temps en tellIJls, causant

une 1II0rtalitl' nullement comparahle ù celle dl' la peste d'autrefois. On n'a

paf; encon' roumi d'explication satisfaisante dl' ces fa:ts.

Ce qll'on a explj qUl' p:lr des considérations dl' géographie el aussi de

biologie des rongeurs, hMes des terres ù d'l'l'ales, c\'st l'explm;ion en appa

J'l'nn' paradoxak de la peste (( mOdel111' » dans des trihus de l'intl'rieur

avant qu'aucun port lie fut inredl'. Mais <':l'S tribus, le fait est sùr, Ill' sont

jamais loin de la cMe.

))evant l'ahsenl'l' parfois constatée d'épizooties murincs dans des l~pi

démies rl~cl'ntl's, semblables l'n cela aux pest('s ancienncs, au moml'nt de

l'apparition des cas humains, on a paru, depuis quelqul's ann"es, revenir

(d. ces variations dans les théorics sont le « pain quotidien » de l'historien

de la 1II(~decine), ù lïd('e de contagion exclusivl'ment inter-humaine,

l( credo étiologiqul' )) (1), des l~Jlidémies d'autrefois. Mais ni le rôle hien

démontrl~ que ks pa rasi tes de l' homme jouen t dans J'extension des l~pidé

mies, ni ct'lui imparti aux rongl'urs dans le transport de la peste ~~ grande

dist:llH'(' d l'explosion des premiers cas, ne rendent 1111 compte pleinement

convaincant des particularités des épidémies d'aujourd'hui et de leurs

dil1'l'r'l'IH'es ;1\'ec ks ]Jest('s anciennes, ,\ttendons avant de ('onelure. Les

« in('ollnu('s » de 1:1 pc'sll' restent encore nomhn'us('s, l'l ks archives histo

riques ou IIIl'dic;l!es ,,'ont pas non plus livrl' tous kurs secrets.

))1' Il P, .1. 1h::\.\U1l

(1) SI//III/ili l'}Iidl'll/i%gi('/l, 011, fil,
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'l::!l p. (C :<:~Hft).

?o'16. Guide général du Maroc. Prl'f. de :\1. 1Ienri CounslI-:H. Avanl-propos de
;\1. de ;\lAz]{·:IŒs. Casahlanca, Inler-presse, 35, gr. HO, ~1 J7 p., ill.,

cartes, plans (C I!l!l!l).

:~fÙ7. lIEH:\A"DEZ-PACHECO (d. Eduardo). Expedicion cientifica a Ifni.
B. S. g. nacional, sept. 35, ;)/;i-'J J, l'J pl. h. t. (.1 (7); 81 Sol, :l:{ juin

27 aoùt 34 (K ;{).

:'.0,,8. 1IOWA Hn OF PENHITII (lord Esme). -- Theatre of life. Life seen from the
Pit. 1863-1905. London, Ilodder a. SloughtOIl, 35, 8°, ;{::6 p., pl.

h. t. [Voyages au \;1 arr)(: , 18!1:: : Ir.fj-G:~I (C :,:tI6).

'~O:-)\l. .lA 'IBO:\' (Bernard). - Tunis-Alger-Casablanca. Contribution à ] 'étude
d'une ligne aérienne commerciale. If. C, janv. 34, J-\ J, :~ croquis

(.1 r.0~) .

. oC". J.A CIIAPELLE (F. de).- Les Tekna du sud marocain. Etude géogra
phique, historique et sociologique I,uite et l'in! ,\ .F., janv. 34,
~<)~~, :~ il!. (.1 'Jo ~).

:lf)th. J.AC~ET (paul de). - Au Maroc espagnol. ;\\arsl'illl', le :Ylanoir, 35, pet ~o,

:1'J~ p.• 6:: pl. h. L (C ·~:h:I).

~~IIG·). LAGET (l'aul de). -- Les capitales impériales du Maroc. n. S. y. l'l

(i'étwles ml. de Mfll'sl'il1l', 34, IX, :1-:l7, :> phot. (./ JO'J).
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~o6~:l. LAl'HlAC (H.). - Une curiosité naturelle au Maroc. Le l( lac-passoire»
et les grottes de Daya Chiker. Illustratioll, :~8 avr. 34.'J\)~i-!)6,

6 phot. (J Fo :>.).

:w6'J. LOI'EZ (;ABBO (.1. Antonio). Ifni e Smara. Pro!. pOl' (;. de Ih:I'AHAz.

:Yladrid, 34.

C. n. : VIAL m: l\IOHL\ • .1/J'icu (e (~lIta). sept. 35, 17!)-Ho.

:>.o6~i. l\TAmlEHl (A.)..~ Impressions de voyage. Ouarzazate, Dadès, Todra,
Dra. n. cnscign. pub. du M., avr.-mai 35, 18~h)~J, ~~ pl. h. t. (J :~!t).

:w66. Marrakech et sa région. Casahlanca, Inter-presse, 34, gr. 8°, :~8 p.,
phot., 1 plan h. L, 1 carte (A 1~1-7o~1).

:~o(j7. MACCLAIH (Camille) ....- Rabat et Salé. Trente pl. en eoul. d'aprl's les
tableaux (le Mathilde ABBE, .... P., Laurens, 34, Ho, IT~ p., ill., ::0 pl.

h. t. (H 'J 1\)).

:w68. :\IAZII::BES (M. de).. - Au-delà du grand Atlas. Le Dadès et. le Tafilalet.
Simples notes d'un touriste. H. dl' (;. 111., juil. 35, :).H"-:~o?, :~ pl.

h. t. (.1 6:3).

:wG!t. MAZI (:HES Cvl. cie). - Circuit de l'Ouenkrim et du Toubkal. A propos
de l'excursion collective projetée au Maroc par le Club alpin
français. R. de G. m., janv. 34, \)-:w, :~ phot. h. t. (.1 G::).

:>.070 . :YIAzll:;HEs (M. de). - Mouvement des voyageurs et des touristes au
Maroc en 1933. U. de (;. m., janv. 34, ~~~)-"" (.1 6~:l).

:w71. lVL\z\I::HES (M. de). -" Promenades à Fès. Prèf. du Maréchal LVMITEV.

Casablanca, éd. du Moghreb, 34, in-I:>', ·;.o:~ p., pl. h. 1. (B rJ!t77).

:>.oT>'. MELWH (Captain F. 11.).._. Quest romantic. In which a man goes
forth in search cf Morocco's splendour. London, Selwyn a. Blount,

s. d. (35), :~87 p., phot. h. 1. (C :~:{17)·

:>.o'i:~. l\h:N,JAlill (1 Ienri). _. Au Maroc: les confins franco-espagnols. Journal
de route. Montie ('olon. ill., avr.35, {i.)-tirl, :: phol., 1 carte (.1 Fo 7).

:~o7". Le miracle marocain, III. La capitale du Maroc (visioll cneyelopè
(lique par l'image). Habat-Casal>lalll:a, V0rit0 maroe., 34, "0..\'~ 1 p.,
pl. h. t. m ,,~),,).

:~o7,). r\EI.I':'\I·:il (1-.). Le massif central d.u haut Atlas. :Ylalluel d'alpill1 ..;Il1(~ ... ,

l. l, ::,:P'::l. Challlbèry. PartH, 34, Hf) (ClIIIi lti/Jin 1·)·

:Jo7fi . Itulos <:IL\IIl:0-VII.LASI':~(JH (Cap. A.). Del Sahara espaiiol. Rio de

Oro. Toledo, 35.
C. 1L : YL\ L DE :\IOHI.A, A Iricu (CCli La), st'pL 35, pp. 17!)-Ho.
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2077. RODRIGUES (Urbano). -- Passeio a Marruecos (notas de reportagem).
Lisboa, éd. de Empresa nac. de pullL 35, in-I?" I~jn p. (H 8~(3).

?o78. ROUGEJ\IO~T (ph.). -- Le port de Tanger. Il. G. m., avr. 34, 67-!/7 (.J (3).

:<07\1. SONNIEIl (A.). -- Les merjas de la plaine du Rharb. n. écoT!om. M.,
avr. 35, 1 18-~~~ (J'I 0 :r)8).

2080. TIHANT (Ivan). -- Del Tibidabo a l'Atlas i tornada. Impressions d'un
viatge al Marroc ... l'roI. (Ié~ .Joan FHEsco. Barcelona, E. ~uhirana

34, in-I~~. LJ.7 p., il!. (B ;)\);)6).

2081. THANIEH (Lt. 1..). -- Aperçu économique sur la vallée du Draa au
1 er juin 1935. n. (;. lT/ .. juil. 35, :~;):~-81,:: d. h. L. (.f 6:n.

208~~. El Tunel submarino de Gibraltar. Hed. y ed. pOl' la comision de cst.
del lunel. ... Eslado aclual de los Lrahajos. Madrid, Bolanos Il Aguilar,

34, ~o, 117 p.

20R:~. VAILLAT (lhUldre). Le périple marocain. P., Flammarioll, 34, in-I:>.,

d'lo p. (H. G()()!l).

:>,()R~. Voyage effectué dans le Rio de Oro et l'Anti-Atlas marocain par le
fils aîné de Ma el Aïnin. If. lIIilil. clc l'A. (J. P., 1;) oc:l. 34.

208;). WATTENWYL (Hobert von).-- Ein Land. Menschen in M,rokko. Zürieh
Leipzig. Füssli, 34, in-I ~1. :>.ii p. (II f);loS).

V. aussi : ;1:1~!O'

GF~O(;HAPHIE PIIYSIQUE. SClEl'\CES NATUHI':LLES (1)

20Sf). Bibliographie des travaux de géologie et géographie phY'ique parus
en 1933 sur le Maroc. If. de G. Ill. ; avr. 34, 1:)7-:11 (./ 6:l).

2087. BIDAULT (G.).-- L'évolution du temps au Maroc. A, du Sl'I'viee de J)hys.

du Y/llbl' ... dl' l' J. SI'. chéri/iI'lI. 34,1, J-I,fi (11 1," :3;ù,).

2088. BIDAULT «;.). Les vents chauds au Maroc. As.\'. /. [JOUf l'au. des sc.,
(no 1\):3;» HI -H:), fig. (C ~11 1H).

208\1. BOUDY (P.) et J. P. CIlALW'j'. -- Le rôle forestier du Tizra... au Maroc.

Id .• I:I\)-/I:~ (C ~11IH).

20\jO. BO(JVIEH (Paul). Sur un météore observé au Maroc. C. If. Ac. âes sc .•
1:) janv. 34, :~Ho (.1 ~" (7).

(1) ConSll\tl'r en outre Il' Bulletin dt' {a ,"'ocù/II' dl~S 8l'iellcr,~ naturel/es du Maroc (Paris,
Larosc).
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La guelta talllda. Ass. fI'. IlU. "~CO (nO 1\I:C»), :~7\1-81

20\)1. BOVEH (Jacques). -- Le navire océanographique « Président Théodore
Tissier ll. La .Va!ur!', f{'vr. 34, 1~>,6-~~8, 6 fig. (J'I 0 116).

~>,()92. EllEN (Barae! de). --- Caracteras oceanograficos deI estrecho de Gi
braltar en 1932. .. ..en lllarzo de 1933. 1. csp. ile OCI'(J/HJflJ',.
Ilo!as !/ fI'sumens, II, ',8 juin et :10 juil. 34, 1;) p., 1 lïg. [r{'sulll{~ en

l'nIIH:aisJ.

~W\l;~. BUHOLLET (p. A.). --- Bionolllie intercotidale du Maroc atlantique.
Les cuvettes littorales de Rabat. Ass. f. pOlir l''W. des sc. (no IU:1;»),

'>,It;~-r) (C 2118).

~wu'l. CADENAT (J.). -- Les serralllidés de la côte occidentale d'Afrique, du
Cap Spartel au Cap Vert. n. des !mu. dl' ['off. sc. e!!echn. dcs pêches
lI/ari!., d{'(·. 35, :377-1t'1:~, :30 fig.

Sur: CAHLE et (;ATTEFOSSI::.- Résl'l'ucs lla!lIrelles el parcs ché
rifiells (1',;31) : P. T., il. bo!al1. a[J[JlilJl/(re, juill 34, l,;);).

~>,o\,;). CASTENET (Norbert). --- Les gouffres et cavernes de la région de Taza.
C. il. Ac. iles Sc., :11 janv. 35 (.1 It° 17)·

'W\IG. CASTEHET (:\'orl>erL).-- Grottes du Maroc. /.a G., lIov.-d{'c. 34, :100-:101

(.1 It ° 1:1).

lOm. CEI,EHIEH (Jean).

(C :, 118).

20\18. CIIAI'VEAU. _. Contribution à l'étude de la nature des sols lllarocains.

lilo, ',6:1-61t (C :n 18).

'W\l!l. CIIAVANIEH (M. C.). Mission hydrographique. Algérie, Tunisie,
Maroc 1933. Levé de Fedhala (du 21 juin au 10 août 1933).
1\ . h!/ilroYI'. illl Seru. h!/droYI'· dl' la At IIrini', 34, X III, lit I-;)'~, :~ ca l'tes Il. t.

:1100. Les conditions atlllosphériques ... et leurs répercussions écono
llliques. n. écol1. du M., janv.-avr. 34, 1;)7-{jo, :~:JO-;)] (.1 It° 3;)8).

:110 1. DEIlIlACII (.1. ).- Magnétisllle et électricité terrestres dans les pays
de la France d'outre-Iller. Le Maroc. 1\. de ph!ls. du ylobe dl' la

Fr. d'OU!fI'-lIl1'r, av!'. 35, :~()-:~8.

:110:,. J)EIIHACII (.1.). Note prélilllinaire sur les variations de la transpa-
rence de l'atlllosphère pour le rayonnelllent solaire à Casablanca.

I\ss. fI'. [Jour l'IIU. des sc., C. H. ;)\!ü session, 35. :>,;'1t-;)7·

:>'10:1. IknHAclI (.1.). Les trelllblelllents de terre au Maroc. A SerlJice lli:

JJh!l'~. du ylobe ... dl' l' 1. se. ehérif·, 34, ;'1J-58 (A It° a;ù>.)

:>'IOIt. DELAYE (Cap. Th. .1.).- Pour la création d'une station d\)bservations

- (j]7 -
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scientifiques de la haute atmosphère au Maroc. R. de G. m.,
juil. 35, 3~~:)-:;0, 1 pl. h. t. (J 6;n.

~\)o:). DEVAUX (Pierre). -- Le tunnel de Gibraltar. Récentes investigations
géophysiques. J.II XII/lire, l'i'vr. 34, 1l\)-~~:), \:) fig. (J'II) 116).

:~ Il)/j. ])IlESCII (.Jean). - - Bibliographie des travaux de géologie et de géo
graphie physique parus sur le Maroc en 1934. if. G. /11., juil. 35,

;\0\)-2" (.1 6;1).

2107. EBLE (L.). -- Sur l'utilité des mesures magnétiques continues en
Afrique du Nord. Ass. fI'. pOl1l l'av. des S(·. (no 19;3:), 100-10'~ (C :~1,8).

:no8. E.\lBEHGEH (L.) et (1. Houx. --- Une nouvelle carte des pluies au MarlCc.
1\;1 él/;oI'o[oyie, oct. 34.

C. H. : Ch. F., Il. SC., :~:~ juin 35, pp. ',06-07.

'~IO\/. FEHIlATON (J. L.)... - Note sur un envahissement du httoral à Maza
gan.... A. ('o/1llllrss;o/1 él. des m:: dl' ll/aI'I;('. 34, ", 90-\1;\.

~~I 10. Fo(;(; (Waller). -- Morocco : the basin of the (( Amnis magnificus H.

A study in physiography . .1. IIf. socicly, avr. 34, 1:30-:36, :~ carles

h. t. (.1 '>,;3,,) [Le Seboul.

'\11 J. FIŒY (H.).- De la nature des eaux d'Oulmès. 11ss. fI'. polir l'1I11. des

S(·. (nO 1\)3:). iJ-n (C :>'118).

:H 1~>,. (IACSSEN (H.). Les étages méditerranéens. fd., :>,'1\1-:)" (C :i 118).

:H ,:t .JOLEAUD (L.). -- Réserves naturelles du Maroc. C. IL. S. dl' bioyé0!lI'.,

It} l'l'VI'. 34, 1:>-17.

:n ''1, .JOI.EAU)) (L.). --- Les ruminants cervicornes d'Afriq~\e. 1\.1/;111 ... l.
d'J~Y!Jple, 35, T. XXVII, gr. 'In. :-::) p., '1 0 fig. (.1 'Jo t}\I).

:H j;). LE Jh:-,;ols (Ed.). - Première croisière du navire océanographique
Président Théodore Tissier, nov. 1933-janv. 1934. HappIJl'ls

1'/ P. V. dll Conseil pel'lll. in/l'm. l'.l'fJlol'. dl' la 1111"., Copenhaguc, l'i'vr.

35, 1\'-'),1.

:\ 1 di. Remarques sur l'évolution des sols dans la région de C:lsablanca.
n. dl' (;.111., janv. 34, '\ 1-~\:) (.1 li:\).

~~I 17. HOI:CII (.1.). Le Maroc maritime d'il y a trente ans. /{, dl' (,'. TIl.,

juil. 35, :!o:l-07 [I llstructions nau l iq ues de 1H!)G! (J G:!).

:~I IH. HOI'CII (.J.). - La météorologie dans I.'Odyssée. if. yén. tll's SI' .. 1:) 11l1li

34, :17:1-80 (.f 'Jo ','J).

:'.11\). HOl;:\: «;eorges). -- Mémoire annuel consacré 8 la physique du globe

-- /i18 --



et à la météorologie au Maroc. 1932. JUm. S. SI'. /lai. du M .. :31
juil 34, \p p., cartes, graphiques (.l ~J.;)).

~>'P>'O. Houx «~eorgcs).-- Les précipitations atmosphériques au Maroc.

n. du C. E. E. S., 35, fI, congrl's de Ta rOlJ(lanl , /IO-"r;, fig. (C ~)(h").

~>'1~>'1. Busso (p.). La percolation et le cheminement des eaux souterraines
dans la région de Rabat, If. a/l'., 1ef_:J.e trim. 35, 57-70 (.l H).

21:-'.2. Husso (P.). - Le visage du Maroc, manuel de géographie physique.
Habat, l\loncho, pel. 8°, ~J~38 p., cartes (n 51"0).

?-1:>.:3. SC111:";DLEH (p.). La formation des pluies. Terre m .• juil. 34, 1"-17,
fig. (.1 ',0 110 a).

21~>'''. SC!IINDLEH (p.).,- L'influence du vent sur les cultures au Maroc.
Ass. /1'. pour J'alJ des SI'. (nO J\l;~')). 1:>, J-'V>'.. -- Pluviométrie des
régions agricoles du Maroc. Les gelées blanches dans les
Zenatta. Ido, ~~i)-77 (C 'J 1IH).

?I ~J'). SC111:";DLlèII (P.).

(.1 "0 :h5).

Siroco ou Rifi. If. 11/. /ruits cl prim., juil. 35, ~J":l-"G

21~J6. La Science au Maroc. Ouvrage Jlublié à l'occasion de la ;)H" session de
l'Associa tion fran\'aise pour l'avancement des Scicnees. Casahlanca.
Impr. réunies, 34. 8 0 , :38:3 p. [Lt-Col. Ch. MAHIN : Les travaux astro
nomiques, géodésiques et de nivellement.--- 1.t. de vais. Houx:
Les travaux de météorologie et de physique du glo:i>e.- P. DES

PtT.fOLS, J. LACOSTE, II. TEHMIEH, E. BOCIl, E. LENI:AHDT: Aperçu
sur la géologie et sur les gisements miniers. P. HtTsso : Coup
d'œil sur l'hydrogéologie. -- E. LE DANOIS: Note sur l'océano
graphie. --- L. EMBEH(~EH, H. (~. WEHNEH, P. Bml)JY : La végétation
et la flore.-- E. 1VIIE(;E : L'expérimentation agricole. -- L. Jo
LEAUD, A. 'l'II {:HY : La faune. -- Dr. Il. VELU: L'élevage. ---. A.
HIJJlUIAr"N: Le paléolithique. P. LESTEII: Anthropologie
physique. L. J. :VIAHTI"J : Travaux publics et urbanisme.
IL .lJ·:AN : L'hydraulique agricole et le génie rural. Drs. (;AUll
ct II. P. J. HENAlill: La santé et l'hygiène publiques. IL 11010'-
FllEHH: L'industriel (e I\)\)H).

~>'I~J7. SEIIVICE (il::OliIlAI'IIIIIlE DE L'AII\"::E. Détermination d'éléments
magnétiques au Maroc. i\. de l' 1. de ph!fs. du ylobe d,' J' (T/lil!. dl' P.,

35, X III.

~J 1~>.H. SI"JEHIZ (J. (~.).-.La investigacion sismica en el estrecho de Gibraltar.
R. d(' la 11 l', de /'Ï1'T!l'il/s ('.l'ac/as ... , dt,c. 35.

fj 1\l .-
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212~1. ZDA:-':SKY (otto). -- The occurence of mosasaurs in Egypt and in
Africa in general.lJ. J. H[j!lP{e, XVII, 35, S:3-HJ,,'>' pl. h. t. (.1 :lOI).

V. aussi: "oli: L

( i (;0L()(i! E

21 :30. Bibliographie des publications géologiques et minières sur les pos
sessions françaises d'outre-mer pendant l'annét:: 1934. Chron.

des mines l'., janv. 35, :37-J,~>. (.111° :~1t7).

21:31. BUI\GHELLE (J.) .... Les minéraux oxydés du gisement de cobalt de
Bou-Azzer (Anti-Atlas). Babat, Impr. off., 35, gr. 8'\ ;1~J p. (... Sall.

des .i\1incs , No{es f'! mémoires, 36) (A 1 J.:m7).

~>'I:h. CASTI':LAI:-I (:\1.) Le pétrole au Maroc. 1"',/10 des Mines, oel. 34, It~Jl-H:~

(.1 Fo '~f).

~J,l:):t CLAHI()~]) (L.. ). Carte minière du Maroc au 4.000.000e . Il. (:con.

du M., janv. 34, h. l. (.1 It° :~~l8).

~~I:{J,. 1).\(;(11:": (1<'.). Recherches géologiques sur la feuille Fès (quart
N. E.). Id o, :ls p., 8 fig. el7 pl. h. l. (A l~d)8f».

'>.l:l',. DHESCII (.Jl'Un).- De la Sierra Nevada au grand Atlas, ~ormes gla
ciaires et fermes de nivation. Tours, Arraull, s. d., gr. so, I~I'I-~>'I~>'

~~ carles, :1 pl. h. l. (A Il'' :18{j~».

;n:3{j. DHESCII (.Jean). Observations nouvelles sur le grand Atlas de Mar
rakech. n. S. !/I:of., 35, V, :177-\17, 10 fig., 1 pl. h. L. (.1 :;:~~) Il).

Sur: 1:IK'I. 1)HESCI!. K~slli Sl/l' ['1;U:J!U!iIll/ du l'l'!il'/ illll.; fil dyiol/

[>l'ài/(/il/I' : (i .. /., A. F., juin 35, p. :ls;1 ; A. S" n. S. Yl'oyr.
i{al., mars 34, 'di:l-fiJ, ; P. L., G. .1., Illai 34, It:r).

21:17. DHESCII (.Jean) el Edouard Bocl1. Esquisse tectonique de la région
d'Amismiz. lil",34, IV, 1{j;)-7~)' {j fig., ~), pl. h. l. (C ~~:l~p).

~11:l:-; Etudes paléontologiques sur le lias du Maroc. Spongiomorphides
et algues. Introduction stratigraphique par (; DlTlIA Il Descrip
tion ... par ;\Jll(' D. LE MAITIlE, Hahat, Irnpr. oiT, 35, 1,°, ;IK p., XII pl.

et 1 carle h. t. ( ... Scnl . dl's Minl's ... ). (l,' ;)I~l).

:>.1:1\). «'OHIII:": (Vidor).

(.1 '1° 1 If»).

Le pétrole au Maroc. SI1II1I'I', juil. 3{, l-~), li lïg.

:n'lo. Géologie de la Méditerranée occidentale. V. Observations géologi
ques sur les chaînes nord-africaines. Prl'f. de M. Charles .JACOB.
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Ire partie: Maroc, par P. Russo, COUHTENAY DE KALB, J. LACOSTE,

ANDHEW, C. LAWSON, E. ROCH. Liège, Béranger, 1;) oct. 34-1;) mai 35

(E 7of).

?'I~ 1. HABBOY (J.). ~ Les charbonnages de Djerada. B. économ. du M., juil.

34, i~:3~-:3\1, ~), phot. (.1 ~o :~~18).

?'I~:),. 1lE 1:\1 (Arnold). --- The iron ores of Illinas deI Rif. ]<;conomic yeol., mai

34 ?'\)~-:)Oo, fig. --- The IllolybdenuIll Illine at Azegour. !cio, janv.

févr. 34, 76-8:3, fig.

;>. 1~:3. Introduction aux études Illinières coloniales. P., S. cd. g., mar. et e.,
34, pet.lt°, 3~\) p., graphiques (Bureau d'é!. yéol. et min. c.) (C :w')~).

:H~~. LACOSTE (Jean). -- Carte géologique provisoire de la région rifaine
Illéridionale. Feuille 0 ; Feuille E. Echelle al' 1(100.000". --
Notice explicative. Ballal, IIIlpr. oiT., :l~-:t\ pel. 11°, 1 earle d :"'1 p.
(... Ser/l. des Mines ... ) (/\ 16.000 el lii.oo!).

:H~fl. LACOSTE (Jean). Etudes géologiques dans le Rif Illéridional. Ido

34, :l vol. pel. ~o, tifi7! VII p .. 1~::o fig. d :Hi pl. h. l. (C ::::~H7).

r. H. : P. FALLOT: Happort sllr ['attribution dll prix F01lta1lnes
il. 1H. .fean /.a('(Jsll', C. U. ,';. yéol., '':0 Illai 35, I::I-:r).

21~fi. LECOINTHE «;eoq~es). Carte géologique provisoire de la région COIll
prise entre Rabat et Tiflet. HallUl, lmpr. orr., ~5, pd. 1,°, 1 carle

(... Scn). des Mines ... ) (il 1(j.oo::,).

?'1~7. MAHIN (Agusl.in) el .Juan LIZAcH. -- El petroleo en Marruecos. il . .L1soc.
('sp. lHlra el proyr. dl' lils l'Îenl'ias, 'l~, l, :>..

:>'I~H. MEHClEH (A.). ReIllarques sur l'évolution des sols dans la région
de Casablanca. /\SSOI'.{. IWl,lr l'/I/I. des ,")1'. (n" 1\';;')' I~\,<);: (C:H 18)

:ll ~\l. M((iAPX (li'lm). La situation actuelle des recherches pétrolifères
au Maroc. H. ('(J/I/. industriels AI., ,35, n" 'l, :>.~-;l:J, :'~ ph. (.1 i~() :!17)·

:J.I')(I. PEHHAlJl.T (H.). Le cobalt: giseIllents, préparation et eIllplois.
Les gisements du sud marocain. Génie Civil, l,) ,;epl. 34, :~:l8-'I!

(./ FO w).

?l ,JI. PONS (.J.). Les gisements de fer au Maroc occidental. n. /lSS. /lW·. él.

dl's lU ines d' ,1 lès, aoùl-oel. 35.

~lrl~),. Répertoire des mines et giseIllents de France et de l'Afrique du
Nord. Publ. sous la dir. dl' ;\1;\1. L. LAI'FITTE el V. CIIAIIIUN. P., il/ines,

CIIl'rit't'I's, (;l'IIllI/I'S I.,'ntl't']>l'ÙWS, 34, t)ll, O\l\l p. (C :HI;lt).

~I'l:l. Les ressources minérales de la France d'outre-Mer. T. Il ILes gise-
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ments de fer nord-africf4ins, par G. BETIER l-iJ, ; Le manganèse
au Maroc, par L. .'\JELTNER 8!1-128; Le molybdène, par F. BLONDEL,

:J61-6~ ; Le cobalt au Maroc, par 1\1. GLASSER 370-7:3]. ~~ II I. [Le
plomb, le zinc et l'argent, par F. BLO:-lllEL 1!)-83; Le cuivre, par

P. LION I:~!l]. - - IV. ILe phosphate par A. BEACGt.: et E. LENIIAHDT,

ICI-70!' P., S. éd. g., marit. et r., 34-35. :3 vol. pet. II() (l~ur. Il'ét. yëoi.
el min. l'.) (C 16~1!).

V. aussi: I!l~)~), :nofi, ·~1:)6.

BOTA;\;IQUE

;~I~l/i' ALLOHI;I': (P.).--- Nouvelle contribution a la flore bryologique du
Maroc espagnol. H. br,ljol. et /i 1'!I 1'11 01. , 34, VIl, :10/,-'\6.

;lI~Ù CAIlALI.EHO (A.). Datos botanicos deI territorio de Ifni. 'l'rabaios

dl'! MllSi'O /laI'. dl' dl'1ll'. IIUI., SI'l'ÏI' bolun., 35, n" :~8, :l7 p., III pl.

21~,6. CABALLEHO (A.).-- Ifnienses Genistae novae. n. .~'. l'Sp. JI. nal., 35,
XXXV, :l:3,-:b, :, pl.

21~)7. E~lmml;Im (Louis).-- La distribution géographique du cèdre au
Maroc. C. If. S. bioyéoyr., 1:-: oct. 35, ~~)-~~..;,

2 1~)l'). E~lBERGEH (Louis). - - Nouvelles recherches botaniques dans le grand
Atlas oriental. C. If. Ac. sr., :m mai 35, 177!)-RI (.1 Il'' 17).

21 ~,!). E\lIlERl;Im (Louis). - La végétation du massif des Seksaoua. ltlo,

~) Illars 34, !168-70 (.J ~" 17).

2100. EMBEH<;J':H (Louis) et Belll' :'IIAIHE. Tableau phytogéographique du
Maroc. MI;m. S. ,'Il'. /lui. du Al., l~) IIlai 34, IH7 p., XV J, pl., :h fig.

(.1 :~~l).

216 I. F()~T-Q{Tjo;H (p.). --- Resultados de una campana botanica en Beni
Zedjel. n. S. l'Sp. dl' Il. /lui., 35. XXXV, 1·~!J-I~:~.

:>'16:L (~ATTEFOSS{é (Jean). - - La flore marocaine et l'horticulture. La 1'1'1'1'1'

el la Vie, avr. 34, :~:~'1-~(). II phot. (.J. ~~);l).

216:1. (~ATTEF()SS(: (J.) el R C. WEH'iEII. - Contribution à la flore cryptoga
mique du Maroc (XI). n. S. 11. /Jul. ill. du ,V., mars 35, T>,-H~ (.J It7H).

21(j~. (~A Y (11.).-- La culture et les usages du soja. 11. bldun. I1fJPI., mai 35,
:~O!)-:>,~. ~~7-~1:\, fig.

216;). HEDI DE BALSAC et E. MII·:GE. Essais cotonniers au Maroc. Colon el
l'lllfurc colonnière, dée. 33 et avr. 34.
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~~166. HlBüN (Jean). - Une culture complémentaire: le géranium rosat.
R. techn. prod. et exp. Fruits et prim. At. du N., févr. et mars 34, ~)3-~13,

87-8\) (.1 ~o :~:~6). - Le mimosa à tanin au Maroc. R. intem. du

bois, déc. 35, 7\l8-Ho:~, ~) p hol.

:nG7. JAHANIl!EZ (Emile) et Dr. Helll' l\IAIHE. - Catalogue des plantes du Ma
roc (Spermatophytes et ptéridophytes). [Avec la collaI>. de J. A.
BATTANIlIEH, L. DUCELLIEH, L. EM BEH(am, P. FONT-QCEH]. T. III :

Dicotylédones gamopétalées et supplément aux vol. l et II.
Alger, Minerva, 34, pel. ~o, p. LI-LVII ['t ~);)\l-\l13 (C 18:~ 1).

2168. LEl;HOS (.1.). -- La culture des « aleurites »), arbres à huil0s de bois.
U. inlem. d'l/!/I'ic., mars 351lVIaroc : T 1;)(.-;)7] (.f :>.(0).

;116\). l'IAIIIE (Dr. Hetll·). --- Contributions à l'étude de la flore de l'Afrique
du Nord (22 et 23). n. ,"". JJ. nul. AI. du X., juil. 34, :>,8G-:h6, ,;uin

jllil. 35, lH(I-'<\~ (.1 ~7i)·

'1170 . MA1Hl': (Dr. lklll·). -- La végétation des montagnes des Glaoua . •18s.

Il'. {JOUI' l'av. des sc. (nO 1\):3;), I~\) (C :"118).

'1171. l\lAIHE (IL) et Louis E\lI\EHGEH. -- La végétation de l'Anti-Atlas occi
dental. C. U. Ac. Sc., 27 lllai 35, IH10-11 (.1 4° 17)·

:H7:J.. I\lAIIIE (lk lL) el Dr. Ernesl WILCZEI" - Résultats principaux d'une
exploration botanique de l'Anti-Atlas et du Sahara occidental.

n. ,"". Il. Ill/I. AI. du N., mai 35, 1:~6-:"7 (.1 ~78.)

:>'17;~. MAIllE (Dr. IL) et Dr Ernest WILCZE1":. --- Sertulum austro-marocanum
alterum. Ido, 1:18-:10 (.1 ~78).

:1l7~. MALEN(,:O;,\ (.1 .). -- Les palmeraies du Draa et le bayoud. H. S. Il. //al.
/1/. dll N., avr. 34, Il:H7, 1 earle h. t. (.1 ~7H). Nouvelles obser
vations concernant l'étiologie du bayoud. C. H. Ac. Sc., :~G mars

et ~l avr. 34, J:l;)\l-til, 1;\G7-70 (.1 '1° 17)·

~~170l. :YlAI.E;,\(})N (.1.). La question du bayoud au Maroc.•1. de CI'!Jp!ofjwnie,

3/,1" Vll, ~I p., 8 pl.

:117li . l'lAS y (,UINllAL (.Toaquin). - Flora de Tetuan y sus immediaciones.
JI lricu (Ceuta), déc. 34 à sept. 35, passim (.1 ~() HG).

21 77. :VIAS \' (,UINDAL (Joaquin). - Plantes medicinales e industriales deI
Protectorado espaftol en Marruecos. Ceuta, Impr. Arriea, 34, K) p.

MAS \' (,UINDAL (Joaquin). --- Plantas deI Protectorado de Marruecos.
El tomatillo deI Diablo. Maurilania ('fanger). ~ 1 el' mars 34, \jo-\12

(.1 ~() Il :J.).
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2179. MIÉGE (Emile). - Rapport annuel d'expérimentation, 1934-1935.
Rabat, Pinas, 35, Sa, 93 p. (Prol. de la Rép. Fr. au M .... Service de
l'agrie... ) (A 'ta 3.SÇI3). - Les plantes fourragères aù Maroc
(Fe partie). Casablanca, Terre Maroc., 34, gr. 80 , ~>.3() p. (C 2/,03). 
Recherches sur la qualité des blés. Récolte 1934. I~ahat, Théve

nin, :3;), 80 , 1 11\ p. (pro/. de la Rép. 1"1'. ... Dir. Gale de l'A grie.... ) (A
IJ.Ç)7~». - Contribution à l'étude de la valeur bùulangère des
blés, 1933. Hahat, Impr. DOUV., 34, 8 u 168 p. (Prol. Rép. Fr.... Dir.
Gale de l'Agrie ... ) (C IÇYH). -- Variations morphologiques des
blés. R. ill/cm. d'agric., sept. 35, T 't~>,;)-:i!1 (J :>'00).

2180. PAU (Carlos C.). - Relaçion de las plantas que los profesores de pri
mera ense:fi.anza D. Anselmo PAHJ)O y el Sr. l\1AHTI herborizaron
en las immediaciones de Melilla en los anos 1932 y 1933. 11. 5;.

iberica de l'ielll'ias na!., 34, XXXIII, ÇI6-lw.

'1181. HE~ILIN(am (P.) el A. BlJl\]\;IEl\.' Action du vent d'Est au détroit de
Gibraltar sur les végétaux. Ass. /1'. pOlir l'av. I/I'S ,')'1'. (nO lçj:l;l),

1:10 (C :>'IIi-l).

• :1I8'~. HENAITIJ (II. P . .1.). - La contribution des Arabes à la connaissance
des espèces végétales: les botanistes musulmans. 11. S. Sc. 1/0/.

du M., :~I mars 35, ;)8-71 (J :~:l).

'~18:t BmL! C\I.). - Marokko, Vegetationsbilder, lena, 34, XXiv.

:HS't. SAUVAGE (Ch.). - Aperçu sur la végétation du Zerhoun. n. S. ho/an.,
34, 7;1-86.

:>. 18;). SEl'I:-;E:--i (Fr.) el MAUHICIO...- Catalogo de la flora deI Rif oriental y
principalmente de las cabilas limitrofes con Melilla. Melilla,
La IlJcrica, 34, 1;)7 p., 1 carle.

:nSfJ. THABCT (Dr. 1..). -. Répertoire des noms indigènes des plantes spon
tanées, cultivées et utilisées dans le nord de l'Afrique. Alger,
Carhonel, 35, 8°, :~;);, p. (Coll. du l'I'n/en. dl' 1'.1/g... ) (C :H;~H).

C. Il. : (~. S. COLIN, If., XX, 35, çr~-çj't.

2187. WEHNEH (lC (;.).._.- Contributions à la flore cryptogamique du Maroc

(IX). n. S. 1Tl.'J('()1. fr., 34, L. 1:18-'1'1'

;~ 188. WEH!':EH (H. (;.). -- Cultures pures des champignons des lichens

incrustants. lJ. S. JI. 1/0/. il/. du JV., JJlai 34, J:)o-:17 (./ 't7H).
V. allssi: .~ 1 :~(j.
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ZOOLOGIE ENTOMOLOGIE

218\) Afrique française du Nord: criquets pèlerins (schistocerca gregaria).
R. inlan d'of/l'il', mnrs et avril 34, M I,Ç)-[)o, 7;~-71, (.1 ~1(0)

:>'1\10 BALACIlOWSJ<Y (A.). - Cochenilles nouvelles et peu connues du Maroc.
Ass. Ir. pour l'ail. des ,";c. (nO I\l:i;/), '00-6;1, 1 fig. (C ~~ lIS).

21\P BILLAHD (Armand). -- Note sur quelques hydroïdes du Maroc. H. S.
Z()o[., 34. LIX, 2'>'7-:il, fig.

:n\r>. BOUET (IV G.). ~ Contribution à l'étude de la répartition des grands
mammifères en Affique française (Bovidés - Tragulidés) .
P., S. d'('(1. g., mari!.. et c., 34, 1,0, 1,6 p., pl. et carle h. l. «('(IlI/lI/llllù·.

et P. V. (li~ l'Ac. des Se. 1'.) (A 1,0 :~7H;n·

21\j:1. BOUET (Dr. (;.). Le problème de la migration des cigognes blancJ:As
de l'Afrique du Nord. L'Oiseau, 35, l, 10\).

:>.1\11,. 1)OLLFUS (no!lerl Ph.). Les huitres comestibles SUr la côte atlan-
tique du Maroc: bancs naturels, perspectives ostréicoles.

Ass. /1'. p01l1' ['av. des Se. (li" 1\):1:), ~;I,6-I,S (C ~\ 1 IH).

:>. 1\1;/. llEll\I DE BALSAC (11.).-- Lacunes de nos connaissances touchant l'or
nithologie et la mammalogie du Maroc. Recherches qui s'im

posent. Ido , 166 fiN (C :\ lIN).

:\ 1\/1). 1IEL\1 /lE B,\LSAC (1 1. ).- -- Biogéographie des mammifères ct des oiseaux
de l'Afrique du Nord. P., Presses universit., :::4, gr. H", ;.~\ fig., 7 pl.,

Iii carLes (Suppl. XXI au H. 1Jio[oq. dl' FI'. el de lklqil[lle).

:HÇl7. 11El.\1 Ill'; BALSAC (11.). La ligne de démarcation. entre faunes berbère
et saharienne en Afrique du Nord. Son déterminisme écolo

gique. C.-H. AI'. des Se., l, fèvr. 35, I,\j/'-\lfi (J l," 17)·

21\Ji-Î. 11<nIOLLE (Anne Marie). . Contribution à l'étude de la carpologie des
daucinées et des caucalinées nord-africaines. n. S. 1/. lIal. ,\/1'.

dll N., (\(oc. 35, :\o;)-:h, :\0 fig. (.1 'OH).

:>'1\/\). ,JOLEAIJ/I (Li'once). - - Considérations générales sur la faune des mam
mifères du Maroc. La '['l'l'J'I' d[a Vie, lIlai 34, :\;)\)-7 1 , 10 Iïg. (.J'I;.:\) .

•/OLEAlIll (Ii'once). Etudes de géographie zoologique sur la Berbérie.
Les Reptiles. III. Le Naja. Ass./I'. p01l1' l'ail. dl's Se. (lIO 1\':\;) ~\;)/I-;)f)

(C :\IIH).

Il Ei-n'I::nlS. -- T. XXVI. - lU:W.
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2~),() 1. JOI.EAU)) (Léonce). - Etudes de géographie zoologique sur la Berbérie.

H. de r;. m., janv. 35, ~\l-82, 1 rI. h. t. (.1 6:3).

·~2(q. JOLE.\U)) (Ll'once). - Le mouflon à manchettes du Maroc à l'Egypte.

JAl Sillure, I~) mars 35, '>,~I-r~,:l fig. (.f ~o 116).

?'~I):l. JOPHIJAN C\lax L.). ---' Clytiomyia Helluo F. parasite d'Eurygaster

austriaca Schr. Il. /1'. d'enlolllo!., 1eT aoùt 35, pp. S:l-Hli, 1 pl. h. t.

C\ I~)·\l~):l).

'~:W'J. JOCH))A:-i (\Iax L.). Eurygaster austriaca, parasite des blés au

Maroc. Irlo, 35, II, l\l6-'w~ (A 16.o'Jti).

·~,~(Ù JOCHlL\N (:\Iax L.). Observations sur la biologie d'Aelia triticiperda

Pomel. 1(/°, l~' mars 35, \l p. (A I:-).\)~)~).

:l,w6. Jm'Hll.\,; (:\lax 1..). Notes sur deux mouches parasites clytiomyia

et gymnosoma. /)iplcnl, 35, VIII, 117-1:m (A T~'~7).

'~'!07 . .101 Hll.\:-/ C\hlX 1..). Observations biologiques sur les macrolépi-• doptères du Maroc. n. plllho!. /!éqd., 35, XX II, ::7 p. fig. (A 1~,.~)~Jl).

,!')oH. !..\l'IWNT (1 >r. l'aul). Contribution à la faune des vertL'brés du Maroc
(batraciens, reptiles, mammifères). H ........ Il. 1111/. 1\/1'. du SONl,

dl·c. 35, :l'JFI\1 IBibliographiel (.1 ~7H).

~)'W\). LE CEHF (F.). - Lépidoptères nouveaux du Maroc. H. S. ('//IOIllO!., 34,

XXXIX, ll-I:~.

~~'~IO. LE(;E:'\llHE (H.). Le germon ou thon blanc et sa pèche. JAL .\'lIlure,

sept. 35, '~O~I-I 'l, 7 phot. (.1 ~o 1 JI).

2,ll l. IJ:Pl:'\EY (Jac<jw's de). L'enseignement de la zoologie dans les écoles

primaires du Maroc. Hahat, Ecole du l,ivre, 35, pd. H'l, VIII:

:l:-, p., ill., fj pl. h. t. (/)ir. w!n. de [' fllslr. fJuli.) (H 8\I\m.

~~~n ~l. LozA:'\o-HEY (L.). --, Relations existant entre la faune ichtyologique
marine de l'Espagne par rapport à celles du Maroc, des Cana

ries et de la côte du Sahara. Ass. /1'. pour l'Il/!. des Se. (no 1\,:);,),

'~;)\l-6() (r; :>.1 1H).

221;:' l\IAW,:AIS (Jeun). Une colonie d'ibis chauves au Maroc. Alallllll,

35, VII. 2~+~):-'.

,':n'J. :'IrAsl (L.). ,--, Descrizione di alcuni calcididi deI Marocco. n. ."". ('II/WIl.

ilal., 34,' LXV l, \)7-IOL

2:n;1. :'IIDIEUH (.1.). - Aphididae du Maroc (3" note). Mhn. S. SI'. 11'11. du M.,

1;) sept. 34, 71 p., XIV pl. (.f :<:1).

(i:2li -



2216. NADlG (Ad.). - Beitrag zur Kenntniss der Hymenopterenfauna von
Marokko und Westalgerien. J J . .1ahresber. nl1turjol'sch. Ges. Gl'au
bündens, LXXIII, 34-35, ';JO p. (Z A :i38;J).

2:>,17. PELLEGHl~ (.Jacques). - Sur quelques barbeaux du Maroc. Ass. jr.

POill' l'av. des St. (nO 1\1:i;I), 17°-71 (C ~1118).

2~118. PEYLHli\IIlOF; (P. de). -- Coléoptères nouveaux ou mal connus de Ber
bérie. n. S. ('JIlomol., 35, XL, passim.

2:>,ID. PISSAHEWSEY (.1. Y.). ~... Les buffles. Etude biologique et zootechnique.
Prd. par le Proi. E. LI::'I'AHI). P. _. ~an('y, éd. S. N. l. E., 35, 80. I~)\I p.,
1 carl,.' et I~' phot, h. t. (IUse de l' 1. ({urie. l'i e. de Xane!J).

·l·l:W. HOIiBAl'JJ (E.).-- Variété nouvelle de l'anopheles maculipennis au
Maroc. n. S. pa!!lol. l'.l'OI .• ;\ févr. 35.

:':~:H. Hp','(;s (Cil.). Coccidae du Maroc. n. S. II. 1111/. AI. du N .. janv. 34,
~11-:1:1 (A l~.\)o.l).

Tl·l". SE(;!'Y (E.). Contribution à la connaissance des insectes diptères
du Maroc. La '1'1'1'1''' l'lIa Fir, !Ilal'-; 34, Jlll-li:l (.1 ~:):l).

2'l'1:L SE:'\EVE'I' «;.). Les anophèles de la France et des colonies. Pré!'.
du Dr. )':. SEIH;(·:N'I'. l' .. L('(·.Ill'valicr, 35, gr. H", :\lil p. (HIIl'!JcloJiàlie

cnlull/ol.) (C :~:)H:l).

~~·nt,. SICAUL'I' «;.) ('l S. HOULE. Note sur la biologie du gambusia Hol-
broocki au Maroc. n. S. pal/lld. e.ro/., fév. 35.

:l:l:>':J. UVOI\OV (B. P.). A new grasshopper genus o~ intermediate sub-
family characters and other interesting orthoptera from Mo
rocCO . .11111. May. 11111. II., 34, X IV,t,lili-7:).

:1:~:11i. VELU (M.). Deux ans d'expérimentation à la ferme d'Ain Djemaa.
R (;. 111., avr. 35, :>,07-:11, graplI. h. l. (.1 I);l). .- Alimentation et
aliments du bétail au Maroc. Casalllanc'l, Impr. ,'l'un., 35, gr. Ho,

1f58 p. (Prol. de la Hëp. Fr ... ,",·(,{,Il. de l'8leva!Jc) (C ~~17\1)'

:1:l:l7. ZEHN)' (Dr. 11.).-- Die Lepidopterenfauna des Grossen Atlas in Ma
rokko und seiner Randgebiete. Mil Ikilriigen von L. SC[JWIN(;I·:~;S

CII\!SS. Méll/. S. Sc. 1101. du M., :)1 dl'('. 35, ,I);l p.,'~ pl. h. L, ~ fig. (.1 ~>,:).

~l~l:)H. ZOLOTAHhVS1U (H. :"J.) el.!. (ho I,(I'I?'\E\. Note préliminaire sur Schis
tocercagregaria Forsk, dans le N. O. du Soudan français. n. S.

II. 1101. AI. dll N., fl'V[. 34, lil-70 (.1 li7H ).

V. aussi: ~11 1", :ll:~fi.
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CAHTOGHAPHIE

~>'?~>'!). Carte des principales routes et pistes de l'Afrique française, au
~>'.'.oo.oooe. P., Serv. g. de \' Arm('e, 35.

?"~;30. DELAYE (Th. J.). Cartographie marocaine. Notes et documents.
H. de G. m., juil. 35, ;3;{\1-"'1 (.1 ();{).

~J,:>,;31. DELAYE (Th. J.). -- Sur l'établissement de la carte de reconnaissance

du Maroc a l'aide de la photographie aérienne. R. de G. plzys.,
34, VII, ~J,3\)-",), ?, fig., 1 pl.

?'?;3~J,. DELAYE (Cap. Th. J.) et Cap. (;OEVAEHS. -~ Note au sujet de l'exécution
du canevas photographique de la carte de reconnaissance du
Maroc à l'aide de la photographie aérienne. If. de G. Ill., janv. 34,
~J,7-;1:1, 1 fig. h. t. (.1 ();l).

?~~33. DHESCH (Jean).- Carte des grands travaux d'hyd~aulique.Carte de
densité de la population. H. 1;('()nOIll. dll M., juil. et oct. 34, h. t.

(.! "0 :3'lH).

?~~:l". DHESCII (Jean). -- Une carte agricole du Maroc. H. C, avril 34, H7-H\),

1 carte (.! "0 ").
?2;:{'l. EssAFI (Tahar). -- Carte judiciaire du Maroc al:. 1.500.000e • Marra

kech, Sud marocain, 34, 1 L, ()oo -+ 'l;{O.

'J,?,;{(). FONTAN(;ES (Col. de). - Travaux de phototopographie aérienne du
S. G. A. et du S. G. du Maroc. C-H. dll l'on grès intem. de G., Var

sovie, 34, trav. de la section 1, :{:17-,,:1 (Union g. intern.).

7),;.>,;37. GENDHE (F.).-~- La cartographie marocaine en 1934-35. If. c., déc. 35.

l"O-!I~~' 1 carte (.1 11° 1.).

~>':J,:{8. MAHTONi\iE (Col. Ed. de).-- Cartographie coloniale. P., Larose, 35,

pet. '1°,1\)7 p., "H fig. (Les mlll1lw[s c.) (C :J, IH;3).

:>'>';{\l. MleiIEL. ~- Carte magnétique du Maroc. Ass.I!'. pOli!' l'av. des SI'. (nO 1\/:r),

177 (C ~~IIH).

~>,?'/lo. PE:'>.'ON. Cartes en relief. Ir l'IlSI'ign. pllb. du M., db'. 35, Ij"o-":>" 1 earle

(.! ~>'\l)·
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[d'uprè>s 1;);>7. .1. de la S. des f1meriwnistes].

Sur: SBlHf (AIuned). Proverbes inédits de vieilles lemmes ma/'O-

wiTles : E. PH;)IlSTEH, OrieTltalist. Lite/'(/ll/r::eifq, oct. 34, col.

fi:);')-'\7 .

:':1::::' SIc.\HIl (.Jules). Recueil de proverbes français avec leurs équiva-
lents ou analogues arabes .... M. mtlwl., juil. .34, à nov. 35, passim

(.1 Il").

·<n~. La société coopérative des pêcheurs indigènes du Sous. n. économ.

du M., janv. 35, "!l-rll (.1 "0 :3;>8).

:J:~;i;). TSOUlII\OFF (Z.) .. - L'enseignement des filles en Afrique du Nord,

thl'se. P. Pedonc, 35, pel. "n, 18" p. (1' /) II:i;»).

:~:l;\(). YEIH;AHA YIAIITL'J (D. (;~d)ril'l l\bria). Cabilas que habitan en la zona

de Protectorado espaiiol en Marruecos. n. S. y. n;Jl'ioTlal. dl~c. 34,

7')o-fio (.1 67)·

:~:::l7. VONIlEIIIIE\'!>EN (:\1.). Le henné chez les Musulmans de l'Afrique

du Nord . ./. S. All'imnisli's, 34, l'l, ;l;>-f)1, J7~l-:w:>' (.J "n :~m).

\VESTEIDIAHCK (I<:dv.).

trum. l Marocko
magiska Krafter.

Dar mannen far pa brollopsresa Utan Us
anses Kvinnan annu oren och utrustad med
(;ôteborgs llandl'ls-Orll, 17 févr. 34, ill. (I) ::;r>:>.).

:~:i:i!l. \VESTEIDIAHCK (Edv.). -_. Survivances païennes dans la civilisation
mahométane, trad. fI'. par H. (;OIlET. P., Payot, 35, 8°, :>,:30 p. (C

:"o~l:n.

CH : Il. CAILLOIS, Callias du Sud, déc. 35, H,;,o-T"; .J. FUCK,

Ori('J1lalist. Uli'ratl/l'::l'ity, juil. 35, col. Il ''8; D. S. MAHUO

L10UTII, Fol/don', juin 34, IHo-H:" ; H. HICAHD, If. de l'Allwm,

]Jov. 35 :Wo-fj" : A. VA:-.l (;E:-.l:\'EI', Mf'l'Wl'e de Fr., janv. 36,
J;>H-f)] ;A . .I. A" Sudan Notes und Heeol'ds, 34, XVIII, 1:3'>,-:37.

\', aussi: :wfjo, :>, 1~>,Ii, ';'l't'', :1;,)(i11o :',)H,), Géographie humaine, Arts

miileurs.

PHI::1[ [ST() 1H 1<:

:\::'to , A:\TOI:\E (YI.). Aperçu sommaire sur les industries lithiques du

Maroc central. n. COl/liN tJ'(fI!. h. l'i sc., I~l:{o-:ll (34), f'~:l-:lti (.1 "7)·

:~:;'t 1. ;\YI'OI'\E (~I.). Notes de préhistoire marocaine. VIII. Un gisement
atérien en place dans les alluvions de l'oued Gorea près de

Casablanca. IX. La station ibéromaurusienne de Bouskoura.
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Résultats préhistoriques d'une excursion dans
Ass()c. fI'. pOUl' l'a/l. des Sc., CH. :J!le session, i\lantes,

X. Les pétroglyphes de l'abri sous roche du champ de tir près
de Casablanca. B. S. préh. du M., 34-35, 7-3~, 67-78, 67J-\)0, fig.
(J ?':3~»).

CH : H. V., l'Anthropologie, déc. 34, p. 610 ; mars :3~), 1:36-:38.

:~;~~2. CAToN-THmIPsoN (G.). -- A revision of recent research upon some

stoneage problems in North Africa. Man, 35, XXXV, 7~'

23~:3. JOLEAUD (Léonce). - Gravures rupestres et rites de l'eau en Afrique
du Nord. II. Rôle de l'éléphant dans la magie préhistorique et
dans les légendes populaires historiques de la Berbérie. J. S.
Africanistes, 34, IV, :>,8[)-30:~, \l fig. (J /[0 302).

:13~~. JOLEAlJD (Léonce). - Gravures rupestres néolithiques d'Akka (oued
Draa). ld'l, 35, V, :ql-73 (J ~o :3(1).

:>,:l~[J. JOLEAUD (L.) el 1{, LAFFITTE. .~ Découvertes archéologiques de M. Ro
bert Boutet dans le sud marocain. h[o, 311:, IV, :ho (.1 /1° :lO:l).

:>,:~~(i. MAHÇA IS (Jean). Découvertes de restes humains fossiles dans les
grès quaternaires de Rabat. L'Anthropofoyic, déc. 34, r-)7\l-\l:~ (.1 1:11).

'1:l~7. MAlley (K). -- Aperçu sur les industries lithiques de la région de
Rabat. Ass. 11'. pOllr l'av. des .Sc. (nO 1\1:3[J), 18~ (C :lllH).

:>,:l~8. Monumentos megaliticos de Marruecos. S. esp. de autropol..., Ac/as

!J TT/nIl., 35, X IV, :),6.1-6:3.

2:3~\l' NOUGlEll (L. H.).-- Contribution à la préhistoire sud-marocaine.
[J . •",'. pl'éh. du M., Il'L:le trim. 35, 3-:16, 8 pl. (J ;>,:3:».

PALLAHY (P.).

l'Anti-Atlas.

35, ::78-H 1.

:1:3:) 1. HUlIL:\IANN (A. ).~ A propos des pierres préhistoriques de « formes
énigmatiques H. n. S. pdh. fl'·, 34, ~ p., fig. (:1 l~\l'li)'

:1:J:):1. HUIlJ.:\IANN (1\.).- Les fouilles des grottes d'El Khenzira et la chro
nologie du paléolithique marocain .... n. S. pl'éh. M., :le_~e trilll.

35,17-:::) (A ::~:».

:1;~:):1. HUIlL:\L\NN (A.). - La gravure rupestre de Merkala (Maroc saharien)
et les graffiti d'Igherm (Anti-Atlas). h[o, :le_'1 e trilll. 34, :w p.,

fi fig. (A 1[).H!)1 ).

:l:l[J~. HUHI.:\IANN (1\.).-- Le paléolithique marocain. Esquisse d'une étude
d'ensemble. CasaUanca, lmpr. réunies, 34, Ho, :1~ p. (A I~.8fi8).
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2356. RUHL\IANN (A.). - Pierre gravée et tumulus du djebel Siroua. Public.

du Seru. des Antiquités du M., l, 35, ;):)-6;), 1 pl. (J 63).

2~3;)6. Russo (Dr. P.). - Inscriptions rupestres modernes dans le Sous.
J. S. A/ricanistes, 34, IV, ~>,6\)-T~ fig. (.1 10 :~()~>,).

2:3;)7. Husso (Dr. P.). - Sur les gravures rupestres de l'oued Draa. B. ,)'.
préh. iVI., 1 er_~>,e Lrim. 34, :3-6, '>' phot. (J ~>,:l;J).

V. aussi : 230~>'.

ARrs ET AHCIlEOUH;m

;>,:3;)8. ALBERT (Isidro). --- La ceramica arabe deI Castillo de Orihuela. Arcll.

esp. dc orlc y arljucol., janv.-Llvr. 34, (j;)-67,'J pl. h. t. (.1 ',a 1(6).

'>,:l;J~'. A:"iTON (Francisco). --- Las influencias hispano-arabes en el arte occi
dental de los siglos XI y XII. n. dl'! S{'/nillorio dl' l'slud. dl' ar/l' y
1l1'1J1lI'O[., Valladolid, 35, Tll-;)7, XXV, pl. h. 1., Il fig. (.1 ',0 1;,(j).

Sur: )(j()(). BEl. (AJrred). COlltribulion il l'é!lIIll' d"s tlir{zl'lIls dl'

l'(;POljlll' 1l1fT/ohlldl' : IL BHll:-/SCJlWII;, n. o/r., 1er lrim. 34, 111-1::'

~~::t)(). BOHELY (Jules). -- Quelques renseignements nouveaux et anciens sur
la mosquée Hassane. CrolJuis I//., juil. 34, :l p., :l phot. (.1 1o~~>,(j).

~>,:3fjl. BOHELY (.lules).--- Tinmel (douze carnets de notes). P., Les :\larges,

34, 8°, ~W() p., 18 ill. h. t. (C 1~)H6).

CH : R. CHAUVELOT, l\lerl'llre de Fr., 1;) avr. 35, :{7!); P. d'Es

PEZEL, nelllu-,1rls, ~ janv. 35; :YI. )lCY, [l'S Mar!!l's, dèc. 34,
~~()O.

Sur: BUTTIN (Ch.). Ca/a[o!!l/I~ dl' [a col!l'c/ioll d'(l/'Illes allcÎl'lI11I'S

l'lIropéelllles l'i Oril'll/a{es de Chor[l's nllllill, Humilly, 33, Ho,

~w1 p., :Jo>, pl. h. t. : P. HI<:AIW, 1/., XIX, 34, I:h-:;;).

2:~62. CA(,NAT (Hené). --- Note ... (a. s. d'ulle l'Ill'tl' des l'nuirons dl' V'J[ubilis). n.
ol'I'hf!()l. Comité tl'llU. h. l'l Sl'., I~):~()-:\I (34), séance du I~) dl'c. :~I, ~(}:J-()~),

) carLe (.1 !t7).

~>':{6:~. CHATELAIN (Louis). - Note ... sur les découvertes de MM:. Thouvenot
et Ruhlmann dans les chantiers de fouilles de Banasa et de
Thamusida. Id", juin 34, VIII-XVI (.J ~7).

3:J6~. CHATELAIN (Louis). -- Note sur les travaux poursuivis au Maroc au
cours de l'année 1933. Ido, mars 34, XXIII-XXIX (.J 1t7).

2:36;). CHATELAIN (Louis). - Note ... lsur une inscription romaine à Salai. [dO,

séance du 10 frl'v. 1931, .,~),;)-:>,H (.1 ~7).
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2366. CHATEL\IN (Louis). - Rapport ... [sur la découverte de Saia-ChellaJ. lilo,

séanec du 18 nov. 1930, 17 1-7;) (.1 ~7).

2~367' CHATELAIN (Louis). - Déccuverte d'une statue romaine à Tanger.
CH. Ar. Inscriplions, juin-oct. 35, ~~88-\I:~, 1 fig. (.1 ~~l).

2368. ClIATELAIN (Louis).-- Inventaire des mosaïques du Maroc. Public.

du S/'n). d/'s AntilJuilés rIu Al., 1,35, fi7-8!1 (.1(;:;1).

2~36\1' ClIATELAIl\: (Louis).-- Mosaïques de Volubilis. ftlo, 1-10, ~ pl. h. t. (.1 (j:j 1).

~>,~370. Cronica arqueologica de la Espaiia musulmana. Al-Andaills, 1l, 34.

:3:;7-!1/1 ; III, 35, 1;);-1-8~ et :J!)I-~~;), pl. h. t. (.1 6~>,").

Sur: 16'~;1. DEL HIVEIW.- La llIo/l/'da arabigo-espaiiola; A.

BLAl\:CIlET, H. l1umismal., :~e_~e trim. 35, :";)8-:-,8 ; IL Bm'l\:s
CUWJ(;, H. AI., 1er trim., 34, II :;-1'1 ; F. 1VL\TEl' V LLO PIS ,

An'hillo ib('['o-(//II/'l'Ù'/l//O, juiI.-sept. 34,'I6~-(j6.

~1:~71. Flli:HV (Ahrwlll). L'art roman du Puy et les influences islamiques.
P., Leroux. 34, pet. ~(), :l)o p., LX 1 pl. il. L. fig. (!~. ~:J:;).

~l:;T~. LA\II\EHT (Elie). De quelques incertitudes dans l'histoire de la
construction de la grande mosquée de Cordoue. A. 1. /l'alUles

()/'iml.. l, 34-35, 171;-88, fig. (.1 :1!J8).

Sur: If; "!. LA\UlEHT. 1;11/'1 his[JIJl/O-I1IIJllr/'s/!lU' /'1 l'IIr! l'OII/IJII :

'!'OIUU'S BALBAS. III-A Wllllus, 11, 34, :1;1'l-;'(),

?:37:t LAS CAGH;AS (Isidro de). - Apuntes sobre el valor de la monedas
marrcquies en estos ultimos tiempos. 11. AI'. cil'llcias... ri/' Co/'

dob'!, juil.-sepl.· 34, :>,61-7° (.1 18:~).

2~37~. MAHI,:AIS «;eorges). Sur un bas-relief musulman du Musée Stéphane
Gsell. iL l. a. orienl. (Alger), 34-35, 16:~-i)1 1 pl. il. L (.1 :1!18).

2:~'i;). MAW,:AIS « ll!orgcs). --- Les échanges artistiques entre l'Egypte et les
pays musulmans occidentaux. JI., XIX, 34, !l;)-IO() t.l 1,0 11).

2:~76. PIlIETO y VIVES (A.). - Miscelanea numismatica. Al-Alldallls, 111,

35, 1:17-:;::, 1 fig. (.I 1):1~).

";\77. PHIETO y \'lVES (A.). -- Tesoro de monedas musulmanas encontrado
en Badajoz. Id", II, ::'1, '>'\J!I-:{:>'7, fig. (.1 (j:~~).

~>.:37H. PIlIETO y VIVES (A.). - Temas de composicion de los tracistas mu
sulmanes. Los lazos mixtos. !ll/lestifjacion !I Pl'O !ll'eso , jnil.-aoùt

34, :>,;:;)-/,:1, ~~() fig. (.I ,'10 l\p).
Sur: HEVILLA VIELVA (Hamon). -- Call1lofJo de las AntiUlIcdm/l',';

/Jl/(' se conSC/ïNlTl en l'! palio arabe dl'! fIlllS/'O al'/fufo[of!ico n Il/'ÏOIl 11[.
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Madrid, Macstre, 32, 8 0 , 17;>; p., 2;, pl. h. t. : E. LÉVI-PROVEW
ÇAL, 11., XVIII, 34, 106.

237!)· Boss (l\larvin Chauncey). --- Un motif hispano-mauresque à Limoges.
R. de l'Art, juil. 34, 87-8!), :J fig. (.1 40 '>.'».

2~J8o. HUHL~lA:--IN (Armand).-- A propos d'une plaquette de caractère mili
taire trouvée à Thamusida, n. ";av. Antiqui/(is du M., l, 35, 3:H;l,
:>. fig. (.1 631) ct CR. Ac. Inscriptions, janv.-marv 35, 67-78, 1 fig.
(A 1;)-8!)o).

2381. HUHL!\lANN (Armand). - Moules à bijoux d'origine musulmane. H.,

2 e-4 e trim. 35, '4H8, 4 fig. (.J 40 Il).

:J,:18:~. SANCHEZ PElIEZ (José A.). - - Sobre las cifras Rumies. Al-Andalus, III,
35, m-I:>';I (.1 6~4).

:>.;~8:~. SANZ (José Maria).--- Alarifes moros aragoneses. Al-Andalus, 35,
6:3-87, phot. Il. 1. (.1 6'>./,).

2::184. SCOTT (Kennedy). - The Chella near Rabat in frpnch Morocco. Art

and arclzaeu!0rlY, mars-uvr. 34, 8:],-88, !I phol. (.J 4° 4:>.8).
Sur: 16:>.8. TEHHASSE (Henri). L'arl hispanu·.'l/(wl'esqlll' des

oriuines au XI JJe sir\cle: \V. CAS ImL, Orienlalisl. Ulemlur

::e itrl , mars 35, col. IG:3-6:>; P. de CENfVAL, A. F., avr. 34,
:>.:>4-;):); G. CONSTANT, Vie intellectuelle, 'l,:) janv. 34, :34::1-4:) ;
(;. CiAILLAHD, U. Hispanique, juin 34, :l,17-'>'o ; H. LALANDE•

.1. des Savants, mai-juin 35, 1:11-:V, ; E. L[A~flmHTI, R. archéo!oU"

janv.-avr. 34, 1/,6-/0; n. HICAHD, H. de l'Aucam, ocl. 34,
:~!()-:I()1 ; J. SAUVAC~EOT, S!Jl'ia, 34, IV, !)l-!I;l ; H. 11., AmollI'

de l'Art, nov. 34, III.

2:~8:>. THOUVENOT (H.). - Les antiquités préislamiques dans la zone espa
gnole de l'empire chérifien. n. enseïqn. pub. du M., oet. 33, :3:lo-4!1
(./ 'l,!l)·

:~:~86. TrrouvENoT (H.). --- Deuxième diplôme militaire trouvé à Banasa.
CH. .h. Ins('{'ipliollS, oeL-déc. 35, 408-1:> (.1 :11).

:],:187. TIlOUVENOT (IL).-- Estampilles de poteries romaines trouvées aU

Maroc. 11. tl'im. S. de G. ('/ d'al'clzéol. Oral!, seJll.-dl~e. 34, :{"H-~)o (.1 !I)'
cn : J. CAHCOl'lNO, n. al'chëol. ('olTlill: tral!. h., lTlai 35, XXIII

XXIV.

2;J88. TIlOUVE"iOT (H.). --- Les origines chrétiennes en Maurétani'3 tingitane.
n. S. de G. cl ((l'chëol. Oran, sept.-dée. 35, ;{():)-l~>, :1 phol. (.1 !l).

- fWI -.
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2389. THOUVENOT (R). - Note sur deux inscriptions chrétiennes de Volu
bilis. H., 2 e-4e trim. 35,131-39,3 fig. (J ~o 11).

2390 . THOUVENOT (R). - Les thermes dits de Gallien à Volubilis. Public.
Serv. des Antiquités du M., J, 35, 11-31, 2 pl. h. t., 1, fig. (J 631).

2:391. 'l'HouvENoT (R). - Trois têtes de marbre de Volubilis. n. études ane.,
oet.-déc. 35, 1,:38-1,2, 2 pl. h. t. (.1 20/,).

23!J2. THOUVENOT (R). - Un diplôme militaire de Banasa. Cu. Ac. Inscrip
tions, janv.-mars 34,11-18 (.1 31).

239:1. THOUVENOT (R.). - La Vénus de Volubilis. Ido, avril-juin 34, 183-87,
1 pl. h. 1. (.J 201,).

CH : Aml'ri('. j. of· 01'('1101'01., juil.-sept. 35, 1,01-œl.

:>';~!II,· 'l'mulEs BALBAS (Leopoldo). -_. Las torres deI Oro y de la Plata en
Sevilla . .'11'('11. l'Sp. de arte il arqul'ol., mai-août 34, 1-16, 1, phot. h. t.
7 croquis (.1 1," 1(6).

V. aussi : :>,6o:~.

Awrs \IINEUHS

2;~!l). Les Arts indigènes. Nord-Sud (Casahlanca), na spécial, mai 34 fBihlia.
graphie par P. HICARDI (.1 1"0 :lS).

cn : (;. MAnçAIS, R. Af., I,e trim. 34, ;):~9-;~0.

2:1n6. DELPY (A.). - La ferronnerie marocaine. Réalisations, févr. 35, :l;)O-;):~,

8 fig. (.1 1,0 :18.1).

2;j!17 DELl')' (A.).- Les cuivres marocains. Itlo, mars 34, !p-nl" ;) fig. (.1 1,0
:IH:I.)

:~;3n8. GAlllllEL-HolJSSEAU. _.- L'art décoratif musulman. Préf. de .1. (;OTTE

LAND. P., Hivil're, 34, in-12, 31;) p., :w6 fig. (13 ;167(j).

2:~!H JOUIN (Jeanne). Les thèmes décoratifs des broderies marocaines.
P., Larase, 35, pct. 1,", :1:1 P" :\;) pl. h. t. (Coll. II.) (.11,0 !j:>').

:~I,oo. MAMMEHI (A.). Les bijoux à Marrakech. RI;alisatiolls, déc. 34, :~:l7-2!),

;, fig. (.1 ~" ;38:1).

'l' (1Ir()slll'r') Poignarde marocains. Id", J'uin 34, J IH-:ll, 7 lï<l.:lIIOI. ']<:Am), • ' . .,

(.1 1,0 :38:3).

·~î()::. HICAHIJ (Prosper). Une leçon d'enluminure. ftl". dt'c. 35, H:l-H7,

" fig. (.f 1," :38;1).

l;i1

UE8I'Éms. - T. XXVI, l!J:W.
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~~t.():~. HICARD (Prosper). ~ Tapis lllarocains. Ido, oct. 34, 167-70, 1 pl. h. L,

t. ilI. (.1 t. 0 :383).

~t.o". RICARD (Prosper). ~- Tapis de Mediouna. Ido, juil. 35, 18-::1'" 1 pl. h. t.,

t. phot. (.1 t. 0 38:1).

?t.O;I. HICAHD (prosper). -- Corpus des tapis lllarocains.... IV. Tapis divers.
Rabat, Mediouna, Casablanca, Moyen Atlas, Maroc oriental,
Haut Atlas, Haouz de Marrakech. P .. Geuthner, 34, t. 0 , VIl +- 7/, p.,
T>. fig., 6t. pl. h. L (COUli. chérifien ... Sav. des Arts Indigènes) (R Ifo ~>'U).

CR : L. RHUNOT, H., 1 er-:3e trim. 35, 8;)-86.

~>.t.06. HICAHD (Prosper). -- La production des tapis lllarocains en 1934.
n. é(,()ll. du M., janv. 35, t.;) (.! t. 0 :1:)H).

~~t.07. HICAHD (prosper). - La situation actuelle du tapis lllarocain. Id o, janv.

34. '71-71 (.1 t. 0 ::;)8).

~,t.08. l{ICAHD (Prosper).-- L'artisanat à la foire exposition de Fès. Id".
janv. 34. 17:l-7/1 (./ ft" ::;18).

:J.t.0\1. HICAHD (Prosper). L'industrie indigène au Maroc. [(:0, oct. 34,
t.~>.:J-~>'7 (./ t. 0 :lrI8).

~'!IIO. HICAl\D (Prosper). _.- Sur un type de reliure du telllps des Al111ohades.

Ars is/amim, 1,34, 7t.-7\j, :: fig. (il "" :~6HI).

2411. Les tapis Ouaouzguite. ,\'ord-Sw/ (Casahlanca), n" spé.eial, mai 35,
ill. (./ 1"" ~,H).

V. amsi: ~,:l:ll.

~," 1 ~,. CIlUTTlN (Alexis).- « Bsat )). Il. de lIIusi(,()/o.'lÏi', mai 34, 6;1-7H (./ ;1\ 0).

~>.t.I:l. CIIOTTI;\" (Alexis). - Discographie. ,Yon/-Sud, mai 34, 71 (./ ].'0 ~1H).

~'t.'t.. CHOTT!:'> (Alexis). Ya Asafâ (Hélas). COlllplainte arabe sur la perte
de J'Andalousie. Zeils. flÏr {l/'ry!l'il'!l. Musil.. , 35, 8:3-88 (./ t.\I\J).

Sur: ]{j:l\J. Corpus de la musiqlle marl)(:aine: <r. AUDISIO, Larousse
fl/1'lISIlI'{, juill 34. 7" I-~~? ('( If. lIIusim{l', avr. 34, :hH-::o ; A.
('AsTOla" n. dl' /llilsimloyil'. :lOù! 34. 17'1-7/); J. TIImsoT, le

lHélll's/rl'!, :: il ~," :!oùl, 34.

:J."I;). (;AHCIA (Fr. Pa!rocinio).-- La lllusica lllarroqui. Estudio de divulga
cion. NIauri/all ia (Tanger), ja uv. 34 à oct. 35, passim (.1 t." 1 1 ~1).

- 1)12 --



35!l

ART VIVANT

2416. ALAZAHD (Jeen). - « La danse des nègres» de Dehodencq. Ho Af.•
1er trim. 34. 6,-6;~, 1 pl. h. t. (.1 fi).

24 17. Aquarelles d' Edga l' BOLlIl\IAN. A rt et Jndl/strie. mai 34, 34, ;~ ill. (.1 4° 4,'!f).

~;418 L'architecture administrative au Maroc. Quelques réalisations de

la Direction des Finances. Chantiers. juin 35. 438-40. J phot. (.1 40
1 ~~\l).

2!tl~J. BALDoùI (Jean). - JiJali ben Selam, peintre marocain. Héalislltio/l.\.
nov. 34, 1\l4-\lH. [) ill. (.1 4° :~8:{).

2420. BALDOUI (Jean). -- C. P. Josso. Id .• janv. 34. [)\j-61,. l;~ grav. (J 1,0 :~k:l).

2421. Josso (Camille). - Les aventures de deux captifs français dans le
royaume de Fez et de Maroc par le sieur MOUETTE.... réimprimé

sur le texte original avec des images en couleurs de ~:amille Paul

Josso gravi'es sur cuivre et au repérage par D. Andrè MAILLAIUl.

Casahlanca. S. des hihliophiiL's du M.• 34, gr. in-4°. C):l p.• l~ grav. el~

coul., :w pl. h. t. (H 4° 1(7).

;~42~~. LAl\IBEHT (Elie). -- L' « appartement» des femmes d'Alger et les
albums de voyage d'Eugène Delacroix au Maroc. U. de l'Art.

mai 34, 187-\)1. ;) phot. (J 4° :~[).

;l/l~~:~' LAl\lIlEHT (l':lie). - -. Un document sur le séjour de Delacroix à Tanger
tiré de l'album de voyage du musée Condé. Ga::. de II.!: Arts.
mars 34, 187)-86, 1 ill. (.1 4° :~:l).

~4:l!l' PHAllEAliX (Haymolld).. - La cité scolaire des orangers à Rabat.
Tl'chnilful' des tra{l(fllX, mai 35. ;!:I:Ho, \) phot.. 4 plans (.1 4" 1(;7.).

;l4;~7). PHAllEAl'X (Hayrnond). -_. Le Palais de Justice de Rabat. Id", dl'C. 34,

7 17-:! J, Ç) fig. (.1 Il'' 167.).

~l4~>,6. PHADEAliX (Haymond). --- Le jardin de soleil, école de plein air, à
Rabat. C/wnlil'rs, avr. 35, :1 J;1-\". (i fig. (.1 4" l ~l\J)

;~I,:~7. QUAHELLO (Lorenzo). -- Hôtel de ville de Port-Lyautey. Helllisatiolls,
nov. 34. 17[)7!J. 7 phot. :! pl. (.1 1,0 :18:\).
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LINGUISTIQUE

2'1~~8. R\HBElL\ (D. Guiscppc Maria). - Arabo e Berbero nelling11aggio italo
siculo. Saggio. Beyrouth, impr. eathol., 35, gr. 8 0 ,8>' p. (A 1(j.OI:~).

CIl: A. KLlN(~ENHEBEN, Orienlalisi. LiteralllT'zeilg, janv. 36, col. 12.

~'.'1:~Ij. BASSET (André), --- Autour d'une racine berbère. A. J. d'él. orienlaies

(Alger), I, 34-35, 73-76 (.1 2çj8).

~l!f;~O. BASSET (André). --- La parenté linguistique et le Berbère. R. afr.,

1 er_2 e trim. 35, ;);)7-J9 (.1 8).

:~":~l, BASSET (André). - Principes d'enquête linguistique appliqués au
Berbère. Jdo ;)6\j-71 (J 8).

2"32. BASSET (Andr(~).· Parlers touaregs du Soudan et du Niger. H. Comilé

(l'él. h. ci sc. dl' l'A. (J. P., 3'* et 35, "\j6-;}oçj, ;~:~8-:~;)" (.1 I:~).

2,,:):3. BE(aJl1';OT (Fr.). Le iscrizioni berbere deI Sahara. Riu. d'orienle

(l\;aples), avr. 35, ;)Ç)-6~>,.._, Le iscrizioni rupestri in caratteri

« tifinagh n. Alli :'.e congr. eludi C., Naples, vol. IV, 10"-11:'..

2";~". BE IŒHOUClIA (Mohammed). ., - Pages de littérature arabe. 1er vol.
Casahlanca, Farairre, 34, in-12, VI p. ct texte arabe (H 6:~;'Ç).

Sur: ;)Ç);l. BlIlJNOT. Texles arabes de Rabal : E. JlHiiBSTEH, Orien

lalisi. Lileralur:eiiq, oct. 34, col. 62;l-~>,6.

Sur: BHUNOT (L.). --- Yallah Oll l'arabe sans myslère : M. HICHAHfl,

Polybiblion, févr. 34, 1:~6-:~7.

:>,,,:3:'). BlJHET (M. T.). Le vocabulaire arabe du jardinage à Sefrou. Il.,35,

XX, 7;~-7\j (./ "0 Il).

2":36. C"EMOUL (Maurice). A propos des verbes arabes irréguliers. H.
ensl'ign. pub. du M., avril-mai 35, ;),d';-:~I (./ 2Çj).

:~"37. COHEN (Marcel). - La grammaire comparée chamito-sémitique.
Conférences dl' l' 1. dl' lingllisl. dl' l' (;nill. dl' P., Boivin, 34, ~o, 70 p.

CH : A. ~I., H. S. ling. }J., 35, nO wH, -'1-;).

2"38. COLIN (G. S.). ,- L'opp.:>sition du réel et de l'éventuel en arabe ma
cain. H. S. lil/lJuisi. f)., 35, XXXVI, I:~;l-!I() el XIV-XVj U ;}).

:~";~\j. COLIN (G. S.). Une date dans l'histoire de la langue berbère. If.,
:~e lrim 34, ~w l-():~ (./ "0 11).

:~'1"(). ])ESTAIl'ü (K). -, Sur l'expression dans le verbe berbère de l'irréel
par l'emploi de la forme dite d'habitude. H. S. linqllisi. P., 35.
XXXVI, XXXj (J ;l).
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2441. JORDAN (Lieut. Antoim). - Dictionnaire berbère-français (dialecte
taselhait) contenant 6.025 formes. Bahat, Omnia, 34, pet. So,

159 p. (Tl C)8·40).
CH : L. B[nuMlTJ, B. enseign. pub. du M., oct. 34, :3GI-6~".

::>-442. JonllAN (Lieul. Antoine).-- MBAHEK ou ALI, L"'llOUSSINE Ol) ALI, et LAIIOUS
SI:-.IE Oll MOlIA:-;1l - Textes berbères, dialecte tachelhait. Prl'L
de lVI. Bnc",oT. Bahut, Omniu, 35, pel. 8°, 14'), p. (C :>,\)011)'

24/13. KINDEH~JANN (Hans). - « Schiff )} im Arabischen. Untersuchung uber
Vorkommen und Bedeutung der Termini. Zwickau i. Sa., 34,

80 , 1:>.0 p. (Diss. Bonn).
cn_ : ~l. COHEN. 13. S. ling. P., 35, nO 108, I~)l.

24114. LA!\IOUCIII CL). ~- L'arabe en 30 leçons. Manuel élémentaire d'arabe
parlé marocain, :>,P ('d. revue, eorrigée et complétée. Casablalll:a,

Impr. l'l'unies, 34, pcl. 80
, J7\) p. (C 1\176 ).

::>-/,4~i. LE 'l'llmlET. La question des langues dans l'Afrique du Nord. A. F.,

juin 35, 1:1 p. (A 16.(16),

:>'/,/
1
6. LEWICI\l (T.). --- Quelques textes inédits en vieux berbère provenant

d'une chronique ibadite anonyme. l\otc addilionnelle par A.
BASSET. 11. !lcs dwles isalmiques, 34, II l, '''ï~)-:\o~) (C :"~I:-;:"),

2447. MAHCY (f;eorges). -~ Note sur l'instabilité dialectale du timbre voca
lique berbère et la conjugaison des verbes du type « neg )). Il.,

33, XVI, l:l!l-~)o (.1 110 1 J).

:"f,/,H. l\IAHCY (f;eorges). -- - Notes linguistiques autour du périple d'Hannon.

Il., 35, XX, :>, I-T", 1 carte h. t. (.1 4° Il).

!.~:.J, 1.11.

MAHCY « ;eorges). --- El apostrofe dirigido por Iballa en lengua guanche
a Herman Peraza. Notas linguisticas al margen de un 6pisodio
de la historia de la Gomera. Musco canario, Il, 34, 1-1 1, (./ 61i:~).

HENAl1J) (II. P. J.).-- Note sur les noms des vents chez les indigènes
du Maroc occidental. Ass.lr. pOUl l'I//I. !lcs sc. (nO 1\1:3~), 1~>,o (C ~>, 1IH).

Sur: 16fh. HENISIO. - Elude sur les dit/lerles berbàes : A. KLlN
GENHEIIEN, Oril'11lalisl. LileJïllur::eily, juil. 34, col. 4~)\I-fjo.

\{leE (c. C.). --- Hispanie etymologies. J.anyullYc, mars 34, ~"7-:1 1 (.1 ~'i\)).

\{oux ("usi-ne). Le verbe dans les parlers berbèrel!l des Ighezran 1

Beni Alaham et MarJI:l0ucha. II. S. linquisl. ]1., 35, nO lof), 1,:I-ïK

(.1 fI).

Vocabulaire franco-arabe, dialecte marocain.
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!te éd. entièrement revue et augmentée. P., Larose, 34, in-l'>', XXVII
, ~~S:3 p. (B 666\}).

CH : ;v!. COHEN, n. S. lingllist. P., 35, nO lCg, l;):~.

Sur: 166:l. STEH.EII (A.). . Contriblltion a la lonl'lim dei hispano-

arabl' ... : (;. S. COLI~, Il., leL:~e lrim. 34, 171-76; \V. (;lESE,

Ull'ralllrbl. 1. geT'm. Il. mm. Philol., 35, LVI, IS;)-f::j.

?!t;J!t. \\"A(,:\1EII CH. 1..).- Etimologias espaftolas y arabigo-hispanicas. H.
dl' lilolologia l'Sp., 34, XX 1, ~~~;)-~7 (il 1;).;)8:3).

?-4f):). WAG:\1EH (M. 1..). -- Sobre alguns arabismos de portugues. Coimbra,
of. da Coimbra editora, 34, gr. So, :30 p. (Pub!. l. all'mào da UnilJ.)

(A 1;)-6S;3).

V. aussi: :>.lfW, ~>.!t!l\}, '~:)(J'I, ~~:)]:l.

LI'I"n::HATl:HE, SCIE;\,CES ET PIIILOSOPI IlE

AH;\BES ET JUIVES

:>'FJfi. Abstracta islamica, ;)e slTie (l!l:l:H!t:\'1). If. d. islalJl .• 34, II, A 18;\-:>.1!t

(./ fi a) II listoire des seiell('('s!.

:>.'1')7. ALLlll'CHE (1. S.). Durrat al-Hijal. Répertoire biographique d'Ahmad
Ibn al-Qadi : Texte arabe ... avec une introd. el trois index. T. 1.

Habal, ?vloncho, 34, pet. /,", IV p. et texle arabe (C 1!)l!1).

CH : G. S. COLIN. Il., ;le trim. 34, :w;\-o~ ; :vI. :VI. AI:\1TIT~A], a/
A fil/ft/liS, 35, III, :~ 10-1 1.

:~F,8. l\~ IT~A (p. :\Iclehor :Vl.). Manuscritos arabes deI « Hawi)) de al-Razi

en la Biblioteca de el Escorial. Medirina, ril'e. 35, ~fi!I-88 (C 7fi7).

~~F)!J. l\SI:"! PAL\CIOS (\Iiguel). Un codice inexplorado deI cordobes Ibn
Hazm. A/-AfIiJallls, 34, II, l-;)fj (.1 6~~~).

:>'1/lo. ASI~ PAI.ACIOS C\liguel). -- La spiritualidad de Algazel y su sentido
cristiano. fJtlbl. /,'s('/fe/as Iif> l'si. al'. dl' Madrid .'1 (;ranat/a, 34-35,
:> vol. 8", ;):h el ;)66 p.

CH : (J. CIIIOT, n. hispan., od.-déc. 34, ;)OS-Il.

:>,Vll. ASIN PALACIOS (Miguel). _... La tesis de la necessidad de la revelacion
en el Islam yen la Escolastica. ln-Andaills, 35, :>.!t;h'l\l (J 6:>,!t).

CH : R. études islfff"., 35, IV. A ~>,·~:l-~!t.

~;'1/i:~. ASIN PALACIOS (Miguel). - Nuevos datos sobre el Farc de Alejandria .
•\ l-il nelllills, 35, lS"-\j:1 (.I fj~>,!t). -- L'Islam christianisé fie soufisme
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à travers les œuvres d'Ihn Arahi de l\lureie], trac!. par le P. BAHI~A.

iVf. cathol., juin-déc. 35 (J II~).

Sur: 1681. ASI:-.I PALACIOS. -- 'hdas dl' santolll'S anda/uccs: G.

CmoT, n. llispan., ,ianv.-mars 34, !m-IO;~.

~1~6,L BATAILLON (Marœl). --- L'arabe à Salamanque au temps de la Renais
sance, Il., ~>," ct "e Lrim. 35, 1-17 (.f '1° Il).

Sur: BEHGDOLT (E.). - Ibn Ila::ms AbllandlunfJ über die Fal'bw
(ZeUs. /, Semitistik, IX, 1:3U- /(6): ;VI. AlslNI P[ALAC\OSj, Al
A ndalus, 34, Il, r):>'-'):~·

Sur : BLAClÙ;RE (E. ).--- La vic ct l'amvre du poète épistolier andalou
Ibn Dal'rag al-Hastallî (H., 33, XVI): E. G[AHeIA] G[O:\IEZ],

Ill-Andalus, 35, ~:lO-·ll.

21t(i". BLACI\ÙI\E (Hégis). -- Un poète arabe du IVe siècle de l'Hégire (Xi' siècle
de Jésus-Christ): Abou t-Tayyib al-Motanabbî (Essai d'his
toire littéraire). P., A. l\/aisonncuve, 35, pct. "", XIX + ;lfjl) p.
(C :l/1(1).

:>."Irl. BI.OO\I (Dr. AsIll'r). L'ostéologie d'Abul Qasim et d'Avicenne. Son
origine talmudique; suivie d'un chapitre sur l'anatomie dans
le Talmud. P., Lipschutz, 35, in-I :1, 7 1 p. (l~ 6Ih!I).

:>./,fili. HUIlET (L.). Notes marginales sur les Prolégomènes. Un pédagogue
arabe au XIVe siècle: Ibn Khaldoun. H. tunis., 1er trim. 34,:1;3-:~:3

(.1 1:>').

:>."67. J)o\IIN(;{JEZ HormONA (J.). - Ex libris mozarabes. /11'('11. eSJ!. de (ll'te ,1/

W'If/ll'III., llIai-aoù! 35, I-~~, lli pl. h. 1. (.1 .'1° 1(6).

:>./llii-L EnEE (Eudt~s).--Le plus ancien document arabe au Moghreb. I~'l'l'Iïl<lla,

janv. 34, 17-1~1 (.f YI :C):l).

~"()~I. FAlLU (Dr. A hdelnwIck). - Relations médicales hispano-maghré
bines au XII" siècle. P., Yèga, ;r), pel. ',0, fi(j p. (C ''.1'''1).

C1{ : II. P..1. BENAUIl, lI .. XX, 35, H7-H\!.

:>,/J7o. (;ABHIEI.I ( ;iuseppe). - - Saggio di bibliografia e concordanza della
storia di Ibn !ialdun. Boma, ens cd. il., 34, Ho, :>.11 p. (A :l"~>,).

:>'~71. (;AIlCJA (;mlEz (Emilio). Ibn Mammati, compendiador de la (t Da-
jira ». A/- Andaills, 34, :l:l\l-:lli (.J Ih/j).

~>"17:>'. (;AHC\A (;mIEZ (Emilio). El « parangon entre Malaga y Salé II de Ibn
al-Jatib. Al-Anc/Il/Ils, 1l, 34, IH:l-!I(j (.1 fh~).

2~7:3. (;ATL';AU (A.). -- La conquête de l'Afrique du Nord et de l'Espagne,

- li47-
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par Ibn (Abd al-Hakam, trad. annotée [fin]. R. tunis., 2 e sem. 35,
?47-70 (J I?).

2/04. GONZALEZ PALENCIA (Angel). _. La poesia arabigo andaluzay su influen
ciao If. hispani('(J Il/I){i., (New-York), I, 35, 8~>'-!16.

Sur: 1G!JG. GO'\ZALEZ PALEl\ZIA. - A ljarabi. Colalogo rIe las w'n

cias: G. CIHOT, n. llispan., janv.-mars 34, !)8-!l\l ; P. KHAUS,
der Islall/, août 34, 8:~-:-\~); IL P. LATTIN, Speculum, 34, IX,

;3~3!1-"O.

2475. GRIMALDI (P.). - Ibn Acem, sa vie, ses œuvres. La Tohfa, trac!. par
H. BLAcHfmE. R. m. de Vlgisl ... chérij., 35, 1-10 (J G:i:».

Sur: l fASAN lIUSNI (Ahdulwahhah). - Wasj Ijriqiyya wll-l

Andaills awasila al-'Jarn al-lull/in li-l-hijra l-ibn Fadl-Allah

al-Umari. Tunis, l\laLha(at al-Nahda, 4°, ~)() p.: H. G.fAHCIA
DE] Lf Il\'AIIi':S], al-A/uialus, 34, 4;{(j-;m.

2476. InN JAL;ZI. - Al-Qawanine '1l-Fiqhia, LraiLl~ compkL des imtituLions
et du droit musulman d'apri's la doelrine maI('kite avec dude ('·Olll

parée des riles orLhodoxes de l'Islam. éd. ddin ... Fios, l\lehdi h. Abi
Abdellah fr., 35, gr. Ho (C Tl":».

2/177. InN TUFAYL (Ahu Bakr Muhammad Ihn Abd al-:\Ialik).- El filosofo
autodidacto (Risala Hayy Ibn Yaqzan). Nueva trac!. esp. por
Angel GONZALEZ PALE"<<:IA. l\Iadrid, l\!aestre, 34. in-I :l, 'W 1 p., 1 pl.
h. t. (Publ. de las Esc. de l~\t. al'. de Almirirl y (;r(Jnada) (11 ;):-\o;{).

CH : 1I. COBlll:\', n. cril. d'II. e/ de tilt., 34, C l, ~l'l() ; :<'1'. GAIlIUELI,
Orienlalia, 35, IV, :>/,:->-;'J ; C. A. ~ALJ.J"'(), n. sll/(fi or., X V,
35. :li{l-:-\!\ et ris. Orien!1' Il/lui., janv. 35, :,!\-fio ; G. [{YC/OIANS,
]\Il/sl'on, 34, XLVII, ;l:ll-:):l.

2/08. InN AL-KHAT/B. ~ Histoire de l'Espagne musulmane extraite du
Kitab a(mal al-A(lam. 'l'exIl' aralle pull!. avec introd. et index par

K L'::VI-PI\OVE:\TI.:AL. Hahat, l\lonl'llll, 34, pd. 4°, III p. -+- texte
arabe. ((,'l'll. dl' le,l'les al'. pl/bl. [Jill' l'l. des IIll's. h'l. !Il.) (C :Wt5I).

2~7~. KRATCIIKOVSKY (Ign.).-- Une anthologie magribine inconnue à Lenin
grad. Al-Andaills, 34, i L 1!l7-:~f):, (.1 (j:~'J).

2~80. KHATClIIWVSKY (Igll.). Un manuscrito de las I( Latl'" if al Da!ira l)

de Ibn Mammati en Leningrado. Al Jlndlllus, 35, :->!l-!)() (J fh'J).

2/181. LÉ:VI-PHOVENÇAI. (K). -- Un manuscrit de la bibliothèque du Calife
al-Hakam II.11., ;le trinl. 3~, I!lS-:mo, 1 pho . (.1 ~o Il).
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2lr82. LÉVI-PROVENÇAL (E.). - Un nouvel exemplaire des trois' premiers
tomes de la « Da!lira » d'Ibn Bassam. H., 3e trim. 34, 197-\l8

(.l Ir° 11).

?lr8:3. Ll,VI-PnOVENçAI. (E.). - Un historiographe et poète d. cour mérinide :
Abu Fari& al-Kelzuû. A. J. d'do or. (Alger). 1, 3..-35, 18\hr~ (J ~~g8).

Sur: IJ:vI-PnonèNcAL, éd. de lB;'\! InIIAJU AL-MAlWAKUSIII,

al-Bayon al-llJlIf/hrib: H. A. H. (JlBm;, n. SrJwol. or. l'es., VII,

34. !,:~;)-im.

~>'!18!1' LEWICKI (Tadeusz). - Une chronique ibâdite: ~« Iitab as-Sijar »

d'Abu 'l-Abbas Ahmad as-Sammahi, ayec quelques remar

que& sur l'origine et l'histoire de la famille de& Sammahis.
n. a. islam., 34, I, ;)\)-78 (.1 6 a).

~>'lr8G. MACKENSEN (I:uth Stellhorn). -- Moslem librarie& and sectarian pro
paganda. lill/I'!' . .1. sl'llli/. lanf/.• janv. 35. 8:~-11:~ (J ')')0)·

~>'!r8(). l\IMDIASSA:"o<1 (S.) ..... Les idées économique& d'Ibn Khaldoun. Beyrouth.

lillr. du j.'(\y<'r, 35.

~~t,87. ;\flEYEHIiOF (\Iax).. - Esquisse d'histoire de la pharmacologie et
botanique chez les musulmans d'Espagne. Al-Andallls, III,

35, J -t, J (.1 Ii'J·Ir)·

~!r88. l\Ir,YEHffoF (l'lnx). Al Morchid fi'l-kohhl ou le Guide d'oculistique,
ouvrage inédit de l'oculiste arabe-espagnol Moharr~mad Ibn

Qassoüm Ibn Aslam al-Gâfiqi (XIIe siècle). Traù. des parties

ophtnlmologiques (]'nprt·s le ms. e{\llSenl~ à la Biblioth(~que de l'Es

curial. Ilarcdolln. 1\lasllou. 33, "'1, .~~>,;) p.
CH : N. ]\JOJL\TA, 11l-A ntialll;, , II. 34, "16- 17.

?!,8\). MILLAS YALLWI\OSA (.1.). _. Los manuscritos hebraicos de la biblioteca
capitular de Toledo. A l-!\ndaills, Il, 34, ::l\);)-"~,,\) (.1 6~>,").

~!r\IO. :\IOHA'l'A (N.). Un catalogo de los fondos arabes primitivos de El
Escorial. Al-Al/dallls, II, 34. 87- 181 (.T 6'~!')'

Sur: 170'J. 1'\\'1(1.. ...-- m 1'!lllt'ir}JII,],O dl'! Scij: C. ApPEL, Zeils. 1.
mm. philol., 35, LV, T~:)-:\7 ; (J. C!HO'l'. n. hisp!lJl .• juil.-sept.
34, :~ÎI-7t,; Il. COHIlIN. H. ('l'il. ti'lI. 1'/ tie lill .• Cr. 34, ~),~H-:>,:3;

A. (;UILLAIJ\IE, ./. l'Ii!!. a.~i(//. S., juiL 35. ,):ù-'>'6; .1. Ih:LI.;

Ol'il'lJ/Illi.~1. Litera/lIl':!'i/!], avr. 35, en!. :~:l7-11 ; D. S. MAIH;O

LIOCTII, .1. l'0!l. ((sial . .'l'., janv. 35, l~H-H\J; S. (J. MOHLEY,

ilispanil' n. (philadelphie). III, 35, 77-78.

~dl\l1. OHTf':GA y (;ASSET (JOSl·). El Elipectador, vol. VIII. Madrid, H. de
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Oceidente, 34, 8°, 1!14 p. [Abenjaldun nos revela el secreto (Pen
saIllientos sobre el Africa Illenor), \)-53J.

CR : n. HleAHD, Il., XXI, 35, ~>'48.

Q4!r1. PI~Ht.;S (11.). -~ Le Kitab al-IIllallla wa's-Siyasa et la réception des
poètes par le Khalife ollleyade 'UIllar ibn 'Abd al-'Aziz, d'après
Ibn-Qutaiba. R. !unis., :>,e sem. 34, :iI7<i~) (.1 I~>').

24!):i. Pl::Hi.;s (11.). -- La poésie à Fès sous les A1Illoravides et les A1Illohades.
11., XVIII, 34, \)-40 (.1 /,0 Il).

24\)/,. HE:-<AIJD (Dr. II. P. J.). ~ Abulcasis, Avicenne et les grands Illédecins
arabes ont-ils connu la syphilis? Tunis, Laporte, 34, 8°, ~) IT. n. eh.
(Cong/'. de méd. dl' Tunis) (.4 1;)-;););».

~4H;). BENAC]) (Dr. H. P. J.).-- La contribution des Arabes à la connaissance
des espèces végétales: les botanistes Illusullllans. H. S. Sc. /1at.

du M., :ll mars 35,1/, p. (Il 1;).!)Ol).

24!JIi. Ih:NAI'J) (Dr. II. P . .1.). -- Un chirurgien Illusullllan du royaullle de

Grenade: MuhaIlllllad as-S'afra. Il., 1 eC;le trim. 35, :lO p. (il 1,0

;:11)'1).

~~4!17. HENAI'I) (Dr. II. P . .1.). Un prétendu catalogue de la Bibliothè,que
de la grande Illosquée de Fès daté de 1268 Hég. 1851-1852 J.-C..
lI., J er_::e lrim. 34, ~~~) p. ("1"° ;:fj!I~».

24!18. HE:-<Al']) (H. P. J.) el Ceorges S. COLlN. __ o. DocUlllents Illarocains pour
servir à l'histoire du « Illal franc », lextes arahes pull\. el trad.
avec une introd. par. ... P., Larose, 35, pd. 4°, l'~:l p. el texte arahl'
(J)lJbl. f. files J:ï. /11.) (r; ·~~~o:l).

:J4!1!1. Ih:i\'AI'J) (II. P. .1.) et (;eorges S. COI.I:'-:. Tuhfat al-ahbab. Glossaire
de la Illatière Illédicale Illarocaine. Texte puh!... avee trad .. notes
critiques et index par.... P., (;euthner, pet. 4°, XXIV ( '>, IH p. ct
texte arabe (l)ubl. J. lItes h't. Ill.) (.1 'll;XXIV).

CH : Dr. (;OIlEHT, U. tunis., 1er trim. 35, 1::::-:)1, ; :\1. l\IEYEHIIOI'",

Oril'll/a[is/. Ut('f'aturzl'ity. oet. 35, eol. ();lo-:l~l; E. LI::vl PHO

VENI,:,\L, lI., XV II l, 34, lOG-oH.

:>,r)Otl. HE(JUENA (1-'.).- Resena historica de la poesia arabe en los tieIllpos
deI califato de Cordoba. n. Ac. des cimc. Cordobll, 35, XIV, H:h)o.

:>,rIOI. HOSE:"TIIAL (Erwin). -- Averroes' paraphrase on Platos « Politeia li,

J. /'O!J. as. S., oct. 34, 7:~7-44 (.1 6\)).

~>'r)()~~. HCSKA (.1,), _.. Alchelllie in Spanien. AnYl'wandlt, C!lemie, XLVI, 34,
JO p.
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~[)o:~. HUSKA (J.). ~ Die Alehemie ar Razi's. Der Islam, 35, ~181-:31~1 (J /1 0 1;:».

2;JO,'1. SALLA:\[ (H. P.).- Langue et littérature arabe. Ql/I~stions nord-aj.,
~~;J mars 35, 6~n;-) (.J ~~68).

2;)O;J. SANClIEZ ALBOHNOZ (C.).- La eroniea deI moro Rasis y la « eontinuatio
Hispana H. A. Unil!. de Madrid, Ill. 34, '>.~~~)-6;J.

CH : M. A. A[NTUNA], al-Andalus, Ill, 35, ~>'oG-06.

2;J06. AL-SAQUNIH (Ahu-I-vValid Isma<il Ihn Muhammad). ~ Elogio deI Islam
espanol (Risala fi fadl al Andalus), trad. esp. par.... Madrid,
1\[ aestre, 34, in-12, 1'~3 p. (Pub!. Escuelas de Est. ar.) (1-1 ;->8;-J").

CH : Il. COHBIN, R. crit. H. ct litt., Cl, 34, '120-21 ; A. Gu Il.LA lJl\lE,

.f. fO.'J. asiat. S., juil. 35, ;J;)2 ; E. Ll::VI-PHOVENÇAL, II., XVIII,
34, 10;->.

~~;-)07. SLANE (Baro)] de). --- Ibn Khaldoun: Histoire des Berbères et des
dynasties musulmanes de l'Afrique septentrionale, T. III. trad ...
par... Nauv. l~d. puhl. sous la direction de Paul CASANOVA et suivie
d'une hihliographie d'Ihn Khaldoun. l'., (;euthner, 34, pet. ,'10, ;107 p.

(,\'1° ~188).

~~;)oK. SLANI': (Baron de). Les prolégomènes d'Ibn Khaldoun, trad ... et
commentés par.... Heprodudion photomécanique... PrL'1'. de (;aston
BOUTHOUL. Ife partie. P .. (;euthner, 34, pet. "0, CXVI + "86 p.

(C 1811).

2;JO~I. Sobre el nombre y la patria deI autor de la « Muwassaha H. ;\ l-Andllllls,

34, .~ 1;-)-~~~~ (.J 6'>''').

2;>10. AS-SUIIAHlI AS-S.'\I.AWI (Ahmad Illn Muhammad). --- AI-Muqtataf al
yani< min rawd al-hadit al-gami<. Le Caire, 34-35.

CH : (;. S. COLI:'oI, Il., :3 e trim. 34, ~W,,-(Ù

:~;)II. TALLl~HEN Tuul.lo (O. J.). --- Aeerea deI literalismo arabigo-espanol
de la astronomia alfonsina. Al-Andllills, II, 34, ~~~>':~-'~;-) (.1 l:h").

~>';J1'1. TEIl:IIEH (.Jacoll). ---- Alberto Magno e il eomento medio di Averroë
sulla Metafisiea. Stwli il. di lilol. class., XI, 34, fasc. Ill.

CH. : N. M[OHATAI, al-Andaills, 35, :n7- IH·

2;)]:3. WOLFSON (IJarry Austryn). -- The international senses in latin, Arabie
and Hebrew philosophie texts. Camhridge, 1Iarvard l;r.iv. press,

35 (/\ :~~I~IH).

V aussi: 1H:3H, :>. 1H~>., ~>.:~oo, ~>.: ):~;>, ~ù:~6, :>.;->;>;3, :>.;);>;), :>.;-J;>6, ·~;->;->~l.

~~;-)fj 1, :>';->76, ~>'70H·
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MAÏ,\[o:-\IDE

Maimonides. lIis/ol'ia, H. di' l's/l/{l1an/i's,

?')I~. BAUEH (Ignacio). -- lIaimonides, un sabio de la Edad rr.3dia. Madrid,
35, Ho 1!)O p.

?:-H'). th:!;l"'; «;.). - - La pensée de lIaïmonide. H. /unis., ~1e trim. 35, 1'>7-6-'.
(.1 I~~).

?JI6. ClIAl'LECH (p. Sylves/l'l'). -- Moïse Maimonide. Il:1;)-1~W~. M. caL/lOI.,

nov. 35, :~!)')-!l7 (.J 11~).

2;117. EpSTEll\' (1lahbi Dr. l.). - Moses Maimonides. 1135-120~. London,

Son('ino press, 35, /)fI, '~)H p. (C ')7\)!)).

?;) 18. Espaiia ha celebrado brillantemente el VIII centenario de Maimo
nides . .\'l/('s/m lll/:I/, avr.-m;li 35, 1~ p.

~~;I1!). bIEDI":-\:-\ (1\.). Mose ben Maimon. Respcnsa, ,J('Tllsa'em, Meki ze
:\"irdamin, 3~, ~o, LX li ~lJH p.

Cj{ : .J. !II. "., al-A nda[us, 1\'. 36, :1')().

~~;).'~(1. (iALAN I{cr'luc{'EZ (.1.).

Madrid, 35, I, :;;;-'11.

'~:)'~1. (;AOS (.Im;e). La filosofia de Maimonides. H. d(' Occidi'nfl'. mars-avr.

35 :;lJ:;-T>. et 11-::'1 (.1 :>jlJ).

?:)~>">.. (;ElDL\1\' (1 Ienry S.). -- Maimonides and Islam. A1os!n/l \Yol'[d, oct. 35,
:17')-Hfj (.J 7 1 ).

:),:):~;l. (;OYA"ES (.J.l. - Centenario de Maimonides. La personaJi-lad medica
de Maimonides al lado de su personalidad total. H. il ('. Ci('IlCias,

Crm[o/Ja, X l\', 35, Il!1-'I'I (.1 IH'~).

2;>~>''I. (;"T'DL\:\1\' (!lIichael).- Maimonide, sur l'universalité de la morale
religieuse. R. d. juilws, 35, :1'1-r: (.1 1'1'1).

:~;).~,}. IIESCIILI. (A.).

:1:-1:-1 p.

Maimonides. Eine Biographb. Berlin, Heiss, 35,

,ù~I). LLA\lAS (1)..JOSl'). Maimonides. Siglo XII. !\Iadrid, Agl'ilar, s. d .•
pd. in-I~~, ~>.:-\'1 p. (Il G'I!,')).

~ù17. !lIAIlSIIAI: (lLl.-- Maimonides: a reappraisal. ,')'pallis!l H. i;-\l'W_ York).

Il, 35, ;:1-:16.

);>:>,:-\ :VIEYEIlIlOF (:Vlax). Sur un glossaire de matière médicale arabe
composé plilr Maimonide. n. 1. EYlIph', 3~-35, ~~'1;~-:1,) (.l ;~o 1).

- 65~ --



252~). SEMACH (Y. D.). - Maimonide. B. enseign. pub. du M., nov. 35, ftnl-;)o'>,
(.J 2~).

2;)30. WEILL (Julien). -- Hommage à Maimonide. R. él. juives 35 1-7 (.1 Ift2).

2G31. WISCHNITZEH (Haehd). -- Les manuscrit.s à miniatures de Maimonide.
(;a::. Hl'. Arls, juil.-aoùt 35. ft7-;):~ (.1 ,,,n :13).

:>':I::l:l. YAHUDA (PI'. A. S.). -- Moses Maimonide!!, t.he philosopher and phy

sician, his time and influence, introd. par II. IIAss....N SAlIHY BEY .

.1. l'OU. asialie S., oet. :3;), 7\l2-\)!. (.1 6\)).

2rli~:i. ZEITLIN (Solomon). - Maimonides. A biography. New-York, Bloeh,
35 pet. 8°, X + :>.:3ft p., 1 pl. h. t. (B 8068).

IllSTOlHE

Sur: Ji;71. ALLOUCIlE. JAl f'flalion dll .~ifge d' li Lméria ('n 7U!) :

M. M. A[NTUNAI. Ill-Andalus, 35, p. :W\).

~>.f):{ft. ANTUNA (P. MeJehor M.). Campailas de 10. Almohade!! en E.paiia.
ndigion U ('/lllllra, janv.-juin 35, f):l-tJ:>., :h7-ft:{, :VI7-7:{ (.1 :h 1).

~>.;):~f). BEL (Alfred). - Le sufisme en Occident. musulman au XIIe et au
XIIIe siècle de .J.-C. A. 1. d. ur. (Alger), l, 34-3.5, Ift~\-61 (.1 :>'\18).

CH: A. G[ONZALEZJ P[ALENClAJ, al-Andaills III, $ ft67.

2;I:W. BLAC/déHE (Hégis).- Fès chez les géographes arabell du Moyen Age.

11., XVIII 34, ftl-ft8 (.1 ft° Il).
Sur: 1T"f). CAUVET. - [,es J>ersfs de Sallllslf ail 1Harol': II. VAL

LOIS, Anthropologie. juin 35 ft,,!)·

2fl:~7. CAUVET (Cdt. G.). Le pays des Atarant.ee. n. S. (J ....1IYI'J'. :1" tl'illl. 35.

1:)\l-8:{, f) phot. (.1 6ft)·

:>.[):38, CENIVAL (pierre de). -- René de Châteaubriand, comte de Gua.ana
au royaume de Fès. 1493. II .. X IX, 34, :>'7-:~7 (.1 1,0 11).

:>.fl;!\). CIASCA (HalTaele).· Un centro maroeehino deI traUieo genmrel!le nel
medievo. n. inlern. di ,""1'. so::iali. juil. 35. l,ft:~-fj7 (./"0 ;hl).

:>.f)/IO. COLIN «;eorges S.). - Contribution à l'é~ude des relationll diploma
tiques entre les Musulmans d'Occident et l'Egypte au IV" lIi.cle.
Mém.I./r.dIlCail'l',LXVlll 35, 1\)7-:lOti(MéI.Maspéro, 111)(Aft"f)70).

~.>,f)ft I. DIAZ (!"r. Buenaventura). ---- Trozos de hist.oria marroqui. Mallritallia

(Tanger). janv. il juin 34 (.1 'in Il:~).
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·ù'l~J. DOCUlllentos das chancelarias reais anteriores a 1531 relativos a
Marrocos, puh!... soh, a direcçao de Pedro de AZEvEDü. T. II, 1";10

1":J6. Lishoa, Ac. das Ciencias, 3/" gr. "0; 760 p. (L\ "0 :);)7).
Sur: \7~1;1. Dozy. - Histoire des Musulmans d'Espaunl', éd. Li':vI

PHOVEi\;ÇAL: H. IIAHT\IAN:-.l, Oril'nlalisl. LiIl'ra/lIr:lq, mars 34

col. 176-7H.

'-el;)":~, C'ATTEFoSSi': (Jean). -- Les colonnes d'Hercule. H. G, fTl .. avr. 34 l'H-:h.

(.J 6:3).

2;J1',. GATTEFOSSÉ (Jean). - Juifs et chrétiens du Dra avant l'Islalll. 13. S.
préh. du M., ;3e_"e trim. 35, 39-66, 1 carte, :3 pl. (.1 23;,).

:Ù'l;I, GAZULLA (Fr. Faustino de). - La orden de Nuestra Seftora de la Mer
ced. Estudios historico-criticos (1218-1317). T, L, Bareelona,

Gili. 34, in-12, :~~J~' p. (13 6Ho;I).

2;),,6. t~Ol]LVEi\; (.1.). -- Un prince lllarocain devenu jésuite. Le R. P. Bal
thazar Loyola Mandols (1630 '1-1667).- M. ('(/I/wl .• mai-juin 34,
1/1:3-/,,,, IH:~-tCI (.J II/j),

2:117. JIocHiwLZEH (Hans). Historische kulturgeographie des grossgrie-
chischen Siziliens. Klio, XXVIII, 35. S;I-107.

2:J"H. HOSLINGl'H (Hobcrt). --- Die alte afrikanische Kirche illl Lichte der

Kirchenrechtforschung nach kulturhistorischen Methode.Wien,
35, gr. 8°, 77 p. (C ~~·~8:>,).

Sur: JULlE:-i (Ch. A.). -~ His/oÏ1'(' dl' l'Afrique du Nord: P. de
Cl'NIVAL, Il., XX l, ;3;1, ~>';I I-;I~>'.

:~;I'I~). [A L-KAl'o:Ol;:\ \ (:\Iohamcd).-- Histoire ancienne et llloderne de Safi et
de sa région.]. Le Caire, l\Iuslal'a Mohallied. I:r,:l II. !351, so, l!-\O p.

(C :n66).

:>':);'0, 1{OElILEj, (p. llenry). - L'église chrétienne du Maroc et la lllission

franciscaine. 1221-1790. P., S. d'é'd. l'rancisc.. ',:36 p. \C ~>'O\17).

2;,;11. LA CHAI'ELLE (1". de). L'expédition de Suetonius Paulinus dans le

sud-est du Maroc. JI., XIX. 34, lOyd, (.1 "0 II).

:>'O);Yl. LESI'ES (1 L). Oran, ville et port, avant l'occupation française (1831).

If. a/., 34, :>'77-3:1;) (.1 H).

:>';1;):1. LI~VI-PH()VE"I,:AL (K). - Fraglllents historiques sur ~es Berbères au
Moyen-Age. Extraits inédits d'un recueil anonYllle cOlllpilé en
712-1312 et intitulé Kitab Mafakhir al-Barbar. Tex1e a ra he
pullI. avec inlrod. et index par... Hallal, MOIlCho, 34, gr. bo, III p. el
texle arahe (Cull. dl~ texies a/'. publ. pli/' l' l. dcs lUes l~'i. lll.) (C :l8t;;I).
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~Ù:l". LI~VI-PHOVENÇAL (K). - Hispano-arabica: La Il Mora Zaida l), femme
d'Alphonse VI de Castille et leur fils l'infant D. Sancho. II.,
XVIII,34, 1-8. (.f "0 11).

CH: :VI. :vI. A[NTUXAI, Ill-Andlllus, lII, 34, 'W!I-11.

2:):):l. LÉVI-PHOVI':l'i\:,\ L (E.). Un document sur la vie urbaine et les corps
de métiers à Sé'<'ille au début du XIIe siècle. Le traité d'Ibn
(Abdun, pub!. avee une inlrod. ct un glossaire par... .1. ((.<;ia/., avl".
juin 34. 177-~~!1!I (A l:l.67;3).

CH : L. BHUNOT, Il., :3p trim. 34, ~W:l-l)7; E. (~. G., Ill-A/ldalus,

Ill, 35, ":l7-:l:-1 ; (~. \' A.JDA, R. él. juives, 35, 1~~7-~~'J'

~l:l:l6. LÉVI-PHOVENÇAL (E. ).-- Un texte arabe inédit sur l'histoire de l'Es
pagne musulmane dans la seconde moitié du XIe siè cIe. Les
« mémoires Il de (Abd Allah, dernier roi ziride de Grenade,

[raglllenls publ. .. avec une inlrod. cl une trad. franç.. AI-Andalus,

1II, 35, ~~:l:l-:{"", ~~ pl. h. l. (.1 (b'I)'

Sur: 17r16. Lt,n-Pn)VE1\çAL. L' 1'.'spllY/l l' lI/us/lIlI/a/ll' 'Ill

Xe siècle: (;. CIIIOT, IJ. liispall .. janv.-mars 34, ~1:l-~t8 ; G.
MAIlÇA IS, .1. dl's SI/II/ln/s, mai-j uin 34, 1 l "-1 ~~'.; E. Pro BSTl-:H ,

Orien/olis!. Li/e/'(//ur:ei!y, d{'t', 34, eol. 7/17-'.~ ; H. HICAHIJ,

H. de l'AlI/'/llTI, mai 34, 17'1-7\): Z[wI·:m:H] 1'1 II S. (;I·:II\IAN,

A.fos[eTn lVorld, janv. el avr. 34, 100 el ::0'>'.

:lr):17· LOI'EZ (h. AtanHsio).- Servicios de los franciscanos a los monarcas
espaiioles. Mauri/allia (ranger), juin 34, I(il-(n (J "0 ll:l).

:~:1:)8. J\;\OHENO ilE (J(fEHHA (Juan). Errores de la cronica de Alfonso X el
Sabio sobre la expedicion a Sale (1260). Ajri{'(( (Ceuta), oct. 35,

1\11)-\)'. (.1 "0 N(j).

:l;,r)!). EN-I'\,\CIIU ES-SI.A(llTl (Ahllled ben I\haled. Kitab el-Istiqça li-akhbar
doua} el-Magrib el-Aqça. IV. Les Mérinides 1 1rad. de Ismaël

IIA\IET. P., Champion, 34, pd. "". (h 1 l'. (A/'chifJI'S M'n'I/cltilll's,

XXXIII). (./ 7).

:~~I(jO. PHILlI'I'I'; (p. L.). Le Maroc chrétien dans le passé. Ill. w/!lol .. jnnv.

il avr. 34 (.1 J''.).

:~;Ail. Sl-:.'IACII (Y. D.). -- Copie du « Yahas Fes )) (chronique jujve de Fès,
de Ribbi Ahner Hassarfaty (dHhlie sur le IlIS. de IN7\1 pHr... ). S. 1.
Il. d., Itexte héhreu] (1< ",,~).

Analysl' ds JI., XIX, 34, 7\1-\)'..

:~<)b:L TEIlIlASSE (Ilenri). Le conflit spirituel Espagne-Afrique au XIIe siè
cle. JAl Vi/' inflo!!I'e/Ifc!!I', 10 (l('t, 35, 11\1-1 :~" (.1 :.0'.).
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2563. VAN DER TAT O. F. M. (Odulphus). - Die Anfange der Franziskaner
missionen und ihre Weiterentwicklung im nahen Orient und
in den mohammedanischen Landern wahrend flea13. Yahrhun
derts. Missionenwissenscha/tl. Slud., hrsg b. j., Schmidlin, Münster

in \\'estf., 34, 80 , XI + ~~68 p. [Maroc: pp. ~wl-2.101.

V. aussi : ~w60, ~~~ 7i~, ~>'/,78, ?!18~, :~;)07.

DYNASTIES CHÉRIFIENNES

266/,. ALLOUCHE (1. S.). - Un plan des canalisatiom; de Fès au temps de
Mawlay Isma'il ... avec une étude succincte 6ur la corporation
des (( Iwadsiya ». ll., 1ef_:3e trim. 3., 1;) p. (A ~o :i6çj:3).

Sur: 1717. BABIN(~EH. --- S('hel'leiana : P. de CDIIVAL, II., XXI,
35, pp. :~6o-61; H. HAHBIANN, Ol'ienlalisl. Literallll'zly,

août-sept. 34, eol. ~87'

2G6r). BAIIEA (p. Michel). - Dahirs de sultans en fa.eur dell Franci.cains
espagnols au Maroc, trad. par. .. M. ('alhol., nov. dée. 35, ~~~O-~1:",

"62, ~1 ph. (.1 II~).

2;)60. BENOIT (Fernand). - Cornut l'Avignonail!l et l'urbanisme à Mogador
au XVIIIe Siècle. Mém. J. h. de Provence, :3e trim. 33, 182-86, 1 pl.
h. t. (J ;)28).

~~567. CAPOT-REY (R). - La politique françai.e et le Maghreb méditerra
néen (1643-1685). ft. a/., 34, ~7-71, 176-~H7, ~:,,6-Ho; 2 e sem. 35
Çj7-163 (.1 8).

~1G68. CAHHANZA (Fernando de). Batalla de Alca.arqui.ir 0 deI rio Kekha
zen. A/l'im (Ceuta). mars 35, ~:H8, :1 ph. (.1 ~o RH).

2C)6\). CAHHAl\'ZA (Fernando de). -- Estudio. hiatorico. Bobre la. provincias
de Yebala y el Rif. 35, 80 , 22:3 p., pl. h. t.

:1;J70. CAHHANZA (Fernando de). ---- Sidi Abulabbal!l Ahmed el-Ihader ben
Ali Ghailan, el Gorfeii, el Andaluai. A/ril'a (Ceuta), oct. 34,
173-76, ~ ill. (J ~o Fi6).

2;)71. Carta. do. grandes do mundo coligidal!l por Franciaco Rodrigues
Loho (161~). Cartal!l dos reis, senhorfJ" e homenB inl!lignel!l por
tugue... tr••ladada. do codice do Mo.eu Briian;co e ed. eom.

pref. e notas por Hicardo JOHt;}·:. Coirnhra, irnpr. da Univ., 34, ~()

XVII + J I~" JI.
CH: R. HrCAJlD, JI., XIX, 3-', l'':~-''.l.
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2572. CASTRO y PEDRERA (RafaëI Fernandez de). - De la historia de Melilla.
Levantamiento deI sitio de Melilla de 1774-75. A/riea (Ceuta),

avr. 35, 67-68 (J 1,0 86).

2573. CASTHO y PEDHEHA (HaIaeI Fernandez de). - Los primeros capitanes
y alcaides de la Melilla espaiiola. A/riea (Ceuta). juil. 34, l:i6-:i7

(.J /,0 86).

2574. Cr.~NIVAL (Pierre dc).-- Chronique de Santa-Cruz dù Cap de Gué
(Agadir). Texte portugais du XVIe siècle trad. et annoté par... P.,
Geuthner, 34, pet. 1,°,17° p. (Publ. de la Section h. du M.)(C 1704).

CH : F. BHAUDEL, R. h., sept.-oct. 34, 33H-I,o ; Ch. de LA [{ON

cIr.:m:, B. section de G. du com. lrav. sc. el h., 34, XLIX, p.

XCV II ; D. S. MAHGULlUUTH, J. roy. asial. s., oct. 35, 74H<)O ;

Ch. lV!oNclIlcoUHT, R. lunis., 3e-4 e trim. 35, 411-1:.i ; \V. PllINTZ,

Zeils. deuls. morflenl. Ces., XIII, 34, :i6:>. ; H. HIcAIm, B. Izis

paTl., juil.-sepl. 34, :~~)8-\l\) ; G. YVEI\, R. a/., ~>,e trimes. 35, :H 0-1 ~·l.

2[l7;). CI:;NIVAL (Pierre de). Les sources inédites de l'histoire du Maroc,
puhl. par... 1 re série. Dynastie saadienne. Archives et Biblio
thèques du Portugal. T. 1. juillet 1486-avril15t6. P., (,euthner,
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nc., juin-juil. 35, :3::HI, r);l-6~, cartes, 5 phot. (.J 4° 4).

2776. BURTHE D'ANNELET (Lt.-Coi. de). - Deuxième mis.:3iou du .... Le ser
vice automobile en Mauritanie. RC, janv. 34, 11-13 (J 4° 4).

'/,777. COLL (Andrès). -- Villa Cisneros. Madrid, 33, 8°, 18\) p., 1;3\) phot., 6

graph., 21 croquis.

CH : H. HICABD, H., XIX, 34, p. 141.

'>'778. Du PUIGAUDEAU (Odette). . - Bâtisseurs de pistes en Mauritanie.
Illustration, ~>,() avr. 35, p. ~6~, ;3 phot., carle (J [<'0 '>,). - Mauritanie
1.935. AP, sept. 35, rl;)()-;);l, carle, phot. (.J 4° 4).

:>'77\). DUBAND-GASSELIN (Lieut.). - Agueraktem. Reconnaissance Araouan
Taoudéni-Bir Chali-Araouan. A F, déc. 34, T>':~-:>'\), :~ phot., ~>,

croq uis (.1 ~ ° 4).

2780. GABCIA GOl\ŒZ (Emilio). - Espaiioles en el Sudan. H. de Occidente,
oct. 35, g;3-117' carte (.1 :J70).

27~1. HALL (Leland). - Timbuctoo. London, Crcsset pr., 34, pet. 8°, '/,78 p.,

pl. h. t. (C 2:316).

~>'7H~1. KILIAN (Conrad). -- Explorations sahariennes. Geograp1ziml .1., juil. 35,
1'i-~<8, 1 carle, :>, pl. h. t. (.1 6r)).

:>'78:3. LEHCHAUX (Cap. Léon). -- Une belle reconnaissance saharienne. RC,
aoùt 34, 1;):),-37, 1 pl. (J 11° 4).

:>'7H~. La liaison automobile et aérienne à Taoudéni. ne, dt~c. 35, 1:~:1-4()

(.1 4° 4)·
~J78rl. LOZANO Y HEl' (d. Luis). --- Notas sobre una excursion a la ~osta deI

Sahara espaiiol. n. S. y. nacio/1a[, avr. 35, 1\)rl-'J:~(), 1~J pl. (J (7).

:J786. MALDONAIlO (Eduardo). - Tilimin. A/ri('a (Ceuta), mai 34, \)7-\)\), ~J phot.

(.1 4° 86). •

2787. MEN.JAUIl (Henri). - Enquête aux marches sahariennes du Maroc.
I,e Jour, 1-11 juin :~;l (l{ in.
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2788. l\IO~()D (Th.). --- Le Sahara occidental révèle ses secrets. 1\1onde c.
ill., nov. 35, :~:H-~:3, carte, ;) phot. (J Fo 7).

278!l. PEHHJ(;Al'LT (Jean). - Aux avant-postes du Sahara. I,e Malin, :"\l déc
33<) janv. 34 (l{ :l).

Sur: VlElJCHA?\GE : E. F. (;AUTIEH, 'fi· Revif 'v, oct. 34, 6\)'>'-\1:1 ;

U. 1I. ~()()DT, Nieuwl' Rolicl'd. COU1'llnt, :31 mai 34; E. HOLAND

i.\lIcHEL, 1\1;{~, 1er aoùt 34, p. 6, 1 phot. ; VO="W1LLEH, Zl'its.

dl'llts. mOl'flenl. Ges., 34, \18-100.

27!IO. ZI\I\II: IDI.\'\=" (J.). Sur les pistes inviolées du Sahara occidental.
Nl/llP. ])(:pe('l/l', 1;) avr.-mai 35 (l{ :~;J~).

V. aussi : :~0:l7, "oll'~. :w'j(i, '>,oS'I'
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~IEHl\lEf) ALI Aï",- - Un yrand Saint de l' Islam, il bd-al-l\.adir Guilâni. Paris,
Gcuthner, 1!ns.
M. Mehmed Ali Aïni, ancien professeur ù l'Universill' dl' Starnhoul, avec la

eollabonllion de M. F.-J. Simore-lYTunir, a l'crit une laIW~ biographie du plus grand

saint de l'blam, dans l'intention dl' faire connaître au puhlic dl' civilisation occi

dentale la psychologie dl' l'âme musulmalH' guidèe par les grandl's maîtres du
soufisme.

L'auteur Sl' pose, sans le dissimuler, comme un admirateur du grand AIHkll

Kadir (iuilani, et son ouvrage l'st tout imprl'gnl' d'l\Ill' ferveur religil'use l"vidente.

Mais cette attitude n'a rien d'agressif, ni rien d'exc'.~ssif. :\'ous ne nous trouvons

pas l'Il fucl' d'une œuvre dl' comhat ou dl' propagande. En la lisant, avec intèrN
d'ailleurs, ou a l'impression de lire une iègl'nde dorèe, l'(Tite pour des gens qui

partagent les (~onvict ions religieuses dl' l'auteur. Il l'st certain que les leeteurs fran

ç'ais qui l-tudient (~ette hiographie du (~uilani at!flHJt une irh"e aussi juste que pos

sihle dl's ml'U.odes dl' momie et dl' mystique des Orientaux musulmans. :\lème Il's

arahisants qui u'ont pas l'U l'occasion, les moyens ou Il' temps dl' s'adouner il la dilli

eill' Il'l'lure des ouvrages du soufisme, sauront grl' il M. l\ll'lmwd Ali Aïni d'avoir

mis ù Il'ur porh\e l'essentiel des U'U\TeS l'l les doetrines du grand saint dans unI'
l'tudl' sùre et su/lisante.

« Sidi Ahd-el-Qader ejjilânin, ainsi qu'on l'appdle en Afrique du :'\Ionl, l'st le saint

qu'on invoque p:lrlout et il lout mou1l'nt, chez les hnll1hll's ct e1ll'Z les grands. Il

n'l'st pas un tl'lTiloire qui ne possl'rll' un dnotapIH', ou plusieurs, du grand p:ltron.

C'est le grand ~weoun'lIr, Je grand intl'rcessl'ur aupr!',; (Il' Dieu; c'est c('lui ('Il qui

on ml'! sa COli fiance d'une faç'OfI ahsohH'. Il jouit dans l'Afrique du ;'\orr! d'tif/('

rl'putalion universl'Ile qui ne s'altl'nUI' pas, au cOlltrain', avl'/' les :lJlnl'es. C'l'st UIIl'

des misons qui donnent au travail dont il l'St rendu compll' ici un inll'rN l'vidl'nl.

ill'n l'st unI' :llltn' encore, qui rl'sidl' dans Il' fait que la doetrine dl' Sidi AI>('

l'I-Qader :l donll(~ naissance Ù ulle coni'rl'rie, ulle « tarîqa n, extn\mernellt Il 0 IIIhn'\Isi.'

dans Il' 1ll(1)(\to Illusulman, dont IInl' hrane\H' imp()rtantl~ S'l'st dl'vl'loppi'e au Maroc,

L'auteur commellCl' par indiquer les dil1'l'rents courants intellectuels d h's d!ll'(',
l'l'lites Opilliolls religil'uses e\H'Z les l\Iusulmans juStIU'ü l'apparition du soufisme.
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Il montre aussi. dès le début, ce que le mysticisme apporta à une religion que ses
adeptes avaient dépourvue de toute sensibilité.

Puis on passe il la vie de Bagdad et nux luttes sanglnntes qu" sr' lhTnient les
qualre rib's orthoc!ox('S et les chi'ites al! moment où ;Irrivn Sidi Ahd-el-Qader dans
cette capitale pour y fnire ses études.

Enfin on arrivp assez rapidpmpnt il la hiogrnphie propn'ment dite clu Saint,
sa naissance, ses ('·tuc!es, ses peines, ses mirncies, son ascension rl'gulil'Tl' vers la
sagesse divine. L'aurl'o]e dont il est nimbé est de plus en plus vnste et lumineuse:
il devient de son vivnnt un grnnd saint et un saint universel. Cette légende dOrl'('
est attrnyante, sans conteste.

Dans la seconde partie de l'ouvrage, l'auteur expose ln dogrnntique de Sidi
Abd-el-Qader, son credo, sa foi, sa règle de vie, celle qu'il conseille il ses adeptes.
Ce n'est pas sans intl'rH ni sans profit pour son instruction que le lecleur Nudiern
('·es pages où il verra ce qu'est l'ùme mystique des Musulmnns.

Le livn- s(- termiIll' pnr la traduelion des pOl'sies mystiqlH's l'cri les en arabe
ou (-n persan par Sidi Ahd-el-Qader. Tenu cornptp de In dilliculll' .._- qui devient
fl'l'quemment une impossihilitl- - de rendre exaelernent une pOl'sie orientale dans
UI](' langue europl-enne, la lùclll' que l'auteur s'est imposl'e là ml-rite toute notH'
n'('()Jlllaissance, On aura, gràce à lui, Ulll' idée gl'nlTale de ce genre po<"tique assez
n"pandu il une cerlaine l-pOqUe. Les poésil's arahes du grnnd saint sont rl-citl'es
il l't'gal de pril'res ou de litnnies par ses adeptes el par de nomhreux autres Musul
maIlS.

Après avoir dit comhien peut ~tre profitablP la lecture de cet ouvrnge, il nous
spra permis de faire une lrgl're critique qui se rnpporte il la transcription des mots
arallt's (-n caractl'rps latins. On fl'grett(' que l'auleur n'ail pns suivi un systl'me de
trnnscription ndoptl- par tout le monde ori('nlaliste, pnr exemple celui dl' l'EIll'y
C!opl'-die de l'Islnm. Au lieu d'ngir ainsi, il a lranscrit les mols arabes lnntt>t à la
turque, lnntôt à l'anglaise, tantôl il sa i'anlnisil'. C'est parfois d{'concerbtnt, trop
SO'.IVl-IJl illl'Xnd. Mais ce n'esl qu'une Il'gi'fl' lacill', qui Ill' diminue en rien ln valeur
foneii're (iL' 1'<' tude.

Louis BIIUNOT.

** *
ALFIIEIl BEL. La religion mll.mlmane en Her!Jérit', FSljllisse ll'his/oiT'!' ct de SOI'lO

loyie T'!'/iyicIISI'. T. l, Etablisscml'/l/ ct déue/oppmwn/ de l'Islam 1'/1 Her!JI;ric,
dll VIl'' siècle 1111 XX" sil)"'e, 1 vol. in XO deI t t p., Paris, (reutlJner, 1!l:~X.

Dans une prl'cieuse con trihu lion au volume If is/oirc ct 1Jis/()riefl~ de l'il 1-
yàit', ;\1. A. Bel l'l'rivait l'Il 1!l:lO: « L'histoire de la rl'!igion musulmane l'Il Bl'r
« hl'ril' eslencort' il l'crire. Et œpendant il est peu de pays oi! la religion ait eu Ull rôle
« aussi marqul' sur la civilisation, urH' c'mprise aussi puissantl' sur la soeil'll\ UIll'
« aussi grande influeIlce sur l'histoire politique. Les mouveml'nts populaires, les
« lutl('~; et les révolutions, depuis l'avènement de l'Islam dans cc pnys, à hien peu



« d'exceptions près, ont cu pour cause, et parfois pour prétexte, la religion. C'est
« que celle-ci influe sur toutl' l'existence de ces populations et nulle part peut-être
« la connaissance du passl~ n'est plus utile à celle du Im;sent qu'en BerIJl'rie ... C'est
«( pourquoi, pour gouverner et administrer les indigènes de ce pays, pour exercer
« sur eux une tutdle avisl\', il y a un inti'rêt primordial il bien connaître !l'urs
« (Toyanccs ct !l'urs mceurs. Ll'ur menLaliU~ est avant touL une mentaliti' de
« croyan Ls. »

On ne peut mieux définir le but de l'ceuvre (lue sc propose M. Alfred Bel, qui
met à proflt une studieuse retraite pour nous donner une monumentale ,;tude sur
la religion musulmane en Berbérie. Le premier tome contient J'histoire;>roprement
dite de l'Islam en Berhl'rie. Le second analysera le contenu de cet Islam sous la
double forme de l'Islam mali'kite et de l'Islam mystique et maraboutiq'll'. Un troi
sii~me ('tucliera les survivani:es des religions anciennes ct les coutumes populaires
incorpori~es à l'Islam nord-africain.

Cette synthi'se de l'hisLoire religieuse de la Berhéric musulmane est l'n'uvre
d'ull savant qui a lu et relu tous les documents et aussi d'un homme qui a vécu toute
sa carrière dans l'intimité Pl dans l'amitié des musulmans d'AlgiTie. Il est di/licik
de parler des chos('s de l'Islam avec plus de eJairvoyantl' compri'l1l'nsion ct plus (!l'
sl~n'ine ohjectivité. Cc livre recevra fe meilleur accueil des spécialistes qui sl'roIlt .
heureux de lire cettl' synthèse faite par l'un des leurs, d'examinl'l' des points de
vues lIouveaux, de confron ter leurs propres pensi'l's avec celles de l'au teur. Tous
ceux qui vivent en Berhérie, surtout ceux qui sont, à quelql"~ titre qlle cc soit, en
contact avec nos amis musulmans, ont di'sonnais à leur disposition un exposl' riche,
vivant et clair de questions qu'i Is doivent connaître et qu'ils n'auront plus le droit
d'ignorer. Et l'eux qui auraient le goùt d'Nudier quelque point de dl,taillrouVl'ront,
aVl'e les notions de hase qu'ils doivent possèder, de riches hiuJiographies qui gui
deron t kur reeiwrehe. Le volume de NI. A. Bel resLera un des livres de chevet de
ceux qui s'inlù'l'ssenL au p~lSSl' el au prrselil dl' la lkrhi'rie musulmane. Les his
Loriens de la Berhi'rie musulmane savent quel travail de documentation et quel
efIort de syn thi'se rq>rèsen ten! ces quatn' œn ts pages.

l\1. Ikl a divisi~ fort justelllent l'histoire religieuse de la Berhi'rie musulmane en
trois p('riodl's: dl' la conquête islamique au milieu du XIe sil'cle, c'est-il-dire jus
qu'à l'invasioll hilalielllie en Jfrikiya el à l'invasion des Almoravides au Maroe;
du milieu du Xl" sii'e1e au milieu du XIII" jusqu'à l'avènement des l\1t"rinides;

enfin, du XIII" sii'<:!e à nos jours.
La premil're dl' ces pi'riodes, du fait de l'indigence des textes, Nait dl' heau

coup la plus dillieill' il ètudier. PlulM que d'en faire une histoire par i'poque, M. Bel
Ù prdi'ri' :\IIalysl'r les forces orthodoxes ou hèrd iqlH's qui ("taient alor; l'n lut tc' l'n
Bl'rhc"ric', mai:; (lU i tO!1 tl"i l ravai lli'Il'nt pour l'Islam. M. Be 1admd la 1hèse t raditioll
Iwlle qui veut qu'Idris 1"1' ct ses suecesseurs aient i'Li' des champions dl' l'ortho
doxie. Or l\1. {j,-S. Colin a hien voulu IlW signalt'r qlll' les gi'o,\.(raphes ~l'S plus nn
dens Ill' cOllsi<!l'raient pas ks Idrissides COlllme orthodoxes. lhn Khurdùdhah, qui
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('('rivait sous Ali ben Mohammed b. Idris, appelle le pays soumis il la domination
des Idrissides « le pays des Mu'tazilites » et présente le souverain idl'Ïssidt'. d'après
le titre qu'il se faisait donner: « fils de l'envoy(; de Dieu n, ~omlTIe un souverain
chiite. AI-:vraqdisî, qui ('erivait vers l'an roon. signale que les pratiques des Chiit\'s
en Afrique du ;'\ionl s'aecordenl sur presque [ous les jloints avec celles des l\fu'ta
zililes.

C'est sans doute une Il'gende dori'e ass('z tardive qui a fait d'Idris:,t de ses suc
cesseurs les champions de l'orthodoxie. Leur chiisme teintl' dl' mu'tazilisme se
rapprochait peut-être de ce qu'on a appelé le chiisme louable el apparaissait sans
doute aux populations comme un chi'rifisme, Cette hypothèse s'accorderait parfaite
ment avec la remarque de M. Bel qui indique combien les Berbères ont toujours
eu le souci de trouver un intercesseur ou un intermi'diaire qui leur transmît les
grâces de Dieu et qui marque ql](' l'installation des Idrissides est :\ l'origine de
toute une tradition de ehl'rifisllw. Par ailleursi l (>tai 1 diflici le que les Idrissides,
('nnemis des Abbns"'ides, Il(' se fmsenl pns diITi'Teuci{s d'eux sllr la plan de la doc
trine.

Les chapi Ires (:onsacr('s aux rd'orllll's l'cl igieuses des Almohades et des A11110

ravides eonsti luen t dt' remarquables analyses des deux mouveml'Tlls qu i nrien tlTen 1
la Jkrbl'rie vers les formules d!'linitives de sa vie rl'ligieuse.

Le fait essentiel dl' la troisibnl' p{'riodl' l'sile développemenl du SoufisTllP et la
naissanee des eonfri'ries. Dl' I:es phi'nolTIl'Ill'S politieo-religieux si ('ompleyes,]\1. Bel
pri'sente ulle synthl'se à la fois lucide et nuaneée qui restera elassique. Il y a lù
des pages que devraient lire et mt;diter l'eux qui ont charge de notre politique mu
sul manl'.

Les thèses maîtrl'sses du livre sont rassemblées dans ulle vigoureuse conelusion :
l'aùteur n'hésite pas à juger, ù la lumil're du passl', des mouvements qui agiteIl!
au,iourd'hui l'Islam nord-africain d à supputer leurs chances de SUCCl'S.

Tous C('UX qui liront ce premier lonll' atLL'ndronl avce impati('nce les deux
autres volumes que nous promet M. He] el les souhaiteront très prod1f's.

Henri TEHn,\SsE.

1:.11'1 H.'I::lllIlin. ~(i hi'iiotypil's, pri'el'd("es d'lIne intror!udion par Andrl' GHI\Ill\H.

1 vol. pdit in 1° de 17 p., ~Ii pl., Paris. Les Editions d'Art et (1'1 Iistoire, 1!1:l~.

Pour donner au grand public une idt"(' d't'lIsl'mble d(' l'aI'l byzantin, :Vl. Grab:lr
a group(' ~(j reproduelions d'(J'uvf('S appart('nant ù la tradition byzantine la plus
pure, l'dl<' de la capitale qui, à maintes reprisl's, Sl' répandit dans !l's provinl'(·s.
Si intt"ressantes qu'elles puissent t\lre, les ('coles lo(:aks ne pouvail'nt Nrl' prt"s('nl ,"l'S
dnns ('(' recuei 1.

C('rlaiTH's l'l'productions in th"t'ssl'nt plus sp("cialenll'ut les historiens des nrls
lIIusulmans. A Saint-Luc en PllOeide, ù Saint-Tht"odore ct au I1lOnasU~rede Chora,
à COIlstantinople, ù l'{'glise de Saint-Jean All'itourgitos de Mésemvrie, aux Saints



Théodores et à la Pantanassa de :VIistra, 8 ?lIarbaka, en Grèce, au palais des Bla
chernes, à Constantinople, la brique apparaît associée à la pierre, mais disposée
en appareils décoratifs. Comme l'a marqué :VI. G. Millet, e~es influences venues du
monde ahbasside ont donné un sens ornemental nouveau à l'emploi de la hrique.
La Juxtaposition faite par M. Grabar de toutes ces églises riches en « décor céra
mo-plastique )) mon tre comhieJj It's procée!<"s mésopotamiens on t dl' dl'veloPJll's
l't transformés pour les besoins d'une autre architl'elurl' et suivant les goùls d'un
autre peuple.

Bien d'nutres fragments décoratifs seront utiles aux historiens des arts isla
miques. Les d<'c.ors de Sainte-Sophie de Constantinople, des Saints Serge et Bac
dlUS, de Saint Dérnétrius de Salonique, de la chaire de Maximien et d'autres ivoires,
la flore de certaines pièces d'orfévrerie, comme la staurothèque de Limbourg-sur
Lahn, ne doivent pas échapper à ceux qui l,tudient les origines et l'évolution de la

dl'coration musu Imane.
Dans son introduction, M. Grabar a fait un très beau portrait spirituel de l'art

byzantin: il dl,finit ses positions rnaîln'sses en face des probll'IlWS qui se pm-aient
pour lui, ainsi que ll's tt'ndances profondes qui ont dl'terminl' son l'volution. Il
est ainsi amené à pn"ciser quelle fut l'inlluenee des arts asiaticpes sur l'art byzan

tin.
« Parfois ces influences lui aaielll venues directement d'Asie, dl' b PL'rSL' Sassa

nicle et plus tard des clivl'rses provinces dL' J'art islamiqul'.l'vlais, dans la plupart
des cas, les élèments empruntés à l'Asie qu'on reconnaît dans l'œuvre byzantine,
lui ont été transmis par les diverses écoles heW'uistiques qui, à l'époque romaiul',
l1curissaicnt dans l'Empire et notamment dans sa partie orientale. L'art byzan
tin hérita dl' ces orientalismes avec les autres i'lènwnts de l'esthétique de ce temps n.

On ne peut qUL' souscrire à Cl' jugL'mL'nt si juste et si modl'rl'. Si les arts byzan
tins emprulltèrl'nt parfois aux arts musulmans -- bien moins, semble-t-il, qu'ils
ne leur fournirent ---- les pan'ntl's qui se ri~vl~knt e11tn' ces deux familles dl' l'art
médiéval vienneut surtout d'une souche commune: la souche hellénistique.

Plm loin, M. Grallar marqul' eombien l'art hyzantin fut (idèle itl'l'sprit et aux
formes hellénistiques qui furent toujours à l'origine de ses l1oraisons successives,

cie ses étonnantes et fl'condes « rellaissances n.

La vieilk ll'gende d'un Orient éterIll'I1l'IIH'nt 0pposl' Ù l'esprit de-la (;rècL' 1'( qui
aurait possi~dl' pendant des sièe!es, eu particulier SOIIS les rois sassanic!l's l't aux
l'l'l'Illiers Il'Illps dl' l'Islam, le quasi-monopok du gt'nie cri'atl'url't des forces nL'un's,
l'st donc: !JaUue l'n brèche par M. Grabar plus nl'UeIllent encore que par ses maîtres.

Alors que l'on dl~c:ouvre dans !l's chàll'aux onll;iyadl's dl' Syril.· l'oril'ine d'un c!t,
c'or que l'on croyait ni' dans l'Orient abbasside, au nll\IlIl' IJlOIl1l'nt oit dans lIn ar
ticle admirahle dl' précision et de claivoyancl' Jean Sauvagct vient d'indiquer, au
nom des sainl's m<\thodes, qu'il serait plus sage ch' considèrer l'art sassanide --- dans
Sl'S monuments incontestables - comme une l"cole iranienne de l'art Iwlll'nisliquc,
!l's remarques cle M. Grahar prennent toute leur valeur. La connaissancl' conjointe
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des arts de l'Islam et de Byzance, le souci et le respect des dates prl'cises, les exi
gences d'une méthode comparative qui repousse les synthl~ses hâtives c.hevauchant
siècles et continents, mais qui se plie anx longues et minutieuses analyses qui seules
donnent aCCl~S au réel, commencent à faire justice de thl~ories trop longtemps et
trop communément aeeeph'es, thl'ories qui trouvaient leur orig!I1l' (~;,IIS les
passions ethniques et dans l'esprit c1l; ~y,:Ll:iIlV bien plus que dans t'humble souei
de l'exaele vl'rité.

Ilenri TEH HASSE.

Institut français de Damas. -- Les Jlonuments 11Y!Joubùles de Damas. Livraison I,
par J. SAUVAGET et M. ECOCHAItD. 1 vol. in in carrl' de :J() p., 28 fig. et XII pl.
en phototypie, Paris, De Boecard, 1938.
On ne saurait trop féliciter l'Institut Français de Damas dl' commenel'r la pu

hlieation des monuments qui s'l'lcvl~n'rll dans cette ville au temps des Croismil's
- du milieu du XI" siècle au milieu du xrIl" siècle - soit durant une pl'riode cor
respondant à la domination des Seldjoukides, des Atal)('gs Bourides et Zl'ugides
et des Sultans Ayyouhides. L'histoire de l'art lIIusulnran, en Orient COlIIlIIl' l'n
Occident, a grand hesoin de documents puhlil's de manil'Te prl'eisl' et eOIIlpll'tl'.
Le premier tome de celle sl'rie, dù à la collahoration de MM . .J. Sauvaget l'l

1\1. Ecochard, est un modl'le d'excellente IIlonographie.
Les quatre monuments qui font l'ohjl'l du faseicule: le tornlH'au de Safwal

al-?lIolk, le Dâr al-Hadith de !\ioùr al-Din, le tomheau de FarrouklJ-Châh et
de Bahrâm-Châh, la madrasa Djahâr-Kasiya, s'échelonnent e~ltre 1110 et 1230.
A l'exception du Dar al-Hadith de :'\0111' ad-Din, Cl' sont des monuIIlents funéraires.
AVl'C Il' XIIe siècle, un art nouveau s'implante l'n Syril'. Sous dl's maîtres verlUS dl'
l'Est, la Syrie centrale semhle ahandonner sou 1)('[ appareil dl' pierre tailll'l' et
ses traditions <il'coratives 1ll'llènistiques. On assisll' il une vl'ritahk invasion de
formules architecturales el d'OfIIenll'nts venus dl' Ml'sopotamil' l'l de ]Jc'rse. La
technique ellc'-même change; la pierre de taille Ill' joue plus qu'un rôll' secon
dain" tandis que la brique et le moellon passent au pn'rnier plan: des procl'dl's
nl's dans !l'S pays d'architeelure de hriques s'adaptent plus ou moins adroitement
à l'l' tle IJ;\ ti sse mi xle.

M. .Je~Hl Snuvagd explique --- avec la IUIIIirll'use clartè el la vigueur d'expres
sion que l'on trouve dans tous ses ouvmges--- les raisons dl' celle l'vo!ulion dl' l'ar
chitl'cture damascailIl'. Tous el'S l'dilicl's sonlles lémoins dl' la grande œuvre spi
ritul'lk el politique que poursuivaient les nouveaux maîtres de la Syrie: la restau
ration de la Sunna. Pour cela ils durent importer dl's lypes monumentaux nl's en
Iraq et en Persl': la madrasa l't le Dùr al-l Iadilh. Mais la population syriennl' rl'S
tait hostile il Sl'S IIouveautl's étrangèrl's -- - dont les programnll's architl'eluraux
('taic'nt par ailll'urs inconnus dl' ses archilectes. La plupart dl' ces l'dilices fun'nt
sans doute édifi('s par des architeeles dl' l'Irak. Cl'ux-ei utilisèrent dl' leur mil'llx
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les matériaux du pays. A leur tour les artistes damascains reproduisirent ces
formes étrangères. Ainsi se constituèrent, par cette importation tardive et massive
d'éléments mésopotamiens, des variantes syriennes de types monumentaux éla
horés en Iraq.

Ces quatre monographies éclairent ùonc d'un jour nouvU1U l'histoire de l'art
musulman de Syrie et nous revl'Ient un épisode tardif de l'expansion de l'art imqien
~laboré sous les Abbassides.

Les historiens de l'art musulman occidental trouveront dans ce livre matière
à d'utiles comparaisons. Le jour où l'on étudiera les plus anciennes des qoubbas
funéraires qui parsèment l'Afrique du Nord, il est probable que ces tombeaux à
coupole révèleront plus d'une parenté avec les édifices funéraires de l'Orient. Ainsi
le tombeau d'Abdallah ibn Yasin, situé sur l'oued Rarifla, près de Rabat, se rap
proche, par son plan, du tombeau de Safwat al-Molk. Plusieurs des ornements
pnbliés dans ce volume apparaissent comme des prototypes ou de très proches
parents de décors occidentaux. Les entrelacs géométriques du tombeau de Safwat
al-Molk (1110-11) annoncent les ('ntrelacs de la Koutouhiya et de Tinmel. Les mé
daillons peints du tombeau de Farroukh Châh (vers 118:n sont très voisins, par le
dl~tail de leur /lore, des peintures de la [(ou toubiya.

Souhaitons que l'Institut Français de Damas et tous les historiens de l'art
musulman nous donnent de nombreuses autres monographies OÜ l'arché'Jlogïe et
l'histoire s'éclairent mutuellement et qui mettent en application la lumineuse fOl~

mule du maître des l'Ludes d'archéologie hyzantine, M. Gabriel Millet: « publier

un monument romme on publie lin te:l'te".

Henri TERH:\ssE.

uli'dileur-géralll: B. PINABDON.
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